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Iffèr entes  Opinions  fut, 
f  Origine  de  Thamas  Km* 
_^^___j  li-Kan:  Sa  véritable  ?a^ 
trie:  Ses  premières  Armes  contre  les 
Aghuans  :  Hijioire  abrégée  de  la 
Révolution  de  Perfe ,  cattfée  par, 
les  Agkuans  :  Toèblejfe  du  Gou^ 
vernement  de  Schah  Hujfein  qui 
y  àinne  Ueu  :  Mr  ^eis ,  Chef  det 
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Aghuam  fe  fait  Souuerain   dans 
la  Province  de  Candahau  Mir-Ma^ 
/ghmud  fin  fuccejfeur  ^  f  lus  hardi  , 
ipitm  détrôner  le  Sophi  à  IJpahan ,: 
Thamas  fécond  fils  4u  Roi  y  fi  fau^ 
Vôd'IJttahan  dmant  le  Siège  ^  H 
prend  te  titre  de  Roi  :  La  fiufe  Fra- 
pince  de  Mazandran   rejlefius  fin 
^ké^aiice  rNAdit-KotHi  viem  ^ 
frit  fis fixvices  au  Roi  :  Il  prend  le 
nom  de  TharnasKouli-Kan:  Il  eji 
fait  Général  de  f  Armée  Royale  : 
Cette  armée  grojjît  confidérablemem 
fomles  ordres  Jui  nouveau  Général  : 
plufieurs  Provinces  fi  foumettent  au 
Rot:  Sfégede  Chàms.  :  Âfzraff  , 
fueeeffeurèeMofghmuà'UOi  auficours 
de  ta  phee-  :  SataHie  d-Yefdecjzfi  : 
Les  Aghuans  aèumdenmnt  la  Ca- 
pif  aie:  Seh^Thumas  yfaip  fin  en- 
trée: Afijraffpmvfiiivi  ^prisymis 
Ù  mort.  T.  K.  K^fomntt  tous  les  re- 
belhs  dk^Candakar:  il  rétablit  f  or- 
dre &'  ta  t*a»(^imté  dam,  HHf  k 
Royaume^' 
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IL  en  eft  des  événemcns  qui  j^  j 
fe  paffent  à  mille  lieues  de 
nous  ,  comme  de  ceux  qui  fe 
font  pafTés  Ûi.y  a  mille  ans  :  le 
point  de  vèe  des  uns  ôc  des  au-- 
très  eft  il  diftant  y  que  nous  ne 
fçaurions  en  avoir  qu'une  idée 
confufe  >  fi  on  ne  nous  le  rappro* 
che  ,  en  xaflemblant  fous  nos 
yeux  les  faits  ^  accompagnés 
d'un  jufte  détail.  Tout  le  monde 
fçaît  ce  que  la  renommée  pu- 
blie depuis  dix  ans  de  Tha« 
MAS  Kouli-Kak  ,  quil  s'eft  éle- 
vé fur  le  throne  des  Sophis ,  qu'il 
a  conquis  le  vafte  Empire  des 
Indes  j  qull  tient  fes  voiiîns  dans 
la  crainte  de  fes  armes  ;  mais  le< 
circonflances  de  ces  grands  évé- 
nemens ,  ne  feront  point  con^ 
nus  jGms  le  fecaui:^  d  une  Hiftoiif 
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re  recueillie  de  tous  les  mémoî- 

Liv.  L  f es  publics  &  particuliers  qu  on 
peut  avoir  de  ces  pays  éloigné^. 

Lorfque  Thamas  Kouli-Kaa 
commença  à  faire  parler  de  lui 
dans  le  monde  ,  combien  .dopi-^ 
nions  différentes  &de  contes  po-r 
piilaires  fe  répandirent  fur  fon 
origine  ?  Les  uns  le  dirent  Suif^ 
f&  ,  les  autres  Hollandois  ^ 
ceux  -  ci  Anglois  ^  ceux  -  là 
François  &  Moine  Apofiat.  Il 
y  a  une  relation  qui  affure  pofi-' 
tivement  qu'il  étoit  natif  de  Tir- 
lemont  en  Brabant  ,  où  vivoit 
encore  une  de  fes  fœurs  ,  mère 
de  deux  enfans  y  dans  une  condi^ 
tion  très-médiocre*  L'Autçur  de 
THiftoire  de  Thamas  Kouli-Kan 
imprimée  depuis  peu  en  HoUan-f 
de  >  6c  dont  j*ai  emprunté  plu^ 
fieurs  Êiits  y  femble  adopter  cetr 
te  opinion  ,  qui  n'a  pas  la  moin-» 
dre  vraifemblanccj'ai  lu  dans  les 
gouveUes  publiques  de  France 
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et  de  Ruffie,qu  on  le  croyoît  orî-  "  '" 
^aire  du  Dagheftan  à  quelques  *-'^Y*  h 
journées  de  Derbent  >  &  cette 
conjeâure  étoit  appuyée  fur  fa 
preniiere  façon  de  vivre  ,  qui 
approchoit  fort  de  celle  des  Tar-î 
tares  de  cette  contrée. 

Dans  les  Lettrés  Chinoifes  > 
on  fait  naître  Thamas  Kouli-Kaii 
àVirfa,  Ville  appartcpante  au 
Grand-Seigneur  ,  dont  il  étoit 
par  conféquent  fujet  naturel. 
Quelle  eft  cette  Ville  de  Virfa  ? 
Aucun  Géographe  n'en  fait  men- 
tion ,  à, moins  que  Virfa  ne.foit 
la  même  que  Burfa  dans  l'Afie 
mineure ,  Capitale  de  Tancien 
Royaume  de  Bithinie* 

D'autres  mémoires  lui  don-*  • 
nent  une  naiffance  iliuftre  :  fon 
père  étoit ,  dit-on  ,  un  Prince  de 
Géorgie ,  qui  fut  tué  en  defFen- 
dant  contre  les  Turcs  ,  fa  Patrie 
qu'ils  venoient  d'envahir:  Kou- 
U-Ksan  défefperant  d'un  meilleu^^ 
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ri —fiiccès  &  craignant  de  tomber 

^^^*  *•  entre  les  mains  de  fes  ennemis  , 
c|ui  aurx)îent  vengé  fur  lui  la  té- 
dftance  du  Père  &  du  Fils>  quitta 
le  pays  avec  ceux  de  ks  aims  j 
qui  eurent  le  courage  de  s'atta* 
cher  à  fa ,  fortune  ;  ils  allèrent 
chercher  du  fecours  chez  les 
Tartares  du  Daghefian  y  qui  eft 
au  voifiqage  de  là  Géorgie  :  c'efl: 
«n  pays  rempli  de  bois  âc  de  vaf- 
tes  folitudes  ^  dans  lefquelles  er^ 
rent  des  Peuples  nombreux  ^  qui 
ne  font  foumis  à  aucune  Puiifan- 
ce  &  qui  ne  vivent  pour  lordi-* 
naire  ^  que  des  vols  6c  des  bri- 
gandages qu'ils  exercent  fur  ceux 
que  leurs  affaires  obligent  de  tra- 
yerfcr  les  Déferts  ;  car  c'eft  le 
grand  paffage  de  Mofcovie  dans 
b  Perle.  Tels  étoient  lesbrigans 
dont  Kouli-Kan  mandia  Taffif* 
tance  ;  il  en  forma  un  corps  'de 
[Troupes  affez  confidérable  poiu: 
tçnir  la  Campagne  contre   les 
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Aghuans  ;  lorfquc  k  réputation'    

de  fa  bravoure  ficde  fon  bonheur  *^^^* 
îuî  tBut  gagné  un  grand   nombre 
de  Partlfans  ,  il  vkit   s  ofitir  à 
Schah  Thamas. 

Pour  confirmer  la  noblefle  de 
fon  origine^  nous  avons  encore 
une  lettre  (  i  ) ,  du  P.  Seignes  y 
Jefuite  Miffionnaire  aux  Indes  , 
lequel  écrivaiït  de  Chandernagor 
au  Royaume  de  Bengale,  s'ex- 
prime ainfi  :  faijènvent  entretenn 
itiunvifux  Négociant  Arménki^ 
m  tria  ajfwé  qm  Thamas  Kouli" 
'an  était  Ptrfan  d'origine  ;  il  m^a 
Mjôàté  quH  avait  cânnn  à  Ifpahan 
JkfàmiUe  qui  était  ilhfire  y  &  qu'il 
avait  vu  itii-même  ce  jfune  Seigneur 
dans:  cette  P^iHe  lorjquil  comment 
f^it  â/ejtgnaler  dans  la  guerre  des 
^gkuans.Voîl^  des  témoignages, 
ce  femble ,  bien  pojfitifs  :  cepen^ 

f  I]  Cette  lettre  eft  du  to.  Février  1740. 
on  la  trouve  dans  le  25c.  recueil  des  Le:tre$ 
£difianteiai€Uri#irfès  ,p«ig.40A. 
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dant  Topinion  commune  en  Tuf- 

Liv.  I.  quie,  (  opinion  qui  m'a  été  con- 
firmée par  Mr.  l'Interprète  de  la 
dernière  Ambaflade  des  Turcs 
en  France  )  ;  l'opinion  dis-je, 
commune  en  Turquie ,  donne  à 
Kouli-Kan  une  origine  tout-à  fait 
obfcure,  &  j*embraffe  d'autant 
plus  volontiers  ce  fentiment,  qu'il 
le  trouve  foutenu  par  le  témoi- 
gnage de  plufîeurs  lettres  parti- 
ciilieres  écrites  de  Perfe  &  de 
Ruffie. 

Il  y  a  donc  toutlîeu  de  croire 
que  Thamas  Kouli-Kan  eft  né 
dans  un  Bourg  du  Choraflan  , 
oommé  Afeheir  ou  Esfarain  à 
trois  journées  de  Mached ,  où  eft 
le  tombeau  de  l'Iman  Riza  (  i  ), 
(  nous  parlerons  plus  bas  de  cette 
dévotion  Mahometane.  )  Son 
Père  dont  on  ignore  le  nométoît 
Pâtre  :  le  fils  fuivit  la  même  pro;; 


C  z]  ImancnPer&n  ,  fignifiçSaûi^ 
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feffion  i  maïs  né  avec  des  fenti- 
mens  bien  au-deffus  de  fon  état,  Liv»  h. 
&  avec  une  ambition  qui  étoit 
foutcnue  de  tout  le  courage  &  de 
tout  le  génie  néceffaire  pour  la 

{)oufrer  loin  ,  il  quitta  bien-tôt 
a  Houlette.  Pour  faire  les  fonds 
d'un  nouveau  riiétier ,  il  s'avife 
de  voler  une  partie  confîdérable 
des  Troupeaux  de  fon  Père  , 
dont  il  fait  une  bonne  fomme 
d'argent  ;  avec  ce  fecours  ,  il  va 
tenter  fortune  ,  s'affocie  ime 
troupe  de  Brigans  qui  le  pren-* 
nent  pour  leur  Chef,  &  fe  met 
à  piller  les  Caravannes  y  qui  ve- 
noient  en  pèlerinage  de  toute  la 
Perfe  à  Mached  :  il  devient  bien*. 
tôt  fameux  pat  fes  vols  &  fes  vio- 
lences  ^  enforte  que  tous  les  Ban- 
dits du  pays,  viennent  en  foule 
fe  mettre  a  fes  ordres.  Quand  il 
voit  fa  troupe  confidérablement 
groffie ,  il  conçoit  de  plus  no- 
&^s  deffeins  >  &  convertit  fon 
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-  •      •  brigandage  en  une  guerre  hono- 
^.iv*  I.  j^i^  contre  les  Aghuans 

Pour  mettre  mon  Le£leur  au 

feit  de  cette  guerre  des  Aghuans 

qui  a  donné  lieu  aux  révolutions 

que  j*ai  à  décrire  ;  il  eft  néceffai* 

re  de  reprendre    de  plus  haut 

FHiftoiredePerfe. 

[I4»pp«     LamaiTon  des  Sophis  (  i  )  mon«^ 

ta  fur  le  Thrône  de  Perfe  à  la  fin 

du  quinzième  fiécle  y  ôc  par  une 

fuite    non  interrompue    de  dix 

Rois  Sophis,  tranfmit  k  Coiu?onr 

5  fPl»  ne  à  Sctoh  (  2  )  Huffein  en  1 5p4. 

Ce  Prince  ne  fçut  pas  confervet 

l'héritage  de  fes  Pères,  &  don^ 

M  lieu  par  les  défordres  de  fon- 

gouvernement  aux    révolutions 

qui  ont  abouri  à  Textinâion  de 

i^i  )  Le  nom  àe  Sophi^  n*étoit  pas  un  tiue- 
commun  à  tous  les  Rois  de  Perfe  ,  comme 
font  les  titres  de  Roi ,  d'Empereur ,  de  Czar  y 
c'étoît  le  nom  de  la  maifon  régnante  :  la  mai- 
fon  des  Sophis ,  comme  on  dit  la  maifon  de: 
Bourbon  ,1a  maifon  d'Autriche. 
(  X  )  Scbah ,  en  Perlâo,  fîgoifie  Kou 


^4 


~':^^^r^^h'T^^^^^f-^ 


Oi 
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toute  la  Famille  Royale.  " 

I  Huffein  n'apporta  furie  Thrô-  Liv^  L 
ne  que  des  vertus  qui  font  Thon- 
nête-homme  fans  aucune  des 
qualités  qui  font  bien  régner  : 
lorfqu'il  prit  la  Couronne  ,  il 
laiffa  voir  en  lui  un  naturel  pa- 
cifique y  un  grand  fond  de  dou- 
ceur &  de  bonté  \  de  lamoui: 
pour  la  jufticc  ,  de  la  tempéran- 
ce même  ;  mais  en  même  tems, 
on  apperçut  un  Prince  mou,  foir 
blc  ,  naturellement  pareffeux  , 
cherchant  la  retraite  &  la  vie 
douce  y  évitant  de  s'appliquer  aux 
affaires  publiques  par  dégoût  du 
travail ,  &  ne  s'en  mêlant  dans  les 
commencemens  de  fon  régne  , 
que  pour  n'en  paroître  pas  tout- 
à-fait  incapable ,  mais  n'agiffant 
en  toutes  chofes  que  par  le  mou- 
vement qu'on  lui  donnoit  &  qu'il 
recevoit  par  habitude  de  ceux 
qui  fe  mirent  les  premiers  en 
poffeflion  de  le  lui  donner.  Les 
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tf —Eunuques,  qui  dans  ces  pays-lâ 

LiV.L  approchent  de  plus  près  lapcr- 
fonne  du  Prince ,  furent  aufli  des 
premiets  à  reconnoître  fon  ca- 
fadere  &  à  en  tirer  parti  pour 
leur  ambition  :  ils  s'appliquèrent 
d'abord  à  lui  donner  le  goût  des 
plaifîrs  6c  de  la  débauche  ;  ce 
goût  qui  ne  s'infpire  que  trop  ai- 
fément  à  un  Prince  ennemi  du 
travail  &  peu  jaloux  de  fa  gloire, 
Huffein  le  combattit  quelque 
tems  par  le  fonds  de  vertus  que 
la  nature  avoir  mis  en  lui  j  mais 
înfenfiblefhent  il  s'y  laifla  aller  , 
&  en  peu  de  tems  en  devînt  fî 
vivement  épris  ,  qu^avant  la  di- 
xième année  de  fon  régne ,  il  étoit 
tombé  dans  le  dernier  abrutiffe- 
ment ,  qui  fut  autant  le  fruit  des 
excès  de  vin  ,  aufquels  il  fe  li- 
vroit  tous  les  jours  ,  que  des  dé- 
lices de  fon  Haram  (  i  )  qui  firent 

("  I  )  Le  Haram  ,  chez  les  Pcrfes ,  eft  la 
même  çhofe  ^ue  le  Senail  chez  les  Turcs» 
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'déformais  tout  le  foîade  fa  vie;  ■  ■> 

dès-lors  il  ne  voulut  plus  pren^  Liv.  !• 
dre  aucune  connoiffance  des  af- 
faires de  l'Etat ,  fe  déchargeant 
de  tous  les  foins  de  la  Royauté  , 
fans  s'embarraffer  même  de  fau- 
yer  les  apparences.  Ainfi  la  con- 
duite du  Royaume  refla  toute  en- 
tière entre  les  niains^  de  miféra- 
bles  Eunuques  qui  gouvernèrent 
avec  toutes  fortes  de  licence,  tant 

aue  dura  le  règne  malheureux 
'Huffeîn^quifut  de  vingt-fept  ansJ 
L^  vie  honteufe  du  Frince  ,  & 
k  tyrannie  dçs  Miniftres  excite- 
rentun  mécontentement  général 
dans  tous  les  ordres  du  Royau- 
me ,  ôc  difpoferent  peu  à  peu  les 
çhofes  à  la  révolution  qui  devoît 
mettre  fin  à  un  fji  mauvais  gou-; 
yernement. 

Aux  extrémités  de  cet  Empi- 
re, fur  les  confins  de  laPerfe  & 
des  Indes ,  étoit  un  peuple  guer^ 
fier ,  vivant  fous  deis,  tentes  à  1;| 
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manière  des  Tartarçs  ,  endurci  ï 


X.iv#  !•  toutes  les  fatigues  delà  guerre,' 
accoàtumé  à  foufirir  la  faim  Se 
la  foif,  k  froid  &  le  chaud,  paf» 
fant  la  vie  dans  un  brigandage 
pre(que  continuel ,  &  à  faire  de* 
courles  fur  fes  voifins  ;  du  refte 
obfervant  une  difcipline  fi  exaâe 
qu'il  neft  peut-être  point  de  Peu- 
ple dont  les  Chefs  ayent  plus 
aautorité,  &  forent  plus  promp- 
tcment  obéis.Les  Aghuans  (  ceft 
le  nom  de  ce  Peuple  Tartare ,  ) 
ëtoient  originaires  du  Chirwan  ^ 
paysfitué  à  l'Occident  de  la  Mec 
Cafpienne  ,  &  au  pied  du  Mont 
Caucafe.  Tamerlan  ,  ce  fameux 
Conquérant  de  TAfie,  mort  en 
1140^.  après  les  avoir  &b}ugu^s 
avec  des  peines  infinies^  les  tran^ 

{)orta  à  plus  de  fix  cens  lieues  de 
eur  Patrie  ,  daJis  le  Royaume 
de  Candahar  où  ils  étoient  tou-» 
jours  reftés  depuis  ,  en  attendant 
l4>ccafion  de  fecouer  un  joug  j 
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aiiquet  le  tems  ne  les  avok  point' 


accoikumés  ,  &  de  recouvrer  •*-'^^*  *^ 
leur  preniiere  indépendance. 
Ceft-làj  &  parmi  ce  peuple  , 
que  fe  forma  le  premier  orage  ^ 
qui  vint  fondre  wrle  Throne  des 
Sophis. 

Un  des  principaux  Che&  défi 
Aghuans  nommé  Mirr  Wèys  y 
(  I  )  qui  avoit  paffé  quelques-an- 
fiées  à  la  Cour  de  Perfe  ,  ayant 
fcconnu  par  lui-même  la  mauvais 
fe  conduite  du  Roi  &  de  fes  Mi-^ 
niflres ,  6c  le  défordre  général 
idans  lequel  fe  trouvoient  les  af* 
laires  publiques  ,  comprît  bien- 
tôt y  combien  il  lui  terok  aifë 
d*affi:anchir  fa  Nation ,  de  la  Do- 
mination Perfanne  ,  s'il  avoit  le 
Courage  de  Tentreprendre.  De 
f  etour  en  fa  Patrie  y  il  commxmi- 
que  fon  projeta  fes  amis  Sa  aux 

(  X  )  MifT  figfiifie  Selgoeur  ;  c*eft  le  tîttv 
que  prennent  ea  Perte  tous  les  grands  Sev- 
gneurs. 
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» Chefs  du  pays  ;  leur  fait  voir  I^ 

Liv.  L  facilité  qu  il  auroit  d'en  venir  à 
[1710.  l'exécution  fans  aucun  rifque ,  ôc 
les  perfuade  fi  bien ,  que  d'un 
confentement  général ,  il  eft  au* 
torifé  à  agir  pour  la  liberté.  On 
commence  par  mafTacrer  tous 
les  Perfans  répandus  dans  le  pays: 
on  proclame  enfuite  folemneile- 
ment  Mirr  Weys,  Prince  de  Can-j 
dahar  &  Chef  de  toute  la  Nation 
'Aghuane^  &  en  peu  de  jours  le 
nouveau  Souverain  fc  trouve  fo-« 
lidement  établi  dans  fa  Domina-; 
tion  après  une  légère  oppofitîon 
'du  côté  de  la  Perfe.  Telles  fu- 
rent les  opérations  de  Tannée 
'1710^ 
1710.  ^^^  Weys  ne  porta  pas  plus 
*  '  — *  loin  fes  vues  :ilne  s'étoit  propos 
féque  de  délivrer  fa  Nation  du 
joug  Perfan  qu'elle  fubifToit  de- 
.puis  long-tems  ^  il  en  étoît  heu^^ 
reufement  venu  à  bout  :  tant 
qu  i^  vécut ,  il  fe  borna  à  wne  fim- 

pie 
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Île  défenfive  contre  la  Cour  de  _      ^ 
^erfe  ;  autant  d'armées  qu  on  en-  ^^^*  ^' 
voya  contre  lui  /furent  ou  entié-  *T^-^* 
rement  défaites  ,  ou  repouffées  , 
&  obligées  de  fe  retirer  fans  fruit 
&  avec  honte  :  &  enfin  ,  après 
fept  ou  huit  ans  d'une  Domina- 
tion bien  affermie  ^  il  mourut  fans 
avoir  jamais  penfé  à  devenir  le 
Conquérant  de  la  Perfe. 

Mais  Mirr  Maghmùd  fon  iîls 
6c  fon  Succeffeur  fut  plus  hardi  -  - 
&  plus  entreprenant  j  après  que 
par  des  excurfîons  fréquentes  Ôc 
toujours  heureufes ,  il  eut  répan- 
du partout  aux  environs  la  ter* 
reur  du  nom  Aghuan  >  ians  trou- 
ver prefque  aucune  réfîftance  , 
êc  quil  fe  fut  bien  affuré  de  Tim- 
puiffancc  où  étoit  la  Cour  de 
Perfe  ,  non-feulemeut  de  le  ré- 
duire >  mais  de  fe  défendre  elle- 
même  contre  quiconque  vou- 
droit  Fattaquer  ^  il  conçut  de  plus 
hautes  efpérances  ôc  forma  Iq 
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Ç     ■  "    hardi  dcffein  d'aller  attaquer  le 
*^ïv-l*   Sophî ,  jufques  dans  fa  Capitale. 
\1721.       Il  partît  donc  de  Candahar  ^ 
en  Décembre  1 73 1 .  à  la  tête  dfe 
foixante  mille  honimesde  trou- 
pes choifies  y  ôc  au  bout  de  trois 
mois  fe  préfenta  devant  Ifpahan* 
LesAghuans  nentendoient  rien 
à  faire  un  Siège  ,  &  ne  pouvoient 
efperer  de  prendre  la  Ville  que 
par  famine  :  ils  fe  contentèrent 
donc  de  la  refTerrer^  en  lui  ôtant 
toute  communication  au-dehors  , 
&  s'appliquèrent  uniquement  à 
fournir  leur  camp  de  toutes  les 
munitions  nécefraires\  Les  pre- 
miers mois  du  Siège  fe  paflerent 
avec  une  auflî  grande   fécurité 
au-dedans  de  la  Ville  y  que  fi  el- 
le n^eut  point  été  affiégée  ,  maî$ 
la  famine  commença  à  fe  faire 
fentir  fur  la  fin  de  Juillet:  le  blé 
manqua  totalement  au  commen- 
cement d'Oûobre  ,  &  bien-tôt 
cette  grande  Ville  ji  fe  vit  rédui- 
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te  aux  extrémités  des  plus  cruel-  ^ r 

les  Êuiiines.Le  malheureux  Schah  *^^^*  * 
Huflein  ,  dufonddefon  Haram  *7-^^ 
entendit  les  cris  de  fon  Peuple  ; 
ii  fe  reconnut  l'Auteur  de  la  mi- 
fere  publique  ^  &  pour  y  mettre 
fin^ilpritde  lui-même  laréfcH 
lution  de  palTer  dans  le  Camp 
des  Aghuans  ^  6c  de  remettre  la 
Ccuronne&rÉmpire  àMaghmudj 
ce  quil  exécuta  le  aj.  Novem-^ 
bre  1722,  après  fept  mois  de  fiér 

ge-     .  .  .     .  

Voila  en  racourci  les  princî*    j  722; 

{)aux  événeroens  (  i  )  d'une  révo*^ 
ution  qui  n'a  été  que  le  prélude 
de  celle  que  nous  allons  voir. 

Schah  HulTein ,  au  milieu  d'un 
nombre  prodigieux  de  femmes  ,: 
dont  il  avoit remplifon Haram >^ 

(  1  )  L'Hîftoîre  de  cetfe  révplutfon  &  de  ' 
Pexpédition  des  Aghuans  a  été  élégamment 
écntc  par  le  P.  Ducerceau,  Jéfuîte ,  fous  le  ' 
titre  à'Hifioitê  des  révolutions  de  P#y^.  în-iî, 
ai-voL  I7i8^«  &  réimprimée  en  i74i*dic*' 
Bda&n ,  Libraire^  rue  (àint  Jacques.  - 


^6  HlStÔIRF 

»'■■■*"  n'eut  que  deux  fils  &  une  fille: 
'-'^^••^*  nous  parlerons  ailleurs  de  la 
lî7«î  Princeffe.MirzaSefi,  Taîné  des 
trois  y  étoît  un  Prince  d'une  figu- 
re 6c  d'un  caraâere  extrêmement 
aimables^  grand ,  bien-fait  ^  to- 
bufte  ,  l'air  noble  ,  les  kiclîna- 
tions  bienfaîfantes  ,  l'efprit  a^é 
&  pénétrant.  Le  Roi  fon  père  , 
doht  il  faifoit  les  délices ,  le  dé- 
iGgna  fon  Succefleur  y  ôc  afin  de 
l'accoutumer  de  bonne  heure  au 
Gouvernement ,  il  le  tira  du  Ha- 
ram  avant  les  troubles ,  pour  le 
faire  fon  Lieutenant  -  Général 
dans  tout  le  Royaume ,  avec  or- 
dre aux  Miniftres  de  l'admettre  à 
tous  les  Confeils  >  &  de  le  refr 
çefter  comme  l'héritier  du^Thro* 
ne.  Cette  feule  aÊlion  de  Schah 
HufTein  auroit  été  capable  de  ré- 
parer tout  le  défordre  de  fon  ré- 
gne, s'il  eût  eu  la  force  de  la 
foutenir.  A  peine  le  Prince  eut-il 
pris  connoiuance  du  Gouverne: 
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iment ,  qull  en  reconnut  tous  les r^ 

abus  ;  il  fongeoit  déjà  à  y  remé-  ï-»^^*  •'^* 
dier  en  remontant  à  kfource  du  .^7^^2  , 
mal  ;  mais  les  Eunuques  ne  lui  en 
donnèrent  pas  le  tems  ^ils  étoient 
trop  puifTans  pour  être  aifément 
réduits  9  ôc  trop  jaloux  de   leur 
autorité  pour  TouflFrir  une  réfor* 
me  qui  lanéantiroit.  Maîtres  de 
Tefprit  du  Roi  qu'ils  fcavoient 
manier  à  leur  gré  ^  ils  lui  firent 
entendre  que  le  Prince  fe  croyant 
déjà  indépendant ,  vouloit  corn- 
misuider  avec  une  autorité  abfo- 
lue  ,  fans    confulter  même  les 
perfonnes  les  plus  expérimentées 
du  Confeil;,  &  que  dévoré  de  la 
foif  de  régner  ,  il  y  avoir  tout 
lieu  de  craindre  qu'il  ne  cherchât 
à  s'abréger  le  chemin  du  Thrône 
par  une  indépendance  réelle  , 
peut-être  même  par  un  parricide* 
Sur  ce  foupçon  qui  n  avoît  pas 
le  moindre  fondement  ^  mais  que 
le  foible  Huifein  ne  fe  doxma 
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^j      j  pas  feulement  la  peine  d'examîi 

•^^^    •  ner ,  on  lui  fait  figner  un  ordre 

J722,  de  renfermer  le  Prince   dans  le 

Haram^dont  il  était  foiti-^  il 

tfy  avoir  pas  deux    mois.  Non 

contens  de  cette  vengeance  ^  les 

.  Eunuques  qui  craignoient  tour . 

jours  de  ravoir  pour  maître,  ré- 

folurentde  luiôter  toute  efpéran- 

ce  à  la  Couronne ,  en  extorquant 

un  fécond  ordre  pour  lui  faire 

perdre  la  vue. 

Parce  dernier  trair de  leur  mé- 
chanceté ôc  de  leur  politique  > 
ils  affurerent  la  fucceffion  aufc;^ 
cond  fils  du  Roi  y  nommé  Tha* 
mas ,  Prince  d'autant  plus  au  gré 
des  Eunuques,  qu'Hétoit  en  tout 
fèmblable  à  fon  Père  ,  hors  la 
débauche  qu'il  ne  connoifToit 
pas. 

Durant  le  fîége  d'Ifpahan  ,  le  • 
Miniftere  ayant  épuifé  toutes  fes  ^ 
reffources,  regarda  comme  la^ 
dernière  de  faire  ralTembler  tou^ 
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tes  les  troupes  qui  étoîent  répan-— — « 
dues  dans  les  Provinces  pour  les  Liv.  L 
amener  promptement  au  fecours  ï7^?,î 
de  la  Capitale;  mais  jugeant  qu'on 
n'en  viendroit  pas  aifément  à  bout 
fi  on  ne  leur  envoyoit  un  Chef 
capable  d'en  împofer  &  de  fe  fai- 
re obéir,  il  fut  réfotu  de  faire 
{►artir  le  Prince  Thamas  &  pour 
ui  donner  plus  d'autorité  fur  les 
troupes ,  le  Roi  le  déck»  fo- 
lemnellement  héritier  du  Thrô- 
ne ,  ôc  Généraliflîme  des  Armées 
dePerfe.  La  difficulté  fut  de  le 
feire  fortir  d'Ifpahan  que  les  A- 
ghuans  tenoient  étroitement  blo- 

3ué  ;  il  eut  cependant  le  bonheur 
e  fe  fauver  avec  une  fimple  ef- 
corte  de  cinq  cens  hommes  ^ 
quoique  les  ennemis  eufTent  été 
avems  par  les  Arméniens  9  dut 
jour  &  ae  l'heure  de  fa  fortîe^ 
Cette  opération  ne  produilit  rien 
de  ce  qu'on  s'en  étoit  promis 
pour  le  fecours  de  la  Capitale  -? 
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— tout  lavantage  que  le  Roi  en  re- 

I-.ÏV.I.  ^Ij,^^  ce  fm-  de  s'être  confervé 
112^2.  çjj  Thamjis  une  dernière  reflbur-. 
ce  ,  dans  la  chute  dont  étoit  me-- 
nacée  la  famille  Royale.  Du^ref 
te  5  foit  mécontentement  &  dé- 
fobéiflance  de  la  part  des  Trou- 
pes quirefuferent  de  marchër^par«> 
ce  qu  on  ne  pouvoit  les  y  con- 
traindre; foit  mauvaife  volonté 
dçla  part  du  Prince  même  qui 
craignoit^  dit-on ,  que  s'il  faifoit 
lever  le  fiégc  d'Ifpahan ,  les  Eur 
nuques  n'ayant  plus  befoin  de 
lui ,  ne  le  confinaffent  de  nou- 
veau dans  le  Haram  y  comme  ils 
avoient  fait  à  fon  frère  ,  (  foup- 
çon  trop  injurieux  à  fa  mémoire  , 
pour  être  admis  légèrement  & 
fans  de  bonnes  preuves  )  les  fe- 
cours  ne  vinrent  point  ^  la  Ville 
ouvrit  fes portes  aux  Affiégeans^ 
ÔcSchah  HufTein  fe  vit  obligé  de 
renoncer  à  une  Couronne  qu  il 
avoit  fi  mal  portée* 

■       "      ^^^  Dès 
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Dès  qu€  le  Prince  Thamas  '  '  ■ 
*ut  appris  la  nouvelle  <le  la  red-  ^'^*  ^* 
<lition  dlfpahan  &  de  1  abdica-  *72^- 
tion  du  Roi  fon  Père ,  il  prit  le 
titre  de  Roi ,  en  qualité  de  fuc- 
çeffeur  défigné  ,  auffi  nous  rap- 
pellerons dans  la  fuite  ^  Schah 
rThamas.  Ses  premiers  foins  fu- 
rent employés  à  conferver  ou  à 
défendre  les  Provinces  qui  n  a- 
voient  pas  encore  fubi  le  nou- 
veau joug  :  il  fc  rendit  d'abord  à 
Cafbin,  Ville  fituée  au  Nord 
d^Ifpahan  6c  dans  la  même  Pro- 
vince ;  c'étoît  anciennement  la 
Capitale  du  Royaume  ,  jufqu  au 
tems  d'Abbas  le  Grand  ^  qui  ju^^ 
gea  à  propos  de  tranfporter  la 
réfidence  Royale  vers  le  Midi , 
pour  être  plus  à  portée  des  Pro- 
vinces voifines  de  la  Mer  des 
Indes.  La  Ville  de  Cafi3in ,  cft 
grande  £c  bien  peuplée^  mais  fans 
défenfc ,  elle  n  eft  pas  même  fer- 
mée de  murailles.  AuiTiThamas 
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-;  ayant  eu  avis  de  Tapprôche  des 

'      Aghuans  fe  pi?effa  d  en  fortir,  « 
ffiZé  s^avafnça  du  côté  de  la  Géorgie , 
pour  retenir  cette  Province  dé 
rArménie  dans  Ite  devoir  ,  fié 
pour  empêcher  léS  Tui'cs  de  rïért^ 
entreprendre  de  ce  côté  là  ;  il 
eut  plufleurs  combats  à  foutenîr 
avec  les  Ofinahlus ,  les  Môfcôvi- 
fès  j  &  rtiême  avec  les  GéorgicrïS 
qui  s'étôidftt  révoltés  &  malheu*- 
feufenient  ce  fut  prefque  toujours 
àVëc  défavantage.  Il  fut  plus  heu- 
reux contre  les  Aghuans  ,  qu  il 
battit    etl  plufîeurs  rencontres  : 
mais  fâ  bonne  fortune  contr  eu* 
parut  fur^tôut  ,lorfdu'il  fut  pré*- 
i*ervé  du  piège  que  rUfurpateut 
Itii  avoit  tendu  à  Théran.  Ce  nM- 
toit  plus  Maghmud  qui  regnoît  à 
Jfpahaii  :  11  étoit  riïdrt  fort  peu  dç 
tcmsraprferl^  prrfè  de  cette  Ca^ 
fîtâlè  ,  &^avdît  laîffé  fon  couffii 
Afzratf  héritier  de  fort  ufurpatîort. 
Cetoi^crpour  s'y  iflâitttcnif  chet: 
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choîtàfurprendreSchah  Thamas 

le  feul  de  la  famille  Royale  qui  Liv.  I 
lui  eut  échappé.Il  lui  avoitdonné  ^7^.^» 
un  rendez-vous  dans  une  grande 
plaine  près  de  la  Ville  de  Thé- 
ran  à  douze  lieues  de  Caibin  ôc 
fur  les  confins  du   Mazandran  , 
fous  prétexte  de  conférer  enfem- 
ble  &  de  lui  rendre  hommage  , 
mais  en  effet  pour  le  furprendrc 
&  lenvelopper  par  un  gros  corps 
de  troupes  qui  rodoient  aux  envî* 
tons.  Le  Prince  fut  averti  affez  à 
tcms  pour  éviter  lembufcade  j 
mais  enfin  ne  pouvant  plus  faire 
face  à  tant  d'ennemis  qui  Tatta- 
quoient  tous  à  la  fois,  &  en  toutes 
fortes  de  manières  y  il  fut  obligé 
d'abandonner  la  partie.  Les  Turcs 
lui  enlevèrent  tout  le  pays  qui  eft 
depuis  Erivan  jufqu  a  Tauris ,  & 
delà  jufqu'à  Amadan.  Les  Mof- 
covîtcs  s'emparèrent  du  Chirv- 
van  &  du  Ghilan  :  Cette  dernière 
Proyîncc  eu  la  plus  riche  de  Per* 
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-  .  Y  ie>celle<]ui fournit  les  plus  bellç^t 
il-iy;.  1.  §Qyçries^  Les  AghMans  fe  reqdîf- 
^7^^  rent  Maîtres  des  vaftes  contrées 
4u  .CoraiTaxi ,  outre  la  plupart  des 
l^rovînoes  mëridîoiialçs  ,  quiU 
ayojient.prefque  entièrement  fou- 
îinifes  :  les  Géorgiens  xefuférent 
de  ireconnoître  la  Dominatioa 
Perfanne  &  défirent  plufîeurs 
çqrps  dp  ttoupes  que  Schah 
iXhamas  avoit  envoyés  contre 
kyxx,  ;  enforte  que  ce  Prince  infor- 
tuné fe  trouva  tout  d  un  coup 
céduit  à  la  feule  Pxoyiruce  du  Ma- 
^ajidran^ 

C^ft  aînfî  que  les  Pei;fans  ap- 
pellent Tancienne  Hircanie,  pays 
connu  dans  THiftoire  d'Alexan- 
dre^ par  fes  conquêtes  &  par  la 
célèbre  entrevue  qu'il  y  eut  avec 
Talefbi^ jReine  de^  Amazones: 
Xcè  Mazahdran ,  eft  fîtué  au  Midji 
die  la  Mer  X^^ïcnnç  &  fiùx  ex- 
trémité? du  Royjaume.  Abbî^s  Ip 
!^ïmà  ;  qui  étpit  Qri|;îiiaiQ5^e  fi^ 
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pays  voulut  en  faire  la  plusflorif^    '      '^ 
fente  Province  du  Royaume  &  y*  Lïs^>  Ir- 
attira   des  Etrangers   de  toutiesP  ^1'^ 
fortes  de  religions  pour  la  pëu-^ 
pler  ;  il  y  fit  bâtir  la  Ville  de  Fé- 
rabad,  qui  pafle  aujourd'hui  pouiî 
ta  plus  grande  Ville  de  Perfe ,  6C 
une  de  fes  plus  fortes  places  de^ 
guerre  :  fa  fituation  la  rend  pref- 
que  inabordable  ;  car  on  ne  peut: 
en  approcher  qu  a  travers  la  Mer 
Cafpienne ,  qui  jufqu'ici  n'a  pas» 
paru  fort  navigable ,  pu'  bien  pai; 
des  montagnes  &,   dès  déraés» 
très- difficiles  &  dangereux  :.dé^ 
forte  qu  avec  urle  petite  gsîrm^ 
fon  y  la  Ville  pouvoir  fe  défendre^ 
contre  la   plus    grande   armée:- 
Ceft  dans,  cette  Ville  que  Tha-  x'T:^x^ 
mas  fe  renferma  comme  dans  un:^  ^ 
fur  azile ,  d'autant  plus  que  fou- 
t^  la  Province  étoit  reftée  fidèle 
à  fes  inaîtlres  &  qu  elle  avoir  été 
jufques^là  impénétrable  aux  Ag- 
iiuans,. 

Ciij; 
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-z —     Il  attendit-là ,  que  le  tems  6c 

^^^•■^*  les  Négociations  fecrétes  qui  fc 
"7^4*  faifoient  pour  lui  dans  les  Pro- 
vinces du  Royaume  &  dans  les 
Etats  voifins^  fiffent  naître  qucl- 
quTieureufe  conjonélure  dont  il 
put  profiter  pour  rétablir  fes  aflài- 
xes. 

Quelques  Mémoires  difent 
même  qu  il  fit  fecrétement  en  ce 
tems-là ,  un  voyage  aux  Indes  ^ 
où  ircontraûa  une  étroite  allian- 
ce avec  le  grand  Mogol,  qui  lui 
donna  fa  fille  en  mariage  ^  &  lui 

f)romit  de  puifians  fecours ,  pour 
'aider  à  chaffer  les  Aghuans ,  à 
condition  que  le  Schah  de  Perfc, 
fe    reconnoîtroit  feudataire    du 

,,_ Mogol. 

,i72j.  Mais  ce  grand  fecours  fe  ré- 
duifit  à  une  fomme  d'argent  avec 
une  efcorte  de  cinq  cens  che- 
vaux avec  laquelle  le  Roi  rentr» 
en  Perfe  par  Candahar  ^  dont  le 
iGouyerneur   étoit  gagné  à  fou 
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çarti ,  quoique  frère- de  l'Aghuan  -z 1 

Mhr  Maghmud.    Huffein-^Kan  Liv.I 

i(  c  eft  le  nomode  ce  4Souverneur,)  ..^7^5 • 
quand  il  vit  fpn  ftere  en  poffef- 
«on  du  trône  de  Perfe  ,  voulut 
participer  à  fon  élévation ,  Ôcle 
fit  donner  la  Principattté  de  Gan- 
dahar  pour  e4i  jouir  eciïoute  Sou- 
veraineté^ comme  av<*«:  fait  Mi#r 
Weys  :  Mais  japrèsla  mort  de  fou 
-frère,  defefpérant  de  pouvoir  liA 
iuccéder  &  de  l^ef»pocter  jamais 
•fur  AfzrafF,<}iie  les  Âglwans  d'If- 
-pahan  vendent  ^e  mettre  fur  it 
trône  ,  il  cbeçefea  à  faire  fon  ac*- 
-commodement  avec  Schah  Tha- 
jaias ,  aimant  mieux  que  la  Cou- 
■lonne  revint  à  celui  à  ^i  elle  ap- 
partenoit  légitin^ement  que  de 
la  voir  fur  la  tête  d'Afzraff ,  quoi- 
•que  £bn  coufin  :  il  rendit  oonc 
^mix^e  au  iloi  pour  fa  Prin- 
cipauté ,  6c  s'engagea  à  le  fervir 
contre  tous  fes  ennemis ,  comme 
lin  |)on  &  fidèle  VafTal  :  La  ré- 
^  ^    Ciiij 
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—ccnciliatioii  fut  très-fuicere ,  car 

*^ïv-  !•  tant  que  Schah  Thamas  fut  fur  le 
^7^S*  trône,  les  Aghuans  duCandahac 
ne  fe  révoltèrent  point,  &  Huf- 
fcin-Kan  fournit  même  au  Roi  en 
cette  occafion  des  fecours  d'hona^ 
jtnes  &  d'a4^nt. 
.  Ces  petits  fuccès  relevèrent  le 
courage  de  Schah  Thamas  &  le 
flattèrent  de  Tefperance  que   la 
fortune  &  lui  ne  feroient  pas  tou- 
jours irreconciliables.il  fe  hâtade 
retourner  au  Mazandran  ,  rejoinr; 
<ire  les  Perfans  qui  s'étoient  atta-^ 
chés  à  fon  fort ,  èfperant  qu'avec 
les  renforts  qu'il  leur  amenoit  du 
Coraffan  &  des  Indes  >  il  auroit 
de  quoi  mettre  fur  pied  une  ar- 
mée capable  de  former  des  def- 
feins.  Mais  l'étoile  du  malheu-»; 
reux  Huflein  dominoit  fur  fa  pof-; 
térité ,  &  fi  fa  malignité  a  pu  être 
corrigée  pour  uji  tems  par  les 
heureufes  influences  d'un  favori 
de  la  fortune  qui  a  combattu  pqu$ 
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lui>  dès  que  leurs  intérêtjs  ont '■      •^ 
ceffé  d'être  communs  ,  la  mau-    ^^     j 
vaife  étoile  a  repris  fon  afcendant  ^  '^/^ !• 
&1  a  pouffé  jufqu'au  bout.  Schah 
Thamas  après  une  affez  longue 
marche  par  des  routes  détour- 
nées ,  étoit  arrivé  dans  les  défi- 
lés du  Couheftafl  ;  deux  journées 
encore  lui  faifoient  atteindre  le 
Mazandran  lorfquileut  le  mal- 
heur de  rencontrer  un  gros  parti 
des  Aghuans  rebelles  qui  cher- 
choient  à  pénétrer  dans  eettePro- 
vince.  Les  forces  fe  trouvèrent  fî 
inégales,  que  le  Roi  neut  d'auv 
tre  parti  à  prendre  que  la  fuite  , 
fa  troupe  fut  taillée  en  pièces  ou 
diflipée,  fon  argent  pillé  ,  &  lui- 
même  n'évita  de  tomber  entre  les 
lAains   des  ennemis  que  par  une 
vigoureufe  courfe  qui lenleva au 
péril  &le  rendit  lui  cinquième  à 
Ferabad  dans  un  état  déplorable. 

On  peut  juger  de  la  conflerna- 
tioa  dans  laquçUe  l'arrivée  du 
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*- -rRoi  jettafes  fidèles  fervitewrs  qui 

I^iv.  I.  fbaçjoient  toutes  leurs  efpérances 

*7^r*  Xur  les  fecoyrs  ^étrangers ,  &  qui 

voyant  cette  dernière  reflburce 

juinée  ^  commencèrent  à  perdre 

courage.  Déjà  on  déliberoit  fi  le 

^oi  ne  de  voit  p^s  fe  retirer  chez 

les  Tartares  Uittccs  pour  y  at^en- 

^re  en  fureté  de  meilleurs  tems  ; 

içs  ordres    étoient  déjà  donnés 

pour  fe  mettre  en  mer ,  dans  la 

çraintp  où  Ton  étoit   de  voir  à 

tout  moment  les  barrières  forcées 

par  les   rebelles  ,  &  de  tombçr 

entre  leurs  mains.  Ce  fut  dans  ces 

conjondures  ,  que  Nadir  Koulî 

parut  devant  le  Roi  pour  lui  of- 

^ir  fes  troupes  &  fes  fervices. 

Les  Aghuans  après  la  prife 
d'Ifpahan  y  avoient  répandu  des 
troupes  dans  toutes  les  Provin- 
ces du  Royaume  ,  pour  les  fou- 
mettre  à  leur  domination.  Il  y 
.avoit  dans  le  Choraflan  plufieurs 
jDétachcmen?  qui  s'étoieot  ejiv 
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parés  des  principales  Places  dur r* 

Pays,Mached,  Herat,  Foucheng,  ^^^^  ^^ 
Nichabur,venoient  d'être  forcées  ^7^^» 
à  recevoir  garnifon  Aghuane  ,& 
le  plat  pays  fe  trouvant  unis  dé- 
fenfe  ,  étoit  défolé  par  les  cour- 
fes  continuelles  de  ces  Barbares* 
Nadir  voyant  fa  troupe  groffie  ^ 
jufqu  à  cinq  mille  hommes  ^  tous 
g«is  déterminés,  bonsfoldatSj 
aguerris  >  bien  armés  ,  mais  fur^- 
tout  bien  difciplinés,  kur  perfua- 
4a  de  tourner  leurs  armes  con- 
tre ces  ennemis  de  la  Patrie ,  en 
iëur  faifant  voir  qu'il  y  auroit  de 
ce  côté-là  bien  plus  d'occafîons 
pour  eux,  de  fignaler  leur  bra- 
voure &  d'augmenter  leurs  ^ ri- 
cheffes, outre  la  gloire  dont  ils 
fe  couvriroient  pour  jamais  j^  d'à- 
Toirété  les  libérateurs  de  la  Per- 
fe.  La  réfolution  fut  bien-tôt  pri- 
fe&  Toccafion  des  premières  ar- 
mes fe  préfenta  prefque  auffi-tôt. 
Des  Partis  4''Aghuàns  battoient 


3^         H  rs  rai  RE 

'^ — ^ la  Campagne-aux  environs  deNP 

Liv.  I.  cabur  ,  c'eft  une   place  forte  à 
,tj26,  vingt  lieues  de  Machedôc  au  Mt 
dî  ;  Nadir  détacha  fix  cens  che- 
vaux p  qui  s' étant  cachés  dans  des 
gorges  de  montagnes  ,  tombè- 
rent fubîtement  fur  les  ennemis 
&  enlevèrent  prefque  tous  ces 
partis  fans  coup  férir*^  Le  Com- 
mandant de  Nichabur  ayant  été 
informé  de  cette  a£Hon  fit  fortîr 
x:ontre  nos  Cavaliers',  toute  fa 
^arnifon  qui  étoitde  trois  mille 
hommes,  &  fe  mit  à  l^s  pouj> 
fuivre  pendant  deux  jours  jufqu  à 
un  fameux  paffage  qui  eft  dans 
les  Montagnes  fur  les  frontières 
du  Mazandran  à  h^it  lieues  de 
Nichabur  ,  ceux  du  pays  !•  appel-, 
lent  Banrahad  y  c'eft  un  défilé  pu 
à  peine  peut-il  palTer  trois  Cava- 
liers defront&  qui  a  une  lieue 
de  longv  Nadir  quiavoit  bien  pré- 
vu cette  attaque ,  avoit  donné 
jjeiâfez-Yous  en  ce  lieu-là  à  fow^ 


•,mJ 
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détachement  de  Cavalerie,  avecr p 

ordre  de  fe  faifir  du  paflage  &^^^*  '• 
d*y  attendre  de  pied  ferme  les  ^7^^*. 
Agnuans*  ;  pour  lui  avec  quinze 
cents  hommes  >  il  ^agna  les  hau- 
teurs qui  dominoient  le  défilé  , 
où  à  Ydide  d'un  bois  qui  le  cou- 
vroit ,  il  ne  fut  point  apperçu  des 
ennemis.  Ceux-ci  arrivés  dans  la 
plaine  de  Banrahad ,  croyant  n'a- 
voir affaire  qu'aux  premiers  fix 
cens  hommes ,    qu'ils  prenoient 

Î)our  de  lâches  F erfans  ,  ne  ba- 
ancerent  pas  de  forcer  le  paffa- 
gé  ,  perfuadés  qu'on  n'oleroit 
leur  xéfiôer  :  en  effet  les  Cava- 
liers ,  après  la  première  attaque 
reculèrent  fans  ceffer  de  faire  fa- 
ce ,  pour  donner  moyen  aux 
iAghuans  de  s'engager  dans  le  dé- 
filé :  Nadir  xjui  les  obfervoît  , 
^uandil  en  vit  une  bonne  partie 
.engagée ,  fondît  fur  leur  arrière- 
garde  le  fabre  à  la  main,  &  en 
IWAiojgent  jetta  tantd'épouvan- 
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Ç"       ■    te  parmi  eux,    que  fe  croyant 

Liv.  I.  attaqués  par  une  armée  toute  en-* 

*7^^'   tiere>  iU  ne  fe  defFendirent  point 

&  furent  prefque  tous  mafiacrés. 

Après  cette    victoire,  Nadiu 

ramena  fes  troupes  à  Nichabur  > 

&  leiir^  partagea  les  dépouilles 

des  ennemis  &  tout  le  butin  qu'ils 

avoient  laiffé  dans  la  ViUe ,  mais 

il  deflfendit   expreffément  qu'on 

fit  aucun  tort  aux  Citoyens  >  les 

affurant  qu'il  étoit  venu  pour  les 

délivrer  de  Toppreflion  &  les  ai* 

der  à  fe  maintenir  dans  la  fidélité 

auHls  dévoient  à  leur  Souverain. 
l  invita  même  pluficurs  des  har 
bitans  fans  forcer  perfonne ,  à  fc 
joindre  à  lui,&  augmenta  fa  trouï^ 
pe  d'environ  mille  hommes. 

Pendant  qu  il  fe  préparoit  à 
Nichabur  à  faire  de  nouvelles 
expéditions ,  il  apprit  à  quelles 
extrémités  étoit  réduit  Schah 
Thamas,  que  le  Mazandran  étoif 
fon  umque  reilburcç  ôc  la  feule 


Liv.  I. 
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Province  du  Royaume ,  qui  n'eut 
pas  encore  reconnu  la  Domina^  "*-'^^*  -^N 
tion  Aghuane  :  que  le  Roiétoit  ^7^"» 
à  Ferabad  ,  fans  Confeil ,  fans 
Générale prefque  fans  troupe?. 
Nadir  fans  aiffêter  ^  part  pour  lè 
Mazandran^  avec  une  efcottede 
cent  chevaux  ^  fe  préfente  devant  ^ 
le  Pritice  avec  une  noble  hârdief- 
fe  &  aptes  lui  avoir  raconté  fes 
derniers  exploits  ,  il  lui  of&e  fes 
tréfors  &  fes  troupes  ,  en  lui  ju^ 
rànt  fur  fa  tête  qu'il  le  fera  re- 
monter fur  le  Thrône  de  (t^  An- 
cêtres ,  &  le  vengera  de  tous  fes 
ennemis  ,  s'il  veut  agréer  fes  fer- 
vices  y  &  lui  promettre  pour  rî- 
compenfe  de  le  Êdre  fon  Athe- 
mat-Doulet ,  quand  il  fera  réta- 
bli. L'Athemat-Doulet  en  Perfe 
a  le  même  degré  d  autorité  que 
les  anciens  Maires  du  Palais  en 
France  y  ou  le  Grand  Vifir  chez 
les  Turcs  :  c'eft  un  Militaire  pre- 
mier Miniftre. 
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-Schah  Thamas  charmé  d'un  fh^ 


Liv.  I.  cours  qui  lui  venoit  (î  à  propos  ^ 

]ij26s   jye  balança  pas  à  accepter  les  oîf- 

jGres  delSfadir-Kouli  :  il  le  baifa 

au  front  en  l'affurant  qu'il  le  re- 

garderoit  à  Pavenir  comme  fon 

f)ropre  père;  ôc  fur  le  champ  ,il 
e  nomma  Général  de  fon  armée, 
avec  une  autorité  abfolue  fur  les 
troupes.  Dans  la  fituation  où 
étoit  ce  [Prince  ,  toute  affiftan-t 
ce  lui  étoit  bonne  :  il  n'éltdonc 

{)as  étonnant  que  le  fepours  qui 
ui  étoit  offert  par  un  Chef  de 
[Voleurs  ,  n  ofFenfàt  point  fa  dé- 
îicatefTe.  Le  nouveau  Général 
pour  répondre  en  même  tems  à 
ràfFeûion  du  Prince  ,  quitta  fon 
nom  de  ^  Nadir  &  fe  fît  appel- 
lerThamas  Kouli-Kan.  Kouli  y\  en 
Perfan ,  fîgnifîe  Efclave  ;  tous  les 
Grands  Seigneurs  fe  font  un  hon- 
neur  fingulier  de  porter  ce  titre, 
pour  marquer  qu'ils  font  Efcla- 
yes  du  Roi ,  &  toujours  prêts  à 
f^^l^eç  leurs  biens  ôc  leur  vie 

pour 
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pour  fon  fervice.  Kan  veut  dire  r-* — T" 
Prince  y  ou  Chef  d'une  armée  ,*^^^*  ^^ 
d'une  Province  ou  d  une  Ville*   ^T^7r 
Ainft  Thamas  Kouli^Kan  voulut 
déclarer  par  ce  nouveau  titre  ^ 
qu'il  étoit  TEfclavc   de  Thamas- 
&  entièrement  dévoué  àfes  or- 
dres. 

Il  commença  par  dérerminet* 
le  Roi  à  fe  rendre  dansleCho-- 
raffan^  J  affurant  que  fa  préfencé' 
feule  engageroît  les  Peuples-  h 
prendre  les  armes  contre  les  A- 
ghuans  ,&  pourafTùrer'  la  mar-- 
che  dcé'arméé  Royale  j  il  fit  par-  - 
tir  promptement  des  troupes  pour  ' 
garderie  défilé  de  Banrahad  pàt- 
où  il  falloit  nécefFaîreraent^  pa£i- 
fer.  En  même  tems  il  envoya  or-î  - 
dre  à  fes  troupes  -  de  fé  rendre  fut  • 
laftontîeredu  Mà2;andran  pour: 
efcorterle  Roi ,  jufqu'à  Nichai- 
bur  ^  où  iJ  arriva  le  i  $.  M'ai  t  jaj: . 
Les^  habitans  dé  cette-  Ville* 
étoîênt  foitis  en  feuk  au  dévanftt 
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»*— ' de  leur  Souverain  ,  témoîgaant 

Liv.  I.  par  leurs  acclamations,  la  joye 
J  7^7»  qu  ils  reffentoient  de  le  voir  &  de 
1  affurer  eux-mêmes  de  leur  fidé- 
lité. 

Les  Aghuans  ayant  appris  l'arrî- 
vée^ieSchahThamas  dansleCho- 
raflan^  n  oferent  plus  tenir  laCam- 

{)agne  &  fe  renfermèrent  dans 
es  places  fortes ,  dont  ils  étoient 
maîtres.  Thamas  Kouli-Kan  fe 
prépara  à  les  y  aller  forcer  ,  il 
avoit  fait  quelques  recrues  dansle 
Mazandran^xl  en  fit  d  autres  dans 
ieChoraffan  &  tira  de  fe^ropres 
troupes,  tous  les  Officiers  qui 
dévoient  commander  ces  nou- 
.yelles  levées  >  afin  de  les  avoir 
plus  aifément  à  fes  ordres.  De 
tous  ces  différens  Corps ,  il  fc 
/forma  une  armée  de  feize  mille 
hommes  avec  laquelle  le  Roi 
alla  faire  le  fiége  de  Mached. 
C'eft  la  féconde  Ville  de  la  Pro* 
:vince^  elle  eft  belle  &  très-peu- 
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jplée  à  caufe  du   grand  concours- r 

d'Etrangers  gu*y  attire  la  religion,  ^^^*  ^* 
mais^^dle  en  fans  fortifications*  ^7^7* 
AiHilaGarnikniAghuane  voyant 
approcher  rarroée  Royale,  ne 
fugeapas  à  propos  de  lattendre^ 
d  autant  plus  cju  elle  ne  pouvoit 
compter  fur  ées  habitans  toujours 
tfieâionnés  à  leur  $^uv^erain  na* 
tutel.  Elle  ne  penfa  donc  qu'à  fe 
fauver ,  &  les  Citoyens  délivrés 
de  l'oppreffion  ,  reçurent  avec 
joye  l'armée  Royale.  Schah  Tha- 
mas  fut  charmé  de  fe  voir  dans 
cette  Ville ,  afin  d'avoir  occafion 
de  fatisfaire  à  la  Loi  que  les  Rois 
de  Perfe  fe  font  împofée  depuis 
Abbas  le  Grand  y  de  feire  une 
fois  en  leur  vie  le  pèlerinage  de 
Mached. 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut  fe 
ireffouvenir  que  les  Mahométahs 
font  divifés  en  deux  Seâes  prin- 
cipales ,  les  uns  expliquant  l'Ai- 
coran  fuivant  les  ientii»ens  4*-^- 

Dij 
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-  liy  les  autres  félonies  opinions 

^^^.-  -f-  d'Ow^r.  Ali  &  Omar  font  les 

^^7^7'  deux  gendres  de  Mahomet.  Le 

{)remiec  eut  douze  fik .  qui  font 
es  douze  fameux  Imans  ou  Chefs 
de  la  Religion  Mufulmane  pour 
lefquels  les  Perfans  ont  une  ex- 
trême vénération.  Le  huitième  de 
ces  Imans  appelle  Riza  y  mourut 
fur  les  terres  de  Perfe  près  de 
Mached.,  &  fon  tombeau  fut  en- 
tièrement négligé  pendant  plu- 
fleurs  fiécles  jufqu  au  tems  d'Ab- 
bas  le.  Grand.  Ce  Prince  auffi  haï- 
bile  politique  que  grand  guerr 
rier  ,  voulant  décréditer  les  pér 
lerinages  de  la  Mecque  &  de 
Medine ,  parce  qu'ils  faifoient 
fortir  deila  Perfe  beaucoup  d'ar*-^ 
gent  qui  n'y  rentroit  plus ,  ima:» 
gina  nôtt  pas  de  les  interdire  , 
mais  d'en  établir  un  autre  qui  fut 
du  goût  des^  Peuples  &  qui  ne 
lies  obligeât' point  à  fortir  du 
.Royaume  j  cefi  pourquoi  il  fit 
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bâtir  une  fuperbe  Mofquée  fur-- ^ 

k  tombeau  de  Tlman  Riza^à  las ^^v*  I^ 
quelle  il  attacha  de  grands  rêve-  ^l^Jj 
nus  :  &  perfuadé  que  Texemple 
du  Souverain  détermine  aifémenr 
les  Sujets,  il  voulut  faire  lui-mê- 
me ce  pèlerinage  accompagné 
déroute  fà  Cour.  Les  Peuples^ 
s'empreflerent  auffi-tôt  de  porter 
leurs  vœux  de  ce  côté  là,  &  par-^ 
ee  que  les  Rois  fucceffeurs  d'Ab- 
bas  le  firent  une  Loi  de  corn-» 
xnencer  leur  régne  par  ce  Pële-* 
rinage ,  il  devint  fi  fort  à  la  mo-< 
de,  que.  l'on  fe  déshabitua  tout 
à  fait  du  voyage  d'Arabie ,  en 
forte  qu  aujourd'hui  il  n'y  a  pref- 

3u'aucun  Perfan  qui  f<)it  tenté 
e  le  faire. 
Tandis  que  Schah  Thamas 
«*occupoit  à  Mached  des  exerce 
ces  de  fa  dévotion,  Kouli-rKan 
à  la  tête  des  troupes  p.arcoùrut  la 
Province  &  l'enleva  toute  entière 
aux  Aghuans  j  ce  qui  ne.lui  couj 
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■ta  pas  beaucoup  de  tems  m  dé 


Liv.  I.  peine  ;  fa  valeur  étoit  déjà  coch 
^^.7^7*  nue  &  redoutée  même  dans  tout 
ce  pays-là  qu'il  avoit  long-tems 
infefté  de  fes  brigandages  ;  c'cft 
pourquoi  dès  qu'on  le  vit  autorifé 
du  Souverain ,  la  plûpgitt  des  Vil- 
les &  des  Bourgs  ^  s'emprefférent 
d'envoyer  au-devant  de  lui  pour 
faire  leur  foumiflîon  :  fon  armée 
paroiffoit  faire  une  marche  plu- 
tôt qu'une  expédition  ,  il  n'y  eut 
que  le  Gouverneur  deJa  Viilc 
de  H^rat  qui  fit  réfiftance. 

Hérat  ou  Héri  ^  eft  la  Capitale 
de  la  Province  ^  c'eft  une  des  fept 
Villes  d'Afie  ,  qu  Alexandre  fît 
bâtir  &  qui  porta  le  nopi  d'Ale- 
xandrie :  elle  eft  diftinguée  dans 
J'iiiftoîre  ancienne  fous  le  nom 
diAlexandria  Aria.  Hérat  eft  au- 
jourd'hui uae  des,  plus  importan- 
tes places  du  Royaume,  ôctlont 
le  Gouvernemenç  n'eft  confié 
qu  au?c/  premières  petfounes  de 
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TEtat.  Ceft  le  fils  aîné  de  Kouli- 

Kan  qui  en  eft  maintenant  Gou-Liv.  L 
vemeur  :  Abbas  le  Grand  lavoit  i7*7« 
été  avant  la  mort  du  Roi  fon 
Père.  AfzrafF  avoit  commis  à  la 
garde  de  cette  place    Moram- 
Bech  Prince  d'Hacvufa  près  de 
Candahar  en  qui  il  avoit  une  ex- 
trême confiance  :  celui-ci  fe  pré- 
paroit  à  faire  une  longue  réfiftan- 
x:e  y  mais  les  Habitans  ne  lui  en 
donnèrent  pas  le  tems  &  le  li- 
vrèrent avec  fa  Garnifon  à  Kouli- 
Kan  qui  lui  fk  couper  la  tête  ôc 
la  porta  lui-même  à  Schah  Tha- 
mas. 

Ces  premiers  fuccès  achevé-  T" 

rent  de  lui  gagner  les  bonnes  gra-  ^^^  * 
^es  du  Prince  &  la  confiance  des 
Soldats.  Le  bruit  s'en  étant  aui& 
répandu  dans  les  différentes  Pro- 
vinces ,  y  fit  un  fi  grand  change- 
ment dans  les  efprits ,  qu  au  lieu 
,que  fur  la  fin  du  fiége  a  Ifpahan 
les  troupes  qui  étoient  difperfées 
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^- ^daiis  le  Royaume  avoîent  refufê' 

Liv.  I.  démarcher  aux  ordres  du  Priri- 
^1728.  ce,  on  les  vit  alors  accourir  =  dé 
tous  côtés  y  &  fe  ranger  fcms Tes 
étendarts ,  en:  forte  que  l'armée  f 
Royale  groffit  en  peu  de  temsiî. 
confidérablement qu'elle  fetrou-: 
va  en  état  de  tout  entreprendre,. 
Schah  Thamas  fe  voyant  à'  là 
tête  d  une  fi  belle  armée  eut  en-» 
vie  de  marcher  droit  à  la-Capi*» 
taie  pour  y  furprendre  les  Re- 
belles qui  ne  lui  foupçonnoient 
pas  de  fi  grandes   forces.  Mais- 
Koiili-Kan  repréfenta  qu'il  feroit 
plus  à  propos  de  s'aflurer  aupa- 
ravant des  Provinces  voifines  de  : 
la  Capitale  ;  &  comme  outre  le  - 
Mazandran  il  fe  voyoit  déjà  mar- 
tre du  ChorafTan  &  de  quelques 
contrées    voifines  ,    comptant 
d  ailleurs    fur   les  intelligences; 
que  le  Roi  avoit  avec  le  Prince  : 
de  Candahar  &  avec  quelques 
Gouverneurs  de  Provinces  qui  • 
confervoient: 
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.  confer voient  intérieurement  de       

l'attachement  pour  leur  Souve-^^^*  '• 
rain ,  il  fut  d  avis  de  faire  marcher  ^  7^8% 
rarmée  vers  Çhiras  Capitale  du 
Farfiftan  ,  &  de  commencer  par 
le  fiége  de  cette  Ville,  parce 
qu'étant  une  des  plus  fortes  du 
Koyaume  &  dans  le  voifinage 
de  la  Province  dlfpahan  ,  clic 
feroit  un  grand  obilacle  à  la  prife 
de  la  Capitale ,  fi  on  ne  lenle-: 
voit  auparavant  aux  Rebelles. 

Pour  fe  rendre  de    Herat  à 
Chiras ,  il  y  avoir  deux  routes  > 
.  la  première  beaucoup  plus  courte 
n  avoit  que  cent  cinquante  lieues 
.  de  chemin ,  en  prenant  à  Toccî- 
dent  du  Lac  (  i  )  de  Daté  ou  de 
Zarépsii  Kayen,  Tabas  Kileki  > 
.  Yèfd  ,  Afad  ,  Bagia  ,  &c.  mais 
c'étoit  autant  de  places  fortes  oc- 
cupées par  les  Aghuans  qui  au-; 

(  I  )  Ce  Lac  i  •  Daré  au  Nord  du  Scgefi 
tan  a  juar aiite  lieues  de  long  fur  dix  de  Ur^ 
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r<iient  loiig-tems  idifputé  le  )f)aira- 

•  ge  :  &  larmée  Royale  auroit  été 

^7^*.  trop  retardée   dans  fa  maréhte^, 

'^ût-êtremême  tropaffoibKe  par 

'les  dîfFërentes   attaques  quelle 

'auroit  eu  à  effuyer.  L'autre  route 

'trois  fois  pfùs  longue  étoit  par  le 

•  Segeftân  ou  Tancienne  Dràûgia- 

^ttfe,  qu'il  falloit  traverfer du Notd 

au  Midi ,  dans  refpace  de  deux 

-  cents  liéWès ,  ènfuite  par  le  Rer- 

nîan>  qui  en  avoit  encore  cent  du 

J  environ  deTOccident  à  l'Orient. 

^,Thatnas  KouH-Kan  préféra   cfe 

'detnier  parti,  parce  que  le  Se- 

^geftan,  qtrèlqtievafte  qu'if  fut, 

in-avoit  aucune  place  forte,  capa-- 

ble  de  l'atrêter  ,-&  qu'il  avoît 

d'âitte^rs  des    intelligences  fe- 

tretes  avec    le  Gouverneur  de 

"Kèrmafin  y  bonne  forterefle   qui 

idéftfndoit  l'entrée  du   Kerman, 

Ainfi  le  Roi  ayant  marqué  le  ren* 

dez  vousde  Parmée  aux  environs 

de  Hérat^enfitia  reyùë,&i^ 
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tronva  forte  de  foixante  &  dix- 
mille  hommes  y  la  plupart  Per- 
fans  ;  il  y  avoît  un  corps  de 
Cavalerie  de  Tartarcs  Ufbecs  de 
douze  mille  hommes ,  que  Kouli- 
Kan  eut  Padreffe  d'attirer  au  fer- 
vice  du  Roi. 

Cette  armée  fe  mît  donc  en ; 

marche  fur  la  fin  de  Février  ?7^£i 
1729.  elle  eut  beaucoup  àfouf*: 
frîr^  d'abord  dans  le  pafiage  des 
Montagnes  qui  féparent  le  Cho- 
raffan  du  Segeftan  ;  enfuite  dans 
les  déferts  du  Segeftan  où  FeaiE 
leur  manqua  plusieurs  fois  :  car 
cette  vafte  contrée  n  eft  arrofâs 
que  par  la  Rivière  de  Hind-mend 
qui  eft  TArofape  de  Pline ,  dont 
le  cours  eft  aOrîent  en  Occi- 
dent &  dont  lembouchure  eft 
dans  le  lac  de  Daré  qui  fe  rem- 
plit de  fes  eaux.  Mais  en  allant 
vers  le  Midi ,  on  ne  trouve  que 
des  terres  arides  y  ou  des  fables 
biuUns  i  quelquefois  il  fe  trouve 


^^2  HlSTOîUE 

~des  puks  creufés  profondément 

Liv.  I.  ^  placés  à  de  grandes  diftances 
jyap*  les  uns  des  autres  ,tels  font  les 
puks  de  Nareft-bad ,  de  Barin^ 
<ie  Bifec ,  la  fontaine  de  Diden  ^ 
les  fources  de  Medra  &  de  Bor- 
gian ,  que  Ton  rencontre  fur  la 
f  oute  du  Segeftan  à  Kermafin  ; 
mais  quelle  reffource  pouvoient 
donner  ces  fortes  de  puits  dans 
une  fi  grande  étendue  de  chemin 
cour  une  armée  auffinombreufe  Ôc 
prefque  toute  compofée  de  Ca- 
yalerie  ?  Cependant  la  confiance 
quç  les  foldats  avoient  dans  leur 
Général ,  &  l'impatience  où  ils 
étoient  d'en  venir  aux  mains  avec 
les  Aghuans  ,  leur  fit  furmonter 
toutes  les  difficultés.  Le  dixième 
.jour  de  leur  marche  y  l'armée  ar- 
riva à  Segeftan  ou  Zarervg  Gapi*- 
:tale  de  la  Province ,  fituée  fur  une 
çetite  rivière ,  qui  y  à  deux  lieues 
au-deflbus,  fe  jette  dans  le  Hind- 
MenA  Entre  le  flpuveA  î^  VUt 
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le  j  eft  une  vafte  prairie  dans  la--- r 

quelle  larmée  campa  pendant  ^^' ^' 
trois  jours  &  fit  fes  provifions  ^7^5^» 
d*eau  pour  la  longue  traite  qu'il 
reftoit  a  faire.  Le  Roi  entra  dans 
la  Ville  qu'il  trouva  fort  peuplée 
&  ouverte  de  tous  côtés;  il  y  ap- 
prit que  deux  mois  auparavant, 
trente  mille  Aghuans  venant  du 
Bamian  dans  le  Royaume  de 
Candahar  avoient  paffé  par  cette 
[Ville  pour  fe  rendre  à  Ilpahan.  Il 
y  reçut  auffi  de  la  part  du  Prince 
de  Candahar ,  de  nouvelles  aifu- 
rances  de  fa  fidélité ,  avec  un  pré- 
fent  de  douze  Chameaux  char-i 
gés  de  toutes  fortes  de  rafraichit 
femens.  Le  quinze  de  Mars , 
TArmée  fe  remit  en  marche ,  tra- 
verfa  le  Hind-Mend  fur  un  beau 
JPont  de  pierre  >  que  le  Grand 
Abbasy  avoir  fait  conftruîre  cent 
ans  auparavant ,  6c  en  quatorze 
jours  arrivaaKermafin.il  y  avoir 
ju^ç  garnifoRA^ghuane  dans  cette 

Eiij 
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: -— place  ^  avec  un  fort  Château  qui 

-iiv.  I.  pouvoit  foutenir  un  long  fiége  : 
*7^P»  Le  Roi  fit  fommer  le  Comman* 
dant  de  lui  ouvrir,  les  portes ,  ea 
Taffurant  qu  il  ne  feroit  fait  aucun 
mal  aux  Aghuans  s'ils  fe  ren- 
doient  fans  refiftance^  La  condi--^ 
tîon  fut  acceptée  fur  le  champ  , 
le  Roi  fut  reçu  dans  la  Ville  6c 
la  garnifon  demanda  d'être  in.r 
corporée  dans  Tarmée  Royale. 

Après  s'y  être*repofécs  quel- 
ques jours  de  la  longue  &  péni- 
ble marche  qu  on  venoit  de  fai-? 
re  ,  les  troupes  marchèrent  en-^ 
core  au  midi  vers  Bender-Abaflî. 
Ceft  un  beau  Port  de  Mer ,  vis- 
à-vis  de  rifle  d'Ormus  y  il  eft  ap- 
pelle fur  les  Cartes  Gomrom.  Ben- 
der- Abaffi  ,  fignifie  port  d'Ab- 
bas,  parce  que  ce  Prince  le  fit 
réparer  &  y  tranfporta  tout  le 
commerce  qui  fe  faifoit  par  les 
:f:  Portugais  dans  Tlfle  d'Ormus.  Il 
y  a  UH  bon  Château  qui  défend  le 
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I^6rt•  Il  étoit  important;,  pour  le.— ç 

Roi  àfi  nç  pasr  laiffer  4erriére,lwL  ^^^* 
cette;  place  eatre  les  niaiipiS-dçsr  ^1?^^^ 
EoQemis^pendapt  le  fiége  de  Cj^ 
ras ,  parce  qu'il  «en  pouyoiçi  ttfefi 
abondamment  la  fubnftance  d^ 
Parmée  :  c  eft  ce  qui  déterp^înak 
KoulirKan  à  en  ffuro  le  fiége^ 
Bender  avoit  pour  Gpuv^rneut 
Sayed  Amed  ïwsin  qui  ^pit  Prin-? 
ce  du  Sang  Rayai  paç  i^  merA 
&  qui  ^près.  rajbdiçatipn  de 
Schah  Huffein ,  s'étoit  érigé  ea 
Spuverain  daiW;  fon  Qo^y€arnç5 
ment  qui  comprenpifc  aufliriflei 
d'Ormus  ,  fan^:  vouloir,  recon- 
Boîtte  ni  AfzjrafF,  ni  Schah 
Thamas.  Qujand  il  vit  approche! 
l'armée  Perfane,  ne  fe  fentant 
pas  affez  fprt  pour  lui  réfifter ,  il 
îbrtit  de  la  place  avec  une  ef^ 
cprte  de  cinq  cens  hommes  ôc 
fe  retira  à  Chiras ,  fur  la  parole 
que  lui  donna  Afzraff  de  le  réta-, 
lt?Jk.  dans  fon  gouvernement  dè^ 

È  iiij 
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—  que  le  Schah  de  Pcrfe  fe  feroît 

AV.  I.  retiré.  Mais  à  peine  Amed-Ka» 
1 72p.  fm-.ii  arrivé  à  Chîras ,  que  le  Gou- 
verneur le  fit  charger  de  chaînes 
&  conduire  enfuîte  à  Ifpahan,  où 
il  eut  là  tête  tranchée,  en  appa- 
rence comme  Rebelle ,  &  en  ef- 
fet parce  qu'il  étoit  de  la  maifoiir 
Royale,  dont  TUfurpateur  vou* 
loit  éteindre  jufqu  au  moindre 
rejetton.  Les  cinq  cens  hommes 
qui  Tavoient  fuivi ,  ne  furent  pas 
non  plus  épargnés ,  parce  qu'ils 
étoient  Perfans,on  les  pafTatous 
au  fil  de  Tépée. 

Schah  Thamas  ayant  trouvé 
Bender-Abaffi  fans  défenfe  ,  en 

Î)rit  poffeffion ,  fit  maflacrer  tous 
es  Aghuans  qui  s'y  trouvèrent 
&  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Habitans ,  qui  étoient  charmés 
de  revoir  leur  légitime  Souve- 
rain &  de  fe  remettre  fous  fa  puîf 
fance.  Kouli-Kan  avec  une  ef- 
S5|W  de  trois  cens  hommes  paffi 
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la  Mer  &  alla  vifiter  l'ifle  d'Or-— 

mus  :  elle  eft  vis  à*  vis  de  Bendcr  ^^^'  *• 
à  une  lieue  de  diftance  &  à  Ten-  ^T^P* 
trée  du  Golphe  Perfique  :  quoi- 
que fort  petite^elle  a  voit  autrefois 
des  Rois  particuliers  &  une  Ville 
de  même  nom  qui  paflbit  pour 
une  des  plus  marchandes  &  des 
plus  riches  de  toute  l'Afid-J^es 
portugais  commandés  parle  IJkc 
d'Albukerque  ,  la  prirent  ëjg. 
1507.  &  y  bâtirent  une  forte  ci- 
tadelle :  mais  Abbas  I.  la  reprit 
en  j622.  avec  le  fecours  d'une 
flotte  Angloife  ;  la  fortereffe  fut 
rafée  &  le  commerce  de  l'ifle  fut 
tranfporté  à  Bender  ;  depuis  ce 
tems-là,  les  habitans  font  fort 
pauvres  &  en  petit  nombre,  par- 
ce que  le  terroir  y  eft  ingrat  & 
Tair  mal-fain.  Kouli-Kan  n  eut 
pas  de  peine  à  les  ramener  à  To- 
béîflance ,  il  en  fit  embarquer 
avec  lui  quelques  centaines  des 
cnieux  faits  pour  feryir  dans  fes 
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r — —"troupes  &  rejoignit  Tarmée  au 
Liïv.  I.    i^Qm-  ^ç  i-j^jg  jours» 

^7^9*  En  partant  de  Bender  le  Roi 
divifa  ibii  armée  en  deux  corps  > 
dont  Tun  fous  fes  ordres  alla  faire 
le  fiégc  de  Chiras  :  l'autre  com- 
mandé par  Thamas  Kouli-Kan, 
fut  chargé  d'aller  obferver  Scy- 
dal  Général  des  Aghuans,  qui 
campoit  avec  trente  mille  hom? 
mes  entre  Ifpahan  &  Chiras, 
pour  couvrir  la  première  de  ces 
deux  Places,  &  pour  être  en  mê^ 
me-tems  à  portée  de  donner  du 
fecours  à  Tautre.  Le  Général 
Perfan  fit  tant  de  diligence ,  qu  il 
fe  trouva  en  préfence  de  Seydal,. 
avant  que  celui-ci  eût  eu  avis  du 
deflein  quon  avoit  formé  fur. 
Chiras.  La  proximité  des  deux 
armées ,  occafionna  divers  petits 
combats  où  les  Perfans  eurent 
toujours  l'avantage. 

Cependant  la  nouvelle  du  fié- 
ge  de  Chiras  étant  arrivée  à  I£- 
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pahan ,  fit  comprendre  à  AfzrafF  •.  "  "  ■• 
ce  qu  il  avoir  à  craindre  pour  fa  ^^* 
Capitale.  Sans  perdre  de  tems ,  ^7^^/- 
il  ramaffa  autant  de  troupes  qu  il 
put  &  ayant  laiffé  huit  mille  hom- 
mes en  garnifon  dans  là  Ville ,  il 
marcha  avec  le  rcfte  pour  fe  join- 
dre à  Seydal ,  dans  le  depTein 
d'aller  enfemble  au  fecours  de 
la  Ville  afliégée.  Kouli-Kan  in- 
formé qu  AfzraflF  s'avançoit  vers 
lui ,  comprit  d'abord  que  s'il  de- 
meuroît  plus  long-tems  dans  le 
pofte  où  il  fe  trouvoit  y  il  feroit 
infailliblement  enveloppé  par  ces 
deux  armées ,  dont  une  feule  étoit 
plus  nombreufe  que  la  fienne  ;  jl 
prit  donc  le  parti  de  fe  retran- 
cher dans  quelque  lieu  de  diffi- 
cile accès,  où  il  ne  put  être  forcé 
à  combattre  :  &  en  même  tems 
il  dépêcha  un  Coutier  au  Roî 
pour  lui  confeiller  de  lever  le 
fiége  &  de  joindre  leurs  troupes  , 
afia  d'être  en  état  de  livrer  ba-r 
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'■  taille  à  forces  à  peu  près  égales; 

l-.iv.  1.  Schah  Thamas  qui  comptoir  au- 

^7^^*  tant  fur  la  bonne  fortune  de  foo 

Général  que  fur  fa  valeur  &  qui 

voyoit  dans  tous  fes  foldats  la 

même  confiance ,  ne  demanda 

Î)as  mieux  que  d  aller  combattre^ 
e  fiége  fut  donc  auili-tôt  levé  & 
toute  l'armée  marcha  contre  TU; 
furpateur. 

Les  deux  armées  ne  furent  pas 
long-tems  fans  fe  rencontrer^ 
ce  fut  dans  une  vafte  plaine  à  une 
journée  d'Yefdcaft ,  ou  de  la  nou- 
velk  Yefd  :  elle  eft  à  trente  lieues 
tflfpahan  au  midi ,  au  lieu  que . 
lancienne  Yefd  en  eft  à  plus  de 
cinquante  vers  l'Orient  ;  de  part 
&  d'autre  on  fe  retrancha  le  plus 
avantageufement  qu'il  fut  poflî- 
ble  y  &  l'on  demeura  quelque 
tems  en  préfence, fans  rien entre^; 
prendre,  Kouli-Kan  vouloir  con* 
ferver  l'avantage  du  terrain  qu'il 
ayoit  fi^u  fe  donxiçc  ^  parce  que 
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malgré  fa  jonôion  il  avoir  enco- ^ 

te  bien  moins  de  troupes  que  lesLiv.  1. 
Rebelles  :  il  nétoit  pas  fâché  ^7^9* 
non  plus  que    ceux-ci  cruffent 
quel  armée  du  Roi  avoir  peur, 
afin  de  leur  donner  plus  de  con- 
fiance &  de  les  faire  fortir  de 
leurs  lignes.  Ce  qui  ne  manqua 
pas  d'arriver.  AfzrafF  &  fes  Ag- 
huans  qui  n'avoient  jamais  vii  les 
Perfans  tenir  ferme  devant  eux  , 
ibrtirent  de  leurs  retranchemens 
avec  une  entière  confiance ,  per- 
fuadésque    leur  première  vue 
mettroit  en  fuite  l'armée  ,  com- 
me il  étoit  arrivé  plufieurs  fois 
depuis  la  Révolution.  Mais  s'ap- 
percevant  qu'on  les  attendoit  de 
pied  ferme  &  qu'on  fe  nîettoir  en 
pofture  de  les  bien  recevoir ,  ils 
s'arrêtèrent  quelque  tems  avant 
de  commencer  l'attaque  ;  elle  fe 
fît  cependant  bien-tôt  après  avec 
beaucoup  de  furie  par  cinq  en- 
droits dinérens^  ôc  les  Rebelles 
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"■  furent  partout  repouffés  jufqu^S 
Liv.I;  |.j.Qi5  fQÎs^  Cette  fermeté  décon*- 
ï  7^P*  certa  AfzrafF,  il  pratiqua  alors  ce 
qui  lui  avoir  réufli  dans  dautres 
occafîons  :  il  fit  deux  détache^ 
mens*  de  trois  mille  hommes 
commandés  chacun  par  deux  de 
fes  plus  grands  Capitaines  ^  avec 
ordre  da  prendre  un  détour^  &  . 
de  venir  attaquer  Tennemi  en 
queue  &  en  flanc  ;  ils  trouvèrent 
partout  même  précaution,  mê^ 
me  ordre ,  même  réfiftance  :  ces 
détachemens  furent  repouflés  & 
défaits.  Enfin  Afzraff  réfolu  de 
faire  un  dernier  effort ,  recom^ 
«nença  le  combat  avec  plus  d'ar- 
deur qu'auparavant.  L'aîle  qu'il 
commaifdoit  fe  trouvoit  oppofée 
au  corps  de  troupes  commandé 
par  Kouli-Kan  :  Notre  bxave  Gé- 
néral laifTa  approcher  les  Aghuans 
jufqu'à  la  portée  du  piftolet ,  & 
fit  faire  en  même-tems  fur  eux 
une  décharge  de  toute  foa  artil- 
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îerie  qui  en   tua  un  très-grand  x       j" 
nombre  &  éclaircit  les  rangs  :    ^^* 
alors  fa  Cavalerie  s'avança  le  fa-  ^7^i^.» 
bre  à  la  main  &  combattit  avec 
tant  de  vigueur ,  que  dès  le  pre- 
mier choc  les  Rebelles  commen- 
cèrent  à  plier.  Kouli-Kan  qui 
vouloir  achever  de  les  enfoncer 
^our  remporter  une  vi£toire  dé^ 
cîftve  ^  envoya  demander  au  Roi 
une  partie  des  troupes^e  l'aîlQ 
qu'il  commandoit  pour  fortifier 
ton  attaque  ;  ce  renfort  fit  un  ii 
grand  effet  que  l'armée  d'Afzra£F 
s'ébranla  totalement  &  fes  Ag- 
huans  fe  voyant  preffésde  tous 
les  cotés  prirent  enfin  la  fuite. 
Ils  voulurent  rentrer  dans  leurs 
lignes  &  y  difputcr  encore  la  vic- 
toire ;  mais  on  les  pourfuivit  de  fi 
près  y  qu'ils  furent  dans  la  néceffi- 
té  de  fe  débander  ,  on  en  fit  un 
grand  carnage,  plus  de  quinze 
mille  furent  trouvés  morts  fur  le 
champ  de  bataille. 
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-•      Afzraff  fe  retira  à  Ifpahan  âveC 

Liv,  L  Ç.Q  qu'il  put  raffembler  de  fon  ar- 
^^7^9*  mée,  brûlant  &  ravageant  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  firr  fa  route  , 
afin  d'ôter  aux  Perfans  Vain- 
queurs le  moyen  de  fubfifter ,  en 
cas  qu'ils  vouluffent  s*approchec 
de  la  Capitale.  Le  Général  Sey- 
dal  qui  avoir  été  le  moins  incom- 
modé du  combat ,  s'avança  du 
côté  de  Bender-Abaffi ,  avec  dix 
mille  hommes  qu'il  avoir  raflem-» 
blés.  Kouli-Kan  fe  mit  à  le  pour- 
fuîvre  avec  un  pareil  nombre  de 
t  troupes  &  layant  atteint  avant 
*  qu'il  eut  eu  le  tems  d'entrer  dans 
Chiras ,  il  le  battit  fi  bien  ^  que 
Seydal  pût  à  peine  fe  fauver  lui 
vingtième  ,  tout  le  refte  ayant 
été  maffacré  ou  fait  prifonnier: 
&  il  alla  chercher  retraite  du 
côté  de  Candahat.  Je  ne  fçai  s'il 
ne  périt  pas  en  chemin  ,  car  nos 
Mémoires  ne  font  plus  aucune 
mention  de  lui. 

KouB- 
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Kouli-Kan  ayant  fi  heureufe-' 


tnent  diffipé  Tarmée  Agnuane*-*^^-  ^' 
oui  rendok  auparavant  la  prife  ^7,^^* 
a  Ilpahan  prefquc  impoflible  y 
retourna  fur  fes  pas  &  vint  re- 
joindre Schah  Thamas.  Aior«  on 
changea  le  plan  des  opérations  > 
le  fiége  de  Chiras  fut  renvoyé  à 
un  autre  tems  &  rArmée  fe  pré- 

Sara  à  marcher  vers  la  Capitale* 
"'out  le  pays  depuis  le  champ 
de  bataille  jufqu'à  Ifpahan ,  étoit 
ouvert  &  abandonné  ,  les  villa-^ 
ges  ravagés ,  les  moiffons  &  les 
fourages  brûlés.:  mais  à  peine  les 
troupes  furent-elles  en  marche  > 
qu'on  vit  accourir  de  tous  les 
côtés  les  habitans  de  la  campa>- 
gne  ,  qui  après  la  déÊiite  des 
Aghuans  s'étoient  retirés  pour  la 
plupart  dans  les  Montagnes  avec 
leurs  effets  &  leurs  denrées  ,  fie 
qui  apportoient  à  larmée  toutes 
les  provifions  6c  tous  les  rafraî- 
chiuemens  néceffalres  :  un  grand 

E 
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'Z :j"  nombîre  de  Perfans  que  la  crainte 

I--IV.  I.  avoît  retenus  jufques-là  ou  dans 
^7^P*  Tinaûion ,  eu  dans   le  parti  des 
Rebelles ,  vinrent  en  foule  grot 
ûï  l'armée  du  Roi;  elle  arriva 
aînfi  fans  obftacle  jufquàdeux 
lieues  dlfpahan  ;  de  là  on  envoya 
un  détachement  de  quinze  cens 
hommes  à  Farabath  pour  s'affu-  - 
rer  de  cette  belle  maifon  de  plaî- 
fance  deSchah  HufTein^qui  avoit 
feryi  de  camp  aux  Aghuans  penr , 
dant  le  fiége  de  la  Ville ,  &  qu  ils 
venoient    d'abandonner    depuis 
leur  dtfaite  ,  après  l'avoir  pillée 
&  ravagée.  L  e  Roi  s'y  rendit  en* 
fuite  avec  une  partie  de  Tarniéc 
&  a  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  ap- 
prit la  fuite  des  Aghuans. 

En  eflfet  rUfurpateur  Afzraff 
étant  entré  dans  Ifpahan ,  au  re-» 
tour  de  Ja  bataille  qu'il  venoit  de 
perdre  ,  &  fe  doutant  bien  que 
les  Vainqueurs  ne  tarderaient 
pas  de  le  venir  attaquei  dans  la 
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Capitale  y  où  il  ne  feroit  pas  en  ç r* 

fureté ,  au  milieu  d  un  Peuple  qui  ^^^^  I* 
lehaiflbit  mortellement,  àonx\\^lp^9j 
ordre  àtousles^iîensde  fe  ralfem? 
blerdansle  Château  &  d'yap^ 
porter  ce  qu'ils  auroient  de  plus 

Îrécieux  >  ô(  la  nuit  du  premier 
)écembi:e:  i7;?p.  il  fortit  dèU 
Ville  ayqç  douse  mUlft  Aghuans  > 
enlevant  Vorfic  Targent  qu'il  avoit 
pu  ramalTer  avQç  les  meubles  les 
plus  riches  du  Palais  ^  les  Diar 
mans  de  la  Couronoe,,  &  ^lune* 
nant  encore  ayeQ  la  Famille  de 
Maghmud  $(  la  fieone  toutes  lea 
Princeffes  du  Sang  Royal*  On 
$'étoit  attendu  dai^s  la  Ville  à  un 
maffacre  général,, dont  lesBarr 
l^areS:  lavoient  menacée  y  au  cas 
qu^il  leur  arrivât  quelques  dif* 
grâces  ;  c  eft  pourquoi  chacurt 
prenoit  toutes  fortes  de  précao» 
tions  pour  fe  fouftraire  à  leur  fu^^ 
xeur  :  mais  la  frayeur  les  avoit 
tellomeat.  faiiSs  eux-mêmes  4^ 

Fij 
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puis  leur  défaire  y  qu'ils  ne  foh- 
gcrènt  pGur  Icrs  qu'à  Jeur  propre 
falut.  Le  calme  &  le  filence  qui 
depuis  1  arrivée  d'AfzrafF  avoît 
fuccédé  au  bruit  &  au  tumulte  ^ 
étonna  tout  le  monde  :  on  fut 
bien  plus  furpris  lorfque  dès  ic 
grand  matin  ,  la  nouvelle  de  leuc 
fuite  fe  répandit  :les  portes  de  la 
iVille  furent  incontinent  ouver-» 
tes  :  Thamas  Koulî-Kan  y  entra 
à  la  tête  de  dix  mille  Perfans  ôC 
y  fut  reçu  des  habitans ,  avec  de» 
démonftrations  de  joye  inexpri- 
mables, fon  nomretentiffoit  dans 
toutes  les  rues  où  chacun  I  appel- 
loit  fon  Libérateur.  Trois  mille 
Aghuans  qui  n'avoient  pu  fuivre 
AfzrafF,  s'étoient  renfermés  dans 
l'enceinte  du  Château  &  oflSrî- 
rent  de  le  rendre ,  fi  on  vouloit 
leur  accorder  la  vie.  Les  Perfans 
demandèrent  à  grands  cris  qu'on 
leur  laiffât  forcer  le  Château  pour 
maflacrer  tous  ces  miférables  >  ôc 
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pour  vanger  fur  eux  tous  les  ■■  ■■■< 
maux  que  leur  Nation  avoir  faits  *^^^*  •^* 
à  la  Perfe  ;  mais  Kouli-Kan  «7?P; 
s'y  oppofa  &  leur  promit  fa  pro- 
teûîon  auprès  du  Roi  ,  s'ils  fe 
foumettoient  fur  le  champ  ;  ce 
qui  fut  exécuté  de  part  &  d'autre. 
•Ainfi  en  peu  d'heures  la  Ville  & 
le  Château  furent  délivrés  de  la 
don  ination  Aghuane  qu^  avoit 
duré  fept  ans  &  dix  jours  ,  à 
compter  du  25.  Novembre  1 722, 
jour  que  Schah  HufTein  ouvrit 
ies  portes  d'Ifpahan  à  Maghmud, 
jufqu'au  3.  Décembre  172p.  qui 
eft  la  date  de  ce  dernier  événe- 
pient. 

Cependant  l'armée  campoît 
encore  aux  environs  d'Ifpahan, 
&  Schah  Thamas  étoit  a  Fara- 
bath  en  attendant  qu'il  put  faire 
fon  entrée  dans  fa  Capitale.  Kouli- 
Kan  ayant  difpofé  toutes  chofes 
dans  la  Ville  pour  cette  récep- 
tion, en  fortit  ayecies  principaux 
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Officiers  du  corps  de  troup^r 
qu  il  commandoit  &  vint  au-de- 
vant du  Roi  ;  de  fi  loin  qu'il  lap- 
perçût,  il  defcendit  de  cheval, 
6c  ayant  vu  que  Schah  Thamas 
faifoit  quelques  mouvemens  pour 
mettre  auffi  pied  à  terre  ,  il  cou-. 
rut  vers  lui  pour  l'en  empêcher* 
Laijfe{i  )moifain  ,  dit  gracieu- 
fement  le  Ftincc  y  jUi  fait  vœu 
de  marcher  fept  pas  devant  toi  ^ 
la  première  fois  que  je  te  verroiSf 
après  avoir  chajfe  mes  ennemis  de 
ma  Capitale.  Il  defcendit  efFeâî* 
vement  de  cheval ,  marcha  quel- 
ques pas  ôc  prit  du  CafFé  ^  aprè« 
quoi  ils  remontèrent  tous  deux  à 
cheval ,  &  continuèrent  leur  mar- 
che vers  la  Ville.  Schah  Thamas 
y  entra  comme  en  triomphe  à  la 
tête  de  fon  corps  de  réferve  qui 

(  I  )  Cette  cîrconftance  efr  tirée  d'un 
Mémoire  hijicriqug  fur  la  défaite  des  Rebelles 
de  Perfe  ,  &  l'élevatiom  de  Schah  Tharuai  ,  &c 
far  M.  D,  G,  témoin  oculaire.  Ce  Mémoire 
fut  imprimé- en  173  x«  &  m'a  fonrni  pliu 
iîeurs  faits  importans^ 
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taarchoit  en  .ordre  de  bataille  ;  r -* 

il  fat  reçu  aux  acclamations  réï-^^^*  ^^ 
térées  des  Peuples  qui  ne  pou-  ^1^9j 
voient  exprimer    la  fatisfaâion 
xjulls  reffentoient  de  revoir  leur 
légitime  Souverain  après  fept  ans 
d'une  cruelle  oppreffion. 

Après  que  le  Roi  eut  reçà  les 
hommages  des  différens  ordres 
de  TEtat  ,  il  n*eut  rien  plus  à 
cœur  que  d'aller  dans  l'intérieur 
de  fon  Palais  fatisfaire  à  tout  ce 
que  la  bonté  de  foa  cœur  &  fa 
tendrefle  naturelle  demandoient 
de  lui.  Mais  que  la  joye  de  fon 
triomphe  fat  troublée  ,  &  fa 
douleur  fenfible  !  lorfqu  il  recon- 
nut que  la  famille  Royale  étoit 
entièrement  éteinte  par  l'affreux 
maflacre  que  le  cruel  Magh- 
miid  avoit  fait  de  tous  les  Prîn?- 
ces  de  fa  maifon  ;  mais  fur-tout 
lorfqu'il  apprit  que  le  perfide 
Afzraff  y  contre  la  parole  qiil 
avoit  donnée  à  l'infortuné  Schah 
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T ~  Huffeîn  de  ne  jamais   attenter  H 

J-.iv.  I.  fgg  JQ^fg ^  lavoît  cependant  fait 
^*72P»  mourir  la  veille  de  fa  fiiite;  & 
avoit  enlevé  toutes  les  PrinGef* 
fes  qu  il  traînoit  après  lui  comr 
me  de  miferables  Ëfclaves.  Lq 
Roi  crut  que  fa  roere  feroit  fan) 
doute  comprife  parmi  les  Cap 
tives  ^  &  il  la  pleuroit  amère- 
ment ,  lorfqu  en  entrant  dans  le 
llaram  ,  la  première  perfonnç 
qui  fe  préfenta  à  lui  fut  une  EC- 
clave  qui  fe  jetta  à  fon  col  ^  en 
l*appellant  tendrement  fon  fils# 
Thamas  la  reconnut  dans  Vm£r» 
tant ,  quoîqu'eUe  fut  dans  un 
équipage  qui  la  rendoit  mécon- 
noiflable  ;  car  pour  n'être  point 
connue  des  Tyrans  ,  elle  avoit 
toujours  fait  TOffice  d'Efclave 
dans  le  Serraîl  y  fans  que  les  au-« 
très  fenimes  ni  les  Eunuques  i 
Teuffent  jamais  découverte  :  rare 
exemple  de  fidélité  ,  &  preuve 
fenfibie  de  l'efpérance  qu  ils  noup» 

ïifToient 
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riflbient  dans  leurs  cœurs,  dune        '    " 
tëvolution  prochaine.  L^Auteur  ^^^*  *• 
de  ce  fait  ajoute  une  cîrconftan-  *7^Pî 
ce  finguliere ,  c'eft  gue  la  fuite  du 
iTyran ,  avoit  caulé  un  fi  grand 
tranfport  dejoye  à  cette  Princef- 
fc  ,  gu  elle  en  eut  refptît  aliéné 

Î rendant  trois  jours  ,  &  qu'elle  ne 
e  remit  tout  à  fait  que  quand 
elle  vit  &  cmbraffa  ce  cher  fils 
pour  lequel  elle  avoit  fi  fouvent 
tremblé  avec  tout  le  Royaume. 

Schah  Thamas  ne  voulut  pren- 
dre aucun  repos  ,  qull  n'eut  ven-^ 
gè  la  mort  de  fon  père  fur  le  bar- 
bare AfzràfF.  On  ignoroit  quel 
chemin  il  avoit  prisait  couroit 
dîfFerens  bruits  fur  fa  deftinée  : 
les  uns  difoient  que  de  peur  d'ê- 
tre trahi  par  les  fiens  ,  il  s'étoît 
déguifé  en  Éfclave  ,  &  s'étoit 
rendu  prefquefeul  à  Conftantino- 
pie  pour  reclamer  la  proteâion 
de  la  Potte ,  dont  il  avoit  fi  bien 
mérité  |)ar  lès  Cefiiôns  de  plu- 
fieurs  Provinces  de  Perfe  qu'U 

G 
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■  avoit  faites  aux  Turcs  dans  U 
J-iiv.  I.  (lernier  traité  de  paix.  D'autref 
^1^?*  affuroiemt  quil  avoit  été  aflalli-r 
fié  fur  la  route  de  Tauris  ^  par  lç« 
Arméniens  qu'il  avoit  fort  malr- 
traités  durant  fon  régne  ;  les  Ag» 
huans  qui  étoient  refiés  à  Ifpa-^ 
han^  dirent  qu'il  s'étpit  tué  df 
défefpoir  dans  le  Pays^mê^ 
me  ^  après  avoir  tué  de  fa  maia 
Huffein  ôcMirza  Sefi  >  l'un  per€i 
&  l'autre  fircre  du  Schah.  AUra^ 
avoit  eu  foin  de  faire  courir  ees 
diâerens  bruits^  afin  que  daes 
riocertitude  on  ne  fongeât  pas  à 
le  poitffuivre  >  ou  du  moins  poui 
gagner  du  tems  dans  fa  uiité^ 
Quelqu'un  qui  fe  croyoit  mieu}( 
inl^t  ^  peut-être  niême  d'inteU 
Ijgençe  avec  PAghuw  >  vint  dir^ 
à  KauJi'Kao  qu'il  éfoit  allé  ik 
j^eiifermer  dajais  Cà{bin  avec  tou9 
Jcs  Aghuang  qui  l'avoieiw:  accocor 
p«gné.  Le  Général  au/E-tQt  (^ 
met  à  h  t^tç  de  fou  oerps  d'Ar: 
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^e  y  &  marché  à  grandes  jour-  '    '  ' 
jiées  pour  inveftix  la  Ville  ^  g^Liv.L 
^empêcher  les  Rebelles  de  s'en-  17_^^* 
fuk  ;  mai?  après  quelque»  jours 
de  marche ,  il  vît  arriver  des  Dé- 
putés de  la  Garnifon  de  Cafbin 
<jui   Taflurerent   qu'Afzraff  n  é- 
tok  point  dans  leur  Ville  ôcn  en 
^voît  pas  même  pris  le  chemin  : 
aj.oût?im  cj^ih    étoient  chargés 
de  lui  offrir ,  de  la  part  de  cette 
même  garnifon  compofée  de  fîx 
mille  Aghuans,  de  fe  foumettrc 
au  Roi ,  de  recevoir  les  Perfans 
dans  la  Ville  Ce  même  de  pren^ 
dre  parti  danis  TArmée  Royale  , 
à  condition  d  une  Amniftie  géné- 
rale pour  le  paffé«  Lé  Général  qui 
avoit  reçu  en  même  tems  d'Ifpa« 
hs^  des  nouvelles  certaines  d'Af- 
zsaff  >  fur  channé  de  la  fbumif-^ 
iion  des  Aghuans  de  Gaihin  ^  ac-i; 
cepta  leurs  offires  &.  leur  donna 
parole  dis  la  part  du  Roi  dont  il 
jaToit  plein  pouvoir^  quil  ne  Leur 


-7)5'  H  ISTOÎR* 

j        j   ferok  fak  aucun  mal ,  &  qiilk  ' 
•'    "       -pouiroîent  en  toute  fureté  fèrcn-  ' 
'  7^^!*  jrç  au  Camp  près  dl^ahan ,  oà 
il6  ferpient  xeçu^  comme  les  Rdé» 
les  Sujets  du  Rot 

Kouli<-Kan  donna  prompte*^ 
giflent  avis  à  SçhahThamas  de  ce 
,qu'il  venodt^e  conclure ,  lui  pro^ 
jjofa  «nfuke  d'aller  reprendire  le  • 
ûégç  de  Chkas  avec  te  refte  de 
l'armée,  &  <jue  lorfquïl  aurok 
achevé  de  pacifier  l'intérieur  du  - 
Royaume,  il  n'avoit  qu'à  marcher 
contre  lès  Turcs  ;  que  pour  lui  - 
il   fe  chargeroit  de  pourfuivfe 
AfzrafF  jufqu'aux  extrémités  du  » 
Royaume ,  affurant  le  Roi  que  ^ 
dès  qu'il  auroit  atteint  le  rneur-»» 
trier  dé  Schah  HuiTeifi ,  &  qu'il  ■ 
auroit  nns  les  Aghuans  hors  d'é?  . 
tat  de  lui  nuire  à  l'avenir,  il  vo^  : 
leroit  à  fbn  fecours«  La  faifon 
étoit  fort  avancée ,  rar  c'étoit  fut  ■ 
la. fin  de'  Décembre,  les  Pcrfans 
n'aiment  pas  à  ^ire.  la^  guerre  çgf 
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. liiver.  M ais  Kouli-K aiï  qur  ëtoit      '  ";„ 
toujours  accompagné  des  pre-  •    ^^'^ 
miers  Guerriers  qu  il  avoir  formés  *  7i  ^ 
&  endurcis  à  toutes  les  incom- 
.  modités  des  faifons  ,  infpîra  tant 
.  d'ardeur  aux  Perfans ,  qu'ils  for- 
ceront gàyemem  tous  les  obfta- 
cles  de  la  faifbn  ^  ôc  malgré  les 
pluyes  y  les  neiges  &  les  glaces-^; 
.ils  s'ouvrirent  partout  un  chemin, 
.mais  non  fans  perdre  beaucoup' 
d'hommes  &  de  chevaux*   Ce-* 
pendant  l'armée  bien  loin  de  di- 
minuer ,.  groflîffoit  de  jour  en 
jour, parce  qu'on   açcouroit-  de 
tous  côtés  £ur  fon  paflage   pour 
voir  le  Reftaurateur  de  k  Perfe,^ 
&  pour  prendre  part  à  fon  expé- 
dition* Comme  il  n'y  avoit  point 
.d'ennemi  à  combattre,  ni  de  Ville 
à  forcer  dans  toute  la  route ,  l'ar- 
mée fit  plus  de  quatre  cens  lieues 
en  cinquante  jours,  Ôc  arriva  en- 
fin le  vingt  Février  furies  terres* 
duCandahar. 

0H 
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1—     Cette  Province  la  plus  orîerf^ 

Lîv.  !•  çg^iç  ^  Perfe  a  été  pendant  uir 
^730.   tems  un  Royaiune  confid^rable  , 
qui  ay oient  fes  Souverains  parti* 
culiers  :  elle  a  été  enfuite  long- 
tems  le  théâtre  de  la  guerre  en- 
tre  les  Rois  de  Perfe  &  les  Em- . 
pereurs  du  Mogol  qui  fe  Tenlc-'j 
vérent  fucceffivement  jufqu'ett 
i5jo.  quelle  devint  une  rro- 
yince  de  Perfe  par  la  conquête 
qu'en  fît  Abbas  IL  fans  que  les 
jlnogols  y  ayent  jamais  pu  ren- 
trer. C*eft  un  pays  plein  cie  Mon- 
tagnes ,  arrofé  par  la  feiile  riviè- 
re de  Hind-Mend  qui  y  prend  (a 
fource  &  qui  le  coupe   en  deux 
parties  prefque  égales.  La  Capi- 
tale qui  donne  fon  nom  à  la  Pro- 
vince, cft  la  plus  forte  Ville  de 
TAfie  :  on  dit  ou  elle  a  été  forti- 
fiée par   des  Ingénieurs  Euro- 
peans  que  le  Grand  Mogol  y  em- 
ploya lorfqull  en  étoît  le  maître. 
Placée  entre  la  Perfe  &  leslndes. 
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elle  eft  un  paflage  néceffaire  pour  — ': — r- 
les  Caravanes  qui  vont  dans  ces  ^^^*  ^^ 
riches  pays  de  Commerce,  ou   *73^* 
qui  en  reviennent  ;  on  croît  que 
ceft  une  des  fept  Villes  quTAle- 
jcandre  bâtit  en  Afîe  flc  auxquel*^ 
les  il  donna  fon  nom  :  Candahar 
cft  abrégé  d'Efcandar  ^  qui  eft  le 
nom  que  les  Orientaux  donnent 
à  Alexandre. 

Cependant  AfzrafF  au  fortîr 
dlfpahan  avoir  mvché  jour  & 
nuit  fans  s'arrêter  &  en  trois  jours 
s'étoit  rendu  à  Chiras  :  dlfpahan 
à  Chiras  il  y  a  foixante  &  quinze 
lieues,  quelles  pénibles  journée» 
pour  des  gens  changés  de  leurs  fa- 
milles !  Perfuadé  qu'il  feroit  bien- 
tôt affiégé  dans  cette  Ville  s'il  s*f 
arrêroit  .•  &  que  malgré  tous  fes 
efforts  il  ne  pourroit  manquer  de 
tomber  entre  les  mains  des  Per- 
fans,  il  réfolut  de  fe  retirer  dans 
fz,  Patrie  ,  efpérant  d'y  fiiîre  de 
Aombreufes  recrues  avec  l'argent 

Giiij 
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'^ 7"q^'i^^  emportoit  &   de    tevenîit 

Liv.  I.  bien-tôt  avec  une  armée  auffi 
^73^*  forte  que  celle  de  Mirr  Magh- 
mud^détrôner  une  féconde  fois  le 
Sophi.  Avant  que  de  partir  il  fit 
donc  promettre  au  Gouverneur 
qu'il  fe  défendroit  jufqu  a  l'extrèt 
mité  s'il  étoit  affiégé,  en  le  flat- 
tant d'un  prompt  &  puîflTant  fc* 
cours.  Il  arriva  devant  Candahai; 
un  mois  avant  Kouli-Kan  ;  mais 
lorfqu'il  fe  préfenta  aux  porte» 
de  la  Ville  pour  y  demanaer  im 
azile  contre  le  Général  Perfan  y 
HufTein-Kan  Prince  de  Candahac' 
lui  en  fit  refufer  l'entrée ,  avec 
menace  de  faire  tirer  fur  lui  s'il 
ofoit  en  approcher.  AfzraflFs'étcMt 
flatté  que  le  frère  de  Maghmud 
étant  Ion  proche  Parent  auroit^ 
été  fenfible  à  fa  fituation  ôc  que 
malgré  les  différends  particuliers 
qui  étoient  entr  eux  y  il  n!auroît 
pas  la  cruauté  de  lui  fermer  les 
portes  de  ^  propre, Pâme  j^  d§ 
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Tcxpcfer  à  la  fureur  de  fes  ennC'-*  '  '  ^ 
mis.  Ce  tïraitement  inefpéré  porta  ^  Li v.  I 
-la  rage  dans  le  eœur  ae  ce  mal-  *730» 
heureux^^  &  le  plongea  enfuite 
dans  une  affreufe  mélancolie  ; 
.pour  comble  de  malheur  la  plu- 
part de  fes  foldats  fe  trouvant 
dans  leur  Patrie  &nefpérant  plus 
rien  d'un  Chef  déconcerté  par  fon 
înfortune,fe  débandèrent  de  telle  • 
forte  qu'il  ne  refta  à  AfzraiFqu'en- 
viron  trois  mille  hommes  qui 
s'étant  attachés  à  fa  fortune  ^  ne 
voulurent  jamais  labandonner. 
Il  femble  que  dans  cette  extré- 
mité AfzrafF  auroit  du  chercher 
fa  fureté  dans  la  fuite  :  fe  trouvant 
fur  la  frontière  du  Royaume  ,  il 
lui  eut  été  facile  de  paffer  aux  In- 
des ou  chez  lés  Tartares  pour  fe 
dérobej?  aux  fupplîces  qui  rattei> 
doient  en  Perfe;  mais  foit  que  le 
defefpoir  Teut  aveuglé^  ou  que 
.le  Ciel  eut  réfolu  de  le  punir  de 
fes  crimes  ;  M  fendit  Tarmés 
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■'  ■      '  Perfanne  dans  le  Pays,fe  con-^ 

^^    •  tentant  de  fe  renfermer  dans  une 

■^  73  o.  Fortereffe  qu  il  trouva  à  fe  difpo- 

{idon  à  dix  lieues  de  Catïdahar^ 

&  bien  déterminé  de  s'y  défendre 

7ufqu*à Icxtrêmité y  ou d*y  moufk 

les  armes  à  la  main. 

Langor  (  c  eft  le  rioiti  de  cette 
f'ortereffe  )  eft  une  des  plus  for- 
tes Citadelles  de  Perfe  :  fituée 
dans  les  montagnes  5  &  envirotf* 
née  de  profondes  ravines^  elle 
paroiflbit  n'avoir  d  accès  que  par 
un  fcntier  étroit,  pratiqué  dans  les 
rochers ,  où  deux  hommes  pou- 
Voient  à  peine  paffer  de  front ,  & 
où  une  poignée  de  gens  pouvoir 
arrêter  toute  une  armée.  Outre 
les  troupes  d'Afzraff ,  il  y  avoit 
deux  milles  Âghuans  en  garni-* 
fon  ;  c'étoit  plus  qu'il  n'en  falloit 
pour  foutentr  un  long  fiége  & 
lafTer  la  patience  des  Perfans  ,  fi 
la  place  avoit  été  d'ailleurs  bien 
fournie  de  vivres  &  de  muni: 


\ 
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fions  de  guerre  ;  mais  Afzraff  qui  -j -jr 

ne  s'actendoit  pas  d'avoir  befoHt  ^^"^^  *•" 
de  Langor  n'avoit  fait  faire  au-   ^T}^^ 
cun  pféparatif  pour  cette  place  ; 
&  Quand!  il  commença  à  y  faire 
venir  des  convws  ^  Koulî-Kart 
fe  jpréfenta  à  fes  portes  ;  il  fit 
aum-tôt  invertir  la   Place  ,  les^ 
défilés  des  montagnes  qui  pou- 
voient  y  répondre  furent  promp- 
tement  garnis  de  bonnes  troupes^^ 
&  Ton  eut  foin  de  prendre  tous 
ïes  moyens  pour  empêcher  qu'au- 
cun des  itebelles  n'échappât  ; 
alors  le  Général  Perfan  >  fans  pré- 
tendre forcer  îa  j)face  ,  ce  quf 
n'étoit  pas  aifé ,  (e  prépara  à  la 
.  prendre  par  famine  &  feifoit  déjà 
toutes  les  difpofitions  néceffai- 
tes  ;  mais  les  Afiiégés  lui  en  épar- 
gnèrent la  peine.  Les  Aghuans 
qui  compofoient  la  garnifon  def- 
efpérant  de  pouvoir  refifter  long- 
tems  à  une  armée  nombreufe  qui 
fans  aucun  effort  les  feroit  à  la  fin 
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'•r T"  pérk  de  difette ,  &  craignant  qtwr 

Lw.  I.  g'jig  fe  défendoient  y  ils  ne  fuflent 
1^73  o-   complais  dans  le  châtiment  dos 
Rebelles  ^  réfolur&nt  de-ks  facn- 
fier  à  leur  propre  furetéy  &  à-lenr 
înfçurenvôyerent  au  camp  propo* 
fer  d'introduire  de  nuit  les  Pern 
fans  dans  la  Place  par  un  chemiir 
détourné   qui  a  étoit  connu  que 
des  gens  du  lieu*  Kouli-Kan  fie 
auffi  tôt  un  détachement  de  qua- 
tre mille  hommes  de  fes  meiUeucS' 
foldats  à  qui  il  donna  pour  guide' 
un  feul  des  Députés  y  retenant  les^ 
autres  en  otage  dans  le  camp^^ 
car  il  craigrioit  de  la^mauvaifeibi 
de  leur  part.  On  fe  mit  en  marche 
•  au  foleil  couchant,  mais  le  détour 
étoit  fi  Jong  ,.qu  on  ne  put  arriver 
à  Langor  qu'à  la  pointe  du  ;ou£. 
Au  fignal  donné  les  Perfans  fui- 
rent introduits  par  une  porte  dont 
lagarnifon  avoir  la  garde,  &  fe 
rendirent  maîtres  du  corps  de  la 
.  Pi^çç  ayant  que  les  Rebelles  eji^ 
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rëuffent  eu  le  moîncke  avis  ;  ceux-* 
ci  fe  virent  tout  d  un  <:oup  inVeftis  ■^*^'  ^f: 
ficdefarfnés  ftns  pouvoir  fe  met-  ^73'0. 
tre  en  défenfe.  Alors  Koufi-Kaa 
averti'de  ce  qui  fe  paflbit  dans  la 
iVille ,  s  y  rendit  par  le  plus  court 
chemin  avec  une  partie  de  lar*- 
mée ,  fit  d'abwd  charger  de  chaî- 
nes Afzraff  &  fes  Aghuans  j  & 
les  fit  paffer  au  Camp  ;  pour  la 
garnîfon  Aghuane  il  lui  fit  grac« 
en  faveur  de  la  trahifon  &  Tin- 
oorpora  dans  fes  troupes  mettant 
à  leur  place  une  autre  garnifoa 
toute  compofée  de  Perfans. 

LesPrinceffes  qu  AfzraflF  avait 
enlevées  du  Haram  ,  furent  re^ 
firouvées  à  Langor^  mais  dans  un 
ëtat  pitoyable  :  épuifées  de  fati- 
gues par  les  longues  marches 
<|à?on  leur  avoit  fait  faire  ^  man-> 
jquant  non-feulement  de  toutes 
les  commodités  auxquelles  elles 
Croient  accoutumées  y  mais  fou^ 
yeftt  même  du  néceilaiie  ;  fans 


^'''  2.  ceffe  environnées  des  horreurs  dç^ 
■  ^*  ^  la  mort  que  le  Barbare  leur  met- 
^7^^'  tok  (bttvent devantes  yeux,  eu 
les  mena<;ant  de  les  égorger  tou* 
ces  de  fa  main ,  le  Jour  que  b 
Ville  feroit  forcée.  Quel  bonheuf 
înefpéré  pour  elles  !  lorfquelles 
^apprirent  qu  Alzraff  chargé  dç 
>chames  étojt  hors  d'état  de  leur 
nuire  ;  quelles  aâioo^s  de  grâces 
n  en  rendirent-elles  pas  à  leur 
Libérateur  !  Kouli-Kan  leur  fk 
rendre  toutes  fortes  d'honneurs  $ 
leur  procura  toutes  les  commo» 
dites  qu  elles  purent  fouhaiter  ; 
èc  pour  les  confoler  de  leui:  Ion- 

ftte  captivité  &  des  peines  qu  el- 
^s  avoient  fouffertes  y  il  voulut 
avant  que  de  les  renvoyer  an 
Rot  y  qu  elles  eufTent  la  fatisfac^ 
tion  de  voir  le  fupplice  de  leu^ 
Raviflfeur. 

Tous  les  tréfors  d'Afzraff  tom- 
bèrent aufli  entre  les  mains  du 
Yainqueuf  ;.  il$  deyojiieoi:  montei; 
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à  des  fommes  immenfes  :  fi  api^s'J"*  ^"' 
en  croyons  un  Mémoire  parti-  ^^*  ^* 
culier  >  il  y  ^voit  fix  millions  *73.P* 
d'argent  monnoyé  &  une  fi  gran- 
de quantité  de  pierreries  qu  pqi 
ûe  fçauroit  les  apprécier^  Le  Gér 
néral  en  ufa  comme  de  fon  pro>» 
pie  bien  3  l'argent  fut   diârU)ué 
aux  foldats  dontjil  acheva  d^  ga«^ 

fner  TaffedUon  par  cette  libéra^^ 
té.  Pour  les  pierreries  il  les  fit 
réferver  ppur  en  faire  uiàge  dans 
Toccafion ,  &  les  envoya  à  Hé- 
rat  dans  le  Chojca0an  fous  une 
bonne  efcorte  >  après  en  avoir 
prépsnté  quelqiie^-uaes  aux  Prûih. 
«efles. 

Le  2.0p  de  Mars  y  l'Armée  dét** 
campa  de  Langor  £c  s'approcha 
de  Candahar.  Hufleîn  Kan  vint 
911  devant  avec  l'élite  de  la  jeu^ 
nefle^pour  féliciter  Kouli-]K.an  de 
l'heureux  fuccès  de  fes  armes  de 
pour  Vafiurer  de  la  pai^faite  fou« 
mi0lon   d^  h^itïiBe  de  cette 


S^  H  t  s  T  ô  I  R  É 

Ville.  Le  Général  Perfany  fît 

Liv.L^  fon  Entrée  en  Conquérant, envi-^ 
J7i^»'ronné  des  principaux  Officiers 
de  l'armée  &  fuivi  de  dix  mille 
hommes,  traînant  après  lui  le 
malheureux  Âfzraff  avec  fa  fa* 
mille  &  tous  ceux  de  fon  partl^ 
pour  les  livrer  au  fupplice.  Af. 
zrafF  eut  la  tête  tranchée ,  &  tous 
les  fiens  furent  mafTacrés  <lan5  la 
grande  place  de  Candahar  ,  le 
corps  du  Chef  fut  embaumé  6ç 
envoyé  àlfpahan  où  il  fiit  publia* 
quement  empalé  &  expofé  cn- 
luite  fur  le  grand  chemin.  Aînfî 
dans  moins  de  trois  mois  le  cruel 
Afzraff  qui  fe  regardoit  comme 
im  puiffant  Monarque ,  fut  chat 
fé  dlfpahan  ,  fugitif,  pourfuivi  ,' 
pris  ,  mis  à  mort  de  condamné  à 
îervir  de  fpcÛacle  aux  pafTans  ôc 
de  pâture  aux  oifeaux.  Cetl-là  un 
de  ces  jeux  cruels  de  la  fortunp 

2ui  se  plaît  à  brifer  ôç  à  foulet 
3U€  fes^ieds  •  les  Idoles  dont 
~         '  elle 
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«Ile  avoît  fait  oendant  quelque    'r      . 
tems  l'objet  de  la  vénération  des  Liv.l. 
Peuples ,  ou  pour  mieux  dire  y.  ili^* 
cefl-là  un  de  ces  grands  exênf* 
pies ,  que  la  Providene  Dirine 
donne  detems  en  temsauxhonv 
mes,  pour  mettre  un  freina  leur 
ambition  6c   pour  lès    contenît' 
dans  les  bornes  de  Tétat  où  la 
même  Providence  les  a  placés. 
La  relation  qui  fe  trouve  dans 
les  Lettres  édifiantes  &  curieu* 
fes  qu«  j  ai  déjà  citée  ^  raconte 
autrement  la  fin  d'AfzrafT  ;  on  y; 
dît  qu'au  fortir.  dlfpahan  ^  il  prit 
la  route  de  Chiras  où  il  s'enferma 
pendant  quelque  tems  ;  qu'ayant^ 
vu  bientôt  après  arriver  Kouli-r 
Kan aux- portes  de  li  Ville,. it 
chercha  à  Tamufer  par  dès  con-- 
férences  pour  gagner  du  tems  6c 
pour afTurer fa  fuite;  que  fur  le 
chemin  de  Chiras  à  Candahar  fes 
troupes  fe  débandèrent   6c  qu  it 

H 
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-T —  hommes  de  fes  plus  fidèles  fervî- 

Liv.  !•  iQnxs  j  que  quand  il  arriva  zux 
'73 ^*  environs  de  Candahar  ,  HujBein 
Kao  en  fortit  avec  un  corps  de 
tiroupcs  fraîches  ,  lui  coupa  le 
chemin ,  le  combattît  &  le  tua. 
J'ai  vu  une  troifiéme  Relation- 
qui  me  paroît  beaucoup  plus 
l^rai'femblable  que  les  deux  *au-: 
très ,  fur  ce  fidt ,  fuivant  laquelle 
Kouli-Kan  y  après  avoir  fait  cré-. 
ver  les  yeux  à  AfzrafFau  lieu  de 
le  faire  mourir  à  Candaffar  ,  le 
renvoya  vivant  au  Roi  pour  Im 
hiffer  le  plalfir  de  la  vengeance 
èc  le  foin  de  punir  le  meurtrier 
de  Schah  Huflein  comme  il  le 
jugeroit  à  propos  ;  nous  avons 
vu  plus  haut  que  ce  Général  en 
pâxtampoinr  Candahar  avoir  prb* 
nflsau  Roi  de  lui  livrer  AfzraflF. 
Schah  Thamas  étoît  occupé  au 
fiége  dé  Qiiras  ,  lorfqu'on  lui 
amena  l'Ufurpateur ,  la  Gamifon 
de  cette  V îUe  s  opiniatrant  à  fei» 
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tt  une  vive  téfiftancc  patce  qu'eU 
le  Comptoit  toujours  fur  le«  fe*  Liv.  I* 
éôurs  qu'Aftraff  avoit  promis  ;  le  ^3  o* 
Roi  fit  élever  utt  échaÔaut  qui 
jpouvoitôtre  vu  de*  habitans;  lui? 
lequel  ayant  fait  monter  AfznafT; 
il  le  fit  écorchél:  tout  vif  avec  de« 
étrilles  de  chevaux  ^  on  mît  en- 
fiiite  fa  tête  au  bout  d'une  pique 
à  la  vue  des  remparts.  Malgré 
cette  exécution  y  laGamifon  re- 
fufa  toujours  de  fe  rendre  ,  per- 
fuadée  qu'il  n>  avoir  plus  de  fa- 
im pour  elle  :  le  Roi  comman- 
da alors  un  affaut  général  qui  fut 
fi  furieux  fie  fi  bien  conduit  que 
la  Place  fut  emportée ,  6c  l'on 
pafla  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui 
S^y  trouva  •  d'Achuans. 

Revenons  a  Candajiar:  leiS 
Principaux  de  la  Nation  Aghua- 
tïc  s'étoient  retirés  pout  la  plu- 
part avant  l'arrivée  des  Perfans, 
prévoyant  bien  que  quoiqu'ils  ne 
ioffent  jamais  fortîs  de  leur  Pa-? 
-        Hij 
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r ir  trie ,  ils  feroient  néanmoins  erti 

Liv.I.  veloppésdans  la  vengeance  des 
•?7iO*  Vainqueurs ,  parce  que  toute  la 
Nation  étoit  coupable  de  la  pre-. 
jniere  révolte  de  Mirr  Weys.  Ea 
effet  Koulû-Kan  les  fît  rechercher 
exaâement  ^  6c  envoya  contre 
les  Fuyards  plufîeurs  partis  qui 
en  ramenèrent  un  grand  nombre  t 
ils  furent  tous  décapités  au  nom* 
brc  de  plus  de  quatre  cens  ,  nwL 
gré  leurs  proteftations  d'être  à 
Fa  venir  fidèles  au  Roi  ;  ôc  les 
jeunes  enfans  de  ces  illuffares  Agr 
huans  furent  envoyés  en  otage  à 
Ifpahan.  L'Hiftorien  Hollandois 
taxe  en  cette  occafion  Kouli-Kan 
de  cruauté  ^  mais  peut-être  qu  il 
crut  cet  exemple  de  févérité  né« 
ceffaire.  pour  étouffer  les  femen- 
ces  de  la.  rébellion  &  pour  con-» 
tenir  les  efprits  d  une  Nation  ea^ 
treprenante  ;  ce  qui  juftifîe  na 
tre  Général  y  c'eft  ce  que  nou 
lyonsyû  qu'il  fit  en  faveur  dç 
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lAghuans  dlfpahan  ,1  de  Cafbin^  '  '  '  "^ 
de  Langor  ;  on  leur  fit  grâce  par-  tiiv%  lir 
cequils  n  étoient  plus  en  état  de  ^73Aî 
nuke  i  mais  il  jugea  fans  doute  ^ 
qu'il  étoit  contraire  à  la  bonne 
politique  de  Êiire  grâce  auxChefs 
de  la  révolte  ^  dans  le  lieu  même 
où  elle  avoit  pris  nailTance ,  fie 
qui  proteftoient  de  leur  fidélité 
ai  la  vue  d'une  armée  viâorieufe. 
Kouli-Kan  fit  encore  choifir  pai?* 
mi  les  AghuaAs^  huit  mille  hom- 
mes des  mieux  faits  ^  pour  être 
enrollés  dans  fon  armée ,  fie  en^ 
£n  taxa  la  Nation  à  cent  mille 
Tomansde  contribution  pour  les 
fiais  de  la  guerre»  Le  Toman 
vaut  environ  foixante  fie  quinze 
livres  de  notre  monnoye  ;  ainfi  la 
taxe  montoit  à  fept  millions  cinq 
cens  mille  livres  argent  de  Fran- 
ce. HuiTein  Kan  qui  avoit  donné 
des  preuves  confiantes  de  fa  fi^ 
délité  envers  le  Roi  j»  fut  cond- 
^ jiué  Gott^e[neuc  de  la  Pcoyinçe  ^ 
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^xnais  on  lui  donna  un  ConfeU 


Liv.L  eompofé  de  perfonnes  de  cotf- 
*73o.  fiance  y  chargées  d'éclairer  Ik 
conduite  fie  fans  Tavis  defqueb 
il  ne  pouvoit  rien  cntreprcff- 
Are  de  coûfîdérable.  Pour  la  GtïT 
nîfon  elle  fut  toute  changée  fit 
compofée  de  Pcrfans  ennems 
naturels  des  habîtans. 

Koulî  Kan  après  avok  pris  tous 
les  arrangemens  néceffaires  dans 
Candahar^  s  occupa  à  parcomrîrh 
Provincc,pour  reprendre  diverf» 
places   dont  les  Mogoliens  s*é- 
toientemparésdurantles  troubles 
de  Perfe  ;  il  chafla -bien-tôt  ces 
voifins  incommodes  fie  les  obli- 
gea  de  regagner  leurs  frontières* 
Il  fit  prêter  un  nouveau  ferment 
de  fidélité  envers  le  Roi  aux  ha- 
bitans  de  ces  places  fie   y  établît 
des  Gouverneurs    dont  il  étok 
bien  afTuré.    Enfin  après  avoir 
employé  prés  d^un  an  à  fon  ex- 
pédition contre  les  AghuanS;  il 
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fongea  à  fc  rapprocher  de  laCa-'r — '— " 
pitaue  cTu  Royaume.  Il  voulut  ^^^*  ï* 
chemin  faifant ,  vînter  les  prîncî-  *73<>; 
pales  Provinces  fous  prétexte  d^é- 
toufier  toutes  les  iemcnces  de 
Rébellion  >  fie  de  rétablirpar-tout 
le  bon  ordre  ;  mais  en  eflfet  pour 
fe  montrer  auxPeuples,  quelaré^ 
putation  avok  déjà  fi  fort  préve- 
nus en  fa  faveur ,  &  pour  le  faire 
autant  qu  il  pourroit  de  nouvel-- 
les  créatures  y  par  les  libéralités 
quil  répandoit  avec  profufion  , 
^&: par  les  grâces  quil  accordoit 
comme  s'U  eut  déjà  été  Souve- 
rain. Il  eut  foin  de  changer  les 
Gouverneurs  des  Places  impor- 
tantes ,  lorfque  leur  fidélité  lui 
étoit  fufpeâc  ,  ou  pjûtôtpour  y 
placer  desgCM  qui  lui  fuflent  eiv 
tierement  dévoués  :  c'eft  ainfi 
qu'il  fit  fon  fils  aîné  y  pour  lors 
âgé  de  vingt-fix  ans ,  Gouver- 
neur de  Hérat  ,  &  fon  cadet , 
Gou  verneur  de  Machedt  II  avoit 


^* 


.5<f  HlS  TOI  RÉ 

*** — — -  auffi  deux  frères ,  dont  Tun  eut  J^ 
Ijîv.  L  gouvernement   dii  Kerftian  ,  8c 
l!  73  o*  Tautre  de  Cftbras  avec  celui  dfe 
la  Province  du  Farfiftan.  Oavoit 
par-là  que  depuis  la  r^dudion  des 
Aghuans^  quU  regardoit  comme 
fon  ouvrage  y  il  avoir  formé  le: 
hardi  defTein  dont  nous  yerroitt^ 
.  Jiien-^tôt  1  exécutioçr 

Fin  du  premier  tivni' 
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TAndis  que  Kouli-Kan  ache-^^^*  ï'* 
voîtde  difliperles.reftesdç  ^73^i 
la  rébellion  dans  les  Provinces  , 
&  qu'il  rétabliffoit  par-tout  Tor- 
dre avec  autant  de  prudence  que 
4e  fuccès  ,  Schah  Thamas  fe 
voyant  paiilble  poiTefleur  de  lii 
Couronne  de  fes  pères  >  fongea 
à  y  réunir  tous  les  fleurons  que  le 
malheur  des  temps  en  avoit  dif- 
traits.Ses  troupes  encouragées  par 
leurs  premières  vidoires  contre 
ies  ennemis  domeftiques  >  s'en 
promettoient  de  plus  grandes  en- 
core contre  les  anciens  ennemis 
de  r£tat ,  &  demandèrent  avec 
tant  d  cmpreffcment  la  guerre 
contre  îles  Turcs  ,  que  le  Roi 
crut  devoir  profiter  de  leur  .ar-« 
deur  pour  reconquérir  tout   ce 

r  avoit  été  ufurpé  fur  la  Pcrfc 
ant  les  dernières  révolutions; 
la  guerre  fut  donc  réfolne  contre 
les  Turcs,&r Arménie  qui  en  fut 
iéprétexteen  .devmt.aum  i&Dro» 
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3jix.lL     L'Arménie  eftdivîfée  aujoi»?- 
îr7^a.  ^^'Imi  en  trois  parties  ,  dont  Ja 
preniîere ,  fituée  à  TOccidcnt.  ^ 
•vers  iesfources  du  Tigre  &  de 
l'Euphrate  ,  cft  appcUée  Turco- 
jnariie  ;  fa  Capitale  eu  £rzeton  ^ 
<ou£rzeruni  .  La  Seconde  eft  au 
Mord^ntre  la  Géorgie  &  la  Ri- 
<Y4ere  d^Aras,  ou  Araxc:  on  la 
monime  la  Province  d'Erivan  du 
3iom  de  fa  Capitale  :  &  la  ttoifîé- 
^me  >eft  au  Midi  de  l'Aras  ^  con<: 
nue  fous  lie  nom  d'Aderbijane  ^ 
■dont  h  Ville  principale  eft  Taui* 
rW.  Les  Turcs  qui  depuis  long- 
tems  poffédent  fa  Toarcomanie  ^ 
avoieût  tenté  plufieurs  fois  inuti- 
iement  >  de  s'emparer    de  toute 
l'Arméme  p  ôc  n  avoient  jamais 
tcrouvé  de    plus  belle  occafion 
,d!en  venir  a  leurs  fins,  due  celle 
(des  derniers  troubles  dje  Perfe. 
£n  ^ffet  tandis  que  les  Aghuans 
idéfoloSientrinténeurniu  Koyau*^ 
ta»j  ks  ITxiccs  fe  jettetent  fxhs^ 
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cfeux  Arménîes  Perfannes ,  &  les    '"■■;" 
Conquirent  fans  pdtio  ,ny  ayant ^^^•^''••*' 
perfonnte  en*  état  de  s^'oppofer  ï  ^'T^' 
leurs  progrès.  Enfuite  pour  s*ai&^ 
forer  leurs  Conquêtes,  ils   offri- 
rent à  rufurpateur  de  le  recôn-- 
noître  pour  Roi  de  Perfe  ,  &  de' 
le  foutenir  fur  le  Thrône  avec 
toutes  les  forces  de  leur  Empirev 
à  condition  de  leur  céda  pour 
toujours  les  pays  conquis.  L'Agr 
huan'pour  n'êtte  point  troublé'- 
dans  fa  tyrannie  par«  une  puiffan^- 
ce    fi    formidable   y  céda  tôut^ 
ce  qu'on  voulut  ,  &  auroit  vo;»-- 
îontiers  abandonné  la  moitié  de- 
là Perfe  ,  pourvu  qu'on  Teut  laiffé^ 
régner  paîfiblcment   fur  Tautre^ 
moitié.  Ce  font  le«  Provinces  eni- 
Vahies  par  les  Turcs ,   que  leSî 
Ferfans  répétèrent  fur  eux  dans» 
cette  guerre;,  dont  les  différens^ 
fiiccès  occafionnerent  chez  les 
deux  Nations  le   déthrôncment^ 
•de leurs  Souverains. 
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— La  4  éclaration  de  Guerre  Cat 

Liv.  IL  précédée  par  une  Ambaffade  C> 
i730*  tcmncIJc  envoyée  à  la  Porte 
pour  demander  la  reftitution  de 
tous  les  pays  conquis  fur  la  Perfe 
durant  la  domination  Aghuane  ; 
mais  en  même  tems  j  le  Roi  qui 
necomptoit  guère  fur  le  fuccès 
des  Négociations  ,  pour  foute* 
nir  l'AmbafTade  >  fît  avancer  foà 
armée  :  elle  étoit  de  foixante 
mille  hommes^  il  la  commandoit 
en  perfonne  y  ayant  fous  lui  poux 
Général  Sefî  Kouli-Kan  un  des 
,  plus  grands  Seigneurs  de  Perfe  ^ 
I&  des  plus  attachés  à  fon  Soi^ 
yerain  :  il  avoit  été  fait  Kan  dii 
tems  deSchah  Soleiman^  Grand 
Père  du  Roi ,  &  fous  le  régne  de 
Schah  Huffein ,  il  avoit  exercé 
la  charge  d*Athémat  Doulet  : 
forcé  par  la  tirannie  des  Eunu« 
quesà  quitter  la  Cour>  il  avoit 
vécu  dans  la  retraite  jufqu'au 
j^ems  de  Schah  Thamas  dont  U 
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itrt  des  premiers  Partifans  :  F Ar->  '  ■" 
méô  alla  mettre  le  fiége  dcvaM^^^-* 
Taurk  j.  le  Vkcroi  d'Outoumi  ^71^ 
UaUa  joindre  avec  un  corps  ào 
Cavalerie  de  fix  mille  Awchars^ 
Ct$  Awchars  font  des  Turco- 
Hians  qui  vivent  fous  des  tentes 
&  occupent  trente  lieues  de  pays 
awMidi  du  Lac  de  Van^  ils  fon^ 
fous  dej^utés  à  fervir  dans  la  Cava^ 
leriede  Perfe  Ôc  obéiffent  au  Vi- 
ccroi  d'OuisQumi  qui  eft  toujours^ 
la  féconde  Pcifbnne  de  TEtatv 
Ouroiraii  eft  ime  grande  Ville 
fituée  fiir  le  Dëtiok  qui  joint  Ife 
hc  du  Roi  ôc  IcL  iac  de  Van  danfr 
I:Ajderbijane.r 

La  Porte  ne  manqua,  pas  die? 
xejettcr  la  demande  des  Pfcrfans  ^ 
ai  ayant  appris  qu'ils  avoient  d^ja 
£ut irruption  dans  T Arménie^ elle 
fit    arrêter    leurs   Ambafladëurs 

5 u  elle  envoya  au  Château  de 
'énédos  {\)  où  ils  furent  reffer- 

'.  (  I  )Tenedt)s  eu  uae  des  Ifle^-de-  l'Af- 
chipel  fur  la  c<Ste  d*Afie près  du  Détroit  des 
DasdaneUcs*  I  iiij 
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^^és  très-étroitement.    Ccft  aîflfî 

.!¥•  11.  qu'en  ufe  cette  puiflance  ,  noi>^ 
?730.  feulement  contre  les  Agreflfeurs, 
mais  lors  même  que  c^eft  elle  qui 
attaque.  Le  Divan   réfolut  d'en- 
voyer en  Perfe    une  armée  de 
^eux  cens  mille  hommes  qui  fe-' 
roit  commandée  par  le  Prince  fils 
aîné  du  Sultan^  ;  ôc  en  attendan|: 
que  cette  armée  pût  être  raffem- 
blée ,  le  Pacha  Cuperli  qui  com- 
mandoit  en  chef  fur  la  frontière^ 
eut  ordre  de  faire  marcher  dut 
côté  de  Tauris  toutes  les  troupes 
quifé  trouveroient  dans  te  pays.' 
Cuperli  ayant  formé  une  armée 
de  quarante  mille  hommes,  com* 
mença  par   en  détacher  quatte 
mille  pour  fervir  d  efcorte  à  un 
convoi   de  fix  cens  Chameaux 
chargés  de  vivres  &  de  munitions 
de  guerre  pour  la  Ville  affiégée. 
Mais  le  Détachement  fut  battu 
&  le  convoi  enlevé  :  le  Pacha 
lui-même  bientôt  après  ayant  été 
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furprîs  dans  fa  marche ,  fut  défait :^ — 

&  obligé  de  fe  retirer  du  côté  ^^v.  Il 
d'Erivan ,  fans  pouvoir  confervet   *  739- 
aucune  communication  avec  Tau* 
ris. 

Cette  première  défaite  des 
Turcs,  quoique  peu  confidérable 
en  elie-même,donnalieu  à  une  d© 
ces  révolutions  qui  ne  font  pas- 
rares  à  la  Cour  deConftstntinopler^^ 
Schah  Thamas  qui  avoir  fait  plu- 
sieurs prifonniers  dans  le  dernier 
Combat  >  fut  confeillé  de  fe  ven-, 

5 er  des  cruautés  exercées  par  les 
""urcs  lorfqu  ils  firent  irruption 
dans  l'Arménie  Perfanne  ;  il  choi- 
fît  parmi  fes  prifonniers  trois  cens 
Turcs  pour  être  les  malheureu-^ 
fes  viaimesde  fa  vengeance  :  il 
leur  fit  couper  le  nez  &  lesoreifr- 
les^fic  dans  cet  état  les  fit  embarr; 
quer  fur  la  Mer  noire  dans  un 
vaifleau  du  Pays.  Le  Grand  Vifir 
en  fut  informé  à  propos  ;  comme 
.41  avoir  été  l'Auteur  de  la  guerre 
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—  d[e  Perfe  &  qull  avoit  ordonné 

jIv.  II.  lui-même  les  mauvais  traitemcn» 
i730*  Êdts  aux  Perfans,  il  craignît  avec 
raifon  qu'une  exécution  de  cette 
nature  n'eut  des  fuites  fâcheufcs  ; 
ôc  pour  les  prévenir,  il  dépêcha 
des  Courriers  avec   des   ordres 
précis  aux  Gouverneurs  des  pla- 
ces fituées  à  l'embouchure  de  la 
Mer  Noire  de  couler  à  fond  le 
premier  vaifTeau  qu'ils   apperce* 
croient.  Le  fuccès  répondit  à  fou 
attente ,  le  vaifTeau  fut  englou*- 
ti  ,  &  l'afFaîre  n  auroît  point  écla?' 
té,  fi  un  nommé  Patrona   qui 
avoît  été  >  dit-on  ,  témoin  de  Fe* 
xécutîon  en  Perfe ,  &  du  naufrage 
de  ces  miférables ,  n  eut  décou- 
vert ce  qu'il  importoit  au  Grand 
iVifir  de  tenir  caché.  Ce  Patrons^ 
arrivé  à  Conftantinople ,  affemble 
le  Peuple  dans  la  grande  Place  , 
&  lui  fàifant  une  peinture  vive 
des  indignités,  commifes  fur  les 
foldats  Turcs  ^  en  repréfiiilles  d^ 
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celles  que  le  Graod  Vifîr  avoit ~ 

Ésdt  commettre  contre  les  Per-^-'^^*  ^^ 
fans  y  il  excita  une  révolte  gêné-  ^73 ^^ 
raie  dans  la  Ville  ;  le  Peuple  de- 
venu furieux ,  courut  au  Serrai! 
en  criant  juftice  &  vengeance.  Je 
paffe  le  détail  de  cette  affaire  qui 
n'eft  pas  de  mon  fujet  ;  il  fuffit 
de  dire  que  la  révolte  ne  put  être 
appaifée:  que  par  la  mort  du 
Grand  Vifir  &  des  premiers  Mi- 
uifires  &  par  la  aépofition  du 
Sultan  Achmet  qui  fut  obligé  de 
céder  l'Empire  à  fon  Neveu  Malh 
inouth  aujourd'hui  régnant. 

Pendant  que  la  Cour  Ottomar 
ne  étoit  agitée  de  ces  troubles 
domeftiques  qui  Toccupérent  julP- 
qu'au  mois  a  Odobre  de  cette 
année,  le  Roi  de  Perfe  continuoît 
avec  fuccès  le  fiége  de  Tauris  & 
le  pouffoit  fi  vivement ,  qu'avant 
la  fin  du  fécond  mois  le  Pacha 
qui  y  commandoit ,  à  la  veille  de 
çaanqucr  de  vivres  &  dé  muni- 
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tions  de  guerre,  donna  parole  aift 

L IV.  IL  Roi  de  rendre  la  Ville,  fi  dans- 
173  ^^   dix  jours  il  ne  recevoir  pas  les 
fecours  qu'il  attendoit  :  tt  Roî 
détacha  au(fi*tôt  de   fon  attnéé 
vingt  mille  ho  Aimes ,  partie  Ca-- 
Valérie ,  &  les  envoya  du  côré  de- 
Bagdad  pour  occuper  les'paflageé 
par  iefquels  il  pourroit  arriver  du 
fecours  à  Taurîsi  Ceux-ci  rencon* 
trérent  en  effet,  à  deux  journée* 
en  décade  Bagdad  quinzemillc 
hommes  qur  venoiènt  du  Grand^ 
Caire  ;  ils  les  attaquèrent  dans  un^ 
défilé^  où  les  Turcs  ne  pouvant 
fe  mettre  en  bataille  furent  taillés^ 
en  pièces  ,  fix  mille,  furent  tuéis 
ifur  la  place  ,  &  le  refte  s'étant: 
fauve ,  abandonna  fes  provifions  > 
fes  munitions  de  guerre  &  quef^ 
ques  pièces  de  canon.  Le  Pàeha 
ae  Tauris  apprît  bien-tôt  ces  fâ- 
cheufes  nouvelles  &  ne  voyant 
plus  de  fecours  à  efpérer  fe  foi^- 
jnit  au  Vainqueur  &  le  reçut  daas> 
la  Ville.-         "  "         " 
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'La  reddition  de  cette  place, 

pointeaux  autres  avantages  queLiv. IJ 
les  Perfans  venoient  dexempM-  173 Pj 
ter ,  peut-jBtre  auITi  les  troubles 
féditieux  ^ui  continuoient  tou- 
îours  à  Conilantinople  &  fera- 
bloient  menacer  d'une  nouvelle 
Révolution  ^  firent  défirer  la  paix 
au  nouveau  Miniftére  delâPorte^ 
fyi  le  déterminèrent  même  à  en 
faire  les  premières  demandes.  To- 
pai Ofiiian  gui  yenoit  d'être  fait 
Qx^tïd  Vifir  du  nouveau  Sultan  , 
inlinua  d'abord  au  Grand  -  Sei- 
gneur,  qu'outre  que  cette  guerre 
étoit  toujt-à-fait  ruineufe  a  fon 
Empire^ôcque  cescontxées^'Afîe 
avoient  prefque  toujours  été  fa* 
taies  aux  Turcs ,  Sa  Hauteffe  ne 
ieroit  jamais  bien  afTermie  fur  le 
iTxône,  quelle  n'y  mît  fin:  il 
ajouta  que  pour  lui  ayant  tou- 
jours fervi  en  Europe  ilnecon- 
noiffoit  point  du  tout  la  Perfe  , 
^ais  qu'il  étpit  d'avîs  .d^enyoyer 


% 
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ir  à  Achmet  Pacha  de  Babilone  des 

-iv.  II.  pleins  pouvoirs  pour  traiter  avec 
*75i*  îesPerlans  eomme  il  le  jugeroît 
le  plus  cpnvenable ,  fans  s  amufec 
à  Ganteiier  fur  le  plus  ou  le  moins 
de  pays  à  garder  de  eeux  qu'on 
âvoit  conquis  fur  la  Perfe.  Ach- 
met avoir  toujours  montré  beau* 
coup  de  capacité  Se  d  attache^, 
inent  aux  intérêts  de  l'Empire j 
&  comme  il  étoit  depuis  long- 
tems  Beglier-Bey  de  la  grande 
Province  de  Babilone  ,  il  n'y, 
avoir  perfonne  qui  connût  mieux 
que  lui  la  Perfe  ôcla  iituation  où 
s'y  trouvoientles  affaires  ;  enfor* 
te  que  Ton  ne  pouvoit  mettre  en 
m:eilleures  mains  les  intérêts  de 
laPorte,pour  la  négociation  dont 
îl  s'agîïFoit*  Il  reçut  donc  des  pour 
-•«^voirs  fi  amples  que  le  Grand-Seî: 
gneur  s'y  êngageoit  fans  reftri£tiori 
à  approuver  tout  ce  que  lui  Ach- 
met régleroit. 
Ce  -Cacha  propofa  d'abord  à 
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Schah  Thamas  une    fufpenfion-; ^ 

xi'armes  pour  pouvoir  enfuite  trai-^^^*  ^^ 
ter  plus  aifément  d'une  paixfoli-  *7i^ 
de.  Mais  le  Prince  ne  voulut  en* 
tendre  à  aucune  ouverture  d'ac>- 
commodément  y  aiftfi  qu'il  en 
4ét6it  convenu  avec  Kouli-Kan 
avant  que  de  commencer  la  gue^- 
te ,  qu'à  condition  que  pour  pré- 
liminaires les  Turcs  lui  reftitue*- 
Toient  toutes  les  conquêtes  faites 
iur  la  Perfe  &lui  pay croient  trois 
cens  mille  TomanSyc'éft-à-dire> 
vingt-trois  millions  en  forme  dô 
dédommagement  pour  les  pertes 
que  fes  Provinces  avoîent  foufïei>-  . 
tes  pendant  la  guerre  ;  ^  fans  afr^ 
tendre  de  réponfe  ,  le  Roi  & 
avancer  fon  amiée  du  côté  d'Eri- 
van.  Cétoit .  en  Janvier  1 73 1  .la 
faifon  qui  étoit  rigoureufe  rendit 
ïa  marche  plus  longue  qull  ne 
croyoit  :  il  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à  traverfer  les  montagnes  de 
ï  Arménie  qui  font-e»grami  nomb 
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ç bre ,  fort  élevées  pour  la  plûpaajt 

Liv.  IL  ^  q^îi  étoîent  alors  toutes  coa- 
^73^''  vertes  de  neige.  L*Âras  qu'il  fal- 
loit  paiTer  fe  trouva  gelé^  maisia 
^lace   nétoit  pas  aiTez   épaifle 
pour  porter  ;  enforte  qu'on  fiit 
obligé  de  la  rompre  pour  y  jetter 
des  ponts   de  bateaux  :  Tarmée 
fut  plus  de  quinze  jours  fur  les 
bords  de  cette  4:iviére  qui  fut  trar 
yerfée  à  Eski-Julfa  à  aeux  jourr 
nées  au-deifus  de  la  grande  Ca- 
taraâe  oh  TA  ras  fe  perd   fous 
terre  pendant  l'efpace  de  trois 
lieues  &  reparoit  enfuite  dans  la 
même    largeur   pour  continuer 
fon  cours.  £ski-J  ulfa  ne  montre 
plus  que  des  ruines  d'une  ancien- 
ne ViUe  qu'Abbas  le  Grand  dé- 
peupla entièrement^  pour  en  trani^ 
porter  les  habitans  près  dlfpahaa 
^ans  la  nouvelle  Julfa  ^  qui  fait  Iç 
plus  grand  Fauxbourg  de  laCa^- 
pitale  4c  le  plus  riche  quartier 
par  le  coxnmer^  des  Aiméniens« 

L'année 
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L'arftiée  de  Perfe  n'arriva  à  lar rr 

vue  d'Êrivan  que  fur  la  fin  de  Fé'*^^'*'*  "' 
vrier.  ^731- 

-    Ali  Pacha  étoît  Serafqùier  dé 
la  Province  d'Erivan  :  on  le  fur? 
ftommoit  ^  Ekim-Oglou ,  c'eft-à- 
dire,  fils  de  Médecin  ;  fon  Pero* 
étoit  Vénitien  &  s'appelloit  Cor- 
n^ro ,  il  fut  fiiit  cfclave  en  Candie  - 
bù  il  profeflbit  la*  Médecine  :  &' 
defefpérant  de  pouvoir  jamais  re-  - 
couvrcr  fa .  liberté  ^  U   embraffa  ^ 
ié  Mahométifme  >  £c  fé  mariai 
avec  une  Turque.  La  réputatioft  \ 
qu  il  acquit  dans  fon  art  ayant  été 
portée  jufqu  au-  Serrail  >  il  y  fut  ^ 
^pellé  6c  devint;  Ekim^Baki ,  otf  ^ 
premier  Médecin  du  Sultan  Ach«*  - 
met,  au  fervice  duquel  il  eft  mort  t 
dans  un  âge  fort  avancé  ;  il  laiffa  ^ 
dcux^fils  dont  raîtté  fut  Gcttah- 
Baki  j  ou  premier  Chirurgien -dai 
-Grand-Seigneur  j;  le  fécond  ^  eft  î 
•Ali  Pacha  dont  nous-parlons  ^  lè^^^ 
«quel  après  ^voû^efluy é-bien -dé^^ 

lit- 
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^      '      revers  (bus  le  régne  d'Achmet; 

•'-^^"  "•  parvînt  au  Généralat  de  Tarmée 

^73^  •   Ottomane  fur  les  frontières   & 

fuccéda  enfuite  à  Topai  Ofman 

dans  la  charge  de  Grand  Vifir. 

Ce  Pachx  d'Erivan  ayant  bien 

f>révu  qu'après  la  prife  de  Taurîs 
es  Perfans  tomberoient  fur  lui, 
fe  prépara  non-feulement  à  fe  dé? 
i^dre  y  mais  encore  à  attaquet 
ies  Perfans  lorfqu  il  en  auroitime 
€>ccafîon  Êivorable.  Après  avoic 
i^oi  d'Europe  Ôc  des  environs  de 
ta  Mer  Noire ,  de  quoi  comporî 
fer  une  armée  de  cinquante  mil- 
le hommes  avec  les  débris  de 
l'armée  de  Cuprolî  &  de  lagar- 
tufon  deTafiiris^  il  vint  camper 
tou^  te  cafnonrd'Erivan.  Schaii 
TbamasétaM  arrivé  près  de  cet-* 
te  Ville  fit  tout  ce  quil  put  pcRii: 
Qfttîrer  k  Serafquïei  au  conJbat  : 
plufieurs  )ours  fe  paflercntà  e^^ 
carmoucher  à  armes  égales  ^  paîe- 
^e  que  le  ÇoinmiarKknt  Torç  tm 
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touloit  pas  rîfquer  ùiî  combat- — 

général  avant  que  d'avoir  reçu*-^*^  " 
•Hnfeeours  eonfidéràblede  ttou-  ^T3'^* 
pes  qu'il  aftendoît  encore  :  mais 
ce  fecours  étant  trop  îong-tems 
à  venir  ^  il  fit  feire  une  fortre  de 
fix  m31e  hommes  de  la  gartiifon  y 
qui  eurent  ordre  de  fuira  la  pre- 
mière décharge^  &  d  attirer  le?- 
Petfens  fous  une  batterie  de  qua-*^ 
izntc  pièces  de  canon.  Cet  ordre 
fiit  exécuté  fi  à  propos  que  ley 
Perfans  pourfiiivant  les  fuyards^ 
donnèrent  dans  le  pîége,  ils  et' 
feyerent  tout  k  îà\x  de  la  batterie" 
^  leur  tua  beaucoup  de  monde  f 
en  même  tems  le  Pacha  fôrtit  dr- 
fon  camp  &  les  attaqua  en  flanc  ;: 
le  combat  devint  alors  général  : 
les  Perfans  y  firent  paroître  bcau^ 
coup  de  valeur^  mais  fe  trouvant 
entre  deux  feux  >  ils  ne  purent 
ïcfifter  long-tems  &  fe  retirerenr 
dans  leur  camp  avec  perte.  Le 
Roi  qui  sétok  tfouve  à  cét^ 


ii(J       Histoire 

première  adion  y  courut  grand 
-iv.  Il*  rifque.  Auffi  Sefi  Kouli-Kan  qui 
i^73  '•  avpît  le  commandement  général 
de  l'armée  ^  prévoyant  que  les 
Turcs,  n'en  demérreroient  pas  là^ 
&  reviendroient  bien-tot  engager 
un  nouveau  cçmbat ,  comme  s  il 
fe  fut  défié  du  courage  de  fcs 
troupes ,  pria  le  Roi  de  fe  retiret 
à  Ichmiazin  (  i  )  qui  n'étoit  qu  à 
cinq  lieues  de  là  y  l'affûtant  que 
fes  trottpes^^combattroient  avec 
plus  de  courage  lorfqu  elles  fçâu* 
roient  (a  perfonne  Royale  en  fu*^ 
xeté.  £n  effet  le  Seraskier  qui  s'é^ 

;^  (i)  C'eft  un  Bourg  fameux  que  les  Armé, 
fliiensvifitent  avec  beaucoup  de  dévotion;  il 
^  «'efe  qu'à  trois  heures  decnemin  d'Erivan  :. 
Ifhm$Mx,in  (ignifie  la  defcente  du  fils  unique^ 
jarce  qu'ils  croyent  que  le  Seigneur  apparut 
en  ce  Ueu-là  à  Saint  Grcgoite  riUuminateur 
leur  premier  Patriarche,  ies  Turcs  l'appel- 
Ipnt  Fchkliffs  ;  c'eft-à--drre ,  trois  Eçhfcs  ^ 

farce  qu'il  y  a  en  effet  trois  Egiife$  dans^  le 
ourg  ,  dont  la  plus  grande  eu  TlÇglife  Pa- 
triarchale.  Le  Patriarche  demeure  dans^  un 
vafte  Monaftere  au  nûlieu  d'une  oomUceulà 
tto^e  de  Moifle^ 
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toit  d'abord  contenté  de  fon  prc-  '  «t  ^ 
mier  avantage  fans  pourfuivre  les^^^'  • 
Eerfans  dans  leur  retraite,  ayant  ^73,^5 
reçu  de  Conftantinoplc  quelaues 
jours  après  >  le  renfort  qu'il  at- 
tendoit ,  vint^  les  attaquer  ,  juf- 
ques  dans,  leurs  retranchemens  , 
les  força  d'en  fortir,les  mît  en 
delbrdre  &  les  pouffa  jufqu'à  la 
rivière  de  Zengui  qui  un  peu  au- 
deflbusfe  jette  dans  l'Aras,  plu^ 
fieurs  y  furent  noyés  >  le  plus 
grand  nombre  fe:  fauva  pourtant 
a  la  nage  ôc  alla  joindre  le  Roi  à 
Ichmiazin*  Cette  féconde  aâion 
fut  très-meurtriere  ,  les  Perf^s 
curent  huit  mille  hommes.de  tués, 
Ôc  beaucoup,  de  prifbnniérs  parmi 
lefquels  fe  trouva  le  Géaérsu  Sefi 
Kouli-Kan,u 

.  Ce  Général  ayant  été  conduit 
à  Conftantînople  fiit  préfenté  au 
Grand  Seigneur  qui  lui  fitbeau'- 
coup  d  accueil.  Sa.Hauteffs'enr, 
tjetint  quelqnertems  ayec  lui 


Tl8  HlSTOFRE 

J  faifatit  pkfieurs  qucftions  fur  ht 

Létv^  IL  dernière  révolution  &  fur  les  heu* 
/73  ï*  reux  fiiccès  des  armes  du  Roî 
contre  les  Aghuans  :  à  la  fin  il  lut 
diraaanda  s'il  n'y  auroit  donc  pas 
moyen  de  Eure  la  paix  avec  le 
Schah  dé  Perle  pour  qui  il  avoît 
mne  eftime  partîcuBere  ;  car ,  Itiî 
difoit^  fe  Grand-Seîgnexir ,  de  tout 
tfems  nos  deux  Maifons  ont  été 
liées  d'amitié  :  &  cette  liaifon  n'a 
jamais  été  înterrompue  que  par  la 
fetalîté  du  dieftîn  qui  a  quelque^ 
fois  produit  des  évenwnens  fuma? 
turels  fuivîs  delà  dîfcordeôc  coa- 
tre  tout  atfeitterScfi  répondit  fiè- 
rement qu'il  ne  croyoit  pas  la  oaîx! 
poflible,  ajoutant  qu'il  efperoit 
voir  dans  peu  le  Roi  fon  Maître 
à  la  tête  d  une  armée  devant 
Gonftantittoj^e.  Cette  réponfe. 
hardie  &  imprudente  choqua  ffi 
fort  le  Grand-Seigneur  qu'il  fit 
fur  le  champ  chafler  Sefi  de  faf: 
préfenec ,  &  le  même  joor  hil  fir 
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trancher  la  tête  devant  les  fenê* 

très  du  Serrail.  Ceci  arriva  le  qua-*-»^^*  ^I' 

triéme  de  Mai.  i73  ^5 

Cependant  Schah  Thamas  ayant 
rallie  fes  troupes  dans  la  belle 
plaine  dlchmiazin ,  les  trouva  ré* 
Quites  à  quarante-cinq  nulle  hom« 
mes  y  de  plus  de  foixante  êc  dix 
qu'il  avoit  en  entrant  dans  TAr- 
ménie  :  ne  fe  jugeant  pas  afifei^. 
fort  pour  tenir  la  campagne  de-- 
yant  les  Turcs  ^  il  fe  détermina  à 
reprendre  le  chemin  de  Tauris 
par  le  pays  des  Curdes;  ce  font 
des  Peuples  qui  vivent  en  Répu- 
blique fous  la  proteâion  de  la 
Pcrle^ennemis  naturels  des  Turcs> 
qui  n  ofent  aller  les  attaquer  cher 
eux.  Ali  PaCha  ayant  appris  que  lef 
^erfans  décampoîent  &  qu  ilspre- 
atoknt  leuir  route  par  le  Curdîftaiv 
Je  hâta  de  les  pourfmvre  avant 
qu'ill^uflent  fui  les  terres  des 
Curdes  y  il  ne  put  atteindre  que^ 
leur  arôeire-garae  qui!  i»aJ>tt^ 
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;■ —  ïz$  pour  aller  former  le  fiége  d* 

J-iiv.  II.  Xauris  qu'il  croyoît  fortifiée  de 

J73  ï*  toute  TArmée  Royale  ;  mais  fes 

çpi|i;eurs  lui  ayant  rapporté  la  ïôr 

traitje  précipitée  des  Perfàns,  il  fc 

hâta  dç  fe  rendxe  dans  l'Aderbi* 

)ane  quil   reconquit  avec  autant 

de  facilité  qu'elle  avoit  été  con- 

quife  Tannée   précédente.  Ainfi 

iSchah  Thamas  perdit  en  peu  de 

tems  tout  le  fruit  de  {as  premiers 

fuccès.Il  s'étoit  retiréaprès  le  dei- 

nier  combat  à  Cafbin    avec  une 

partie  de  fa  Cavalerie^  tout  le  reP 

te  ayant  étédîfperfé.  > 

Ce  Prince  humilié  ,au  derniqr 

point  par  les  deux  revers  de  fdjt- 

tune  du  il  venoit  d'effuyer  devailt 

les- Villes  d'Erivan  ^d'Amadaâ, 

lafTé  d'ailleurs  d'une  guerre  qi|t 

lui  paroÂIToiidéja  bien  longue  &  , 

dafts  laquelle  il  voyoit  dépétk  ' 

fes  affaires  au  lieu  de  les  rétablir^  ^ 

fe  détermina  à  demander  la  paix 

à  fon  tour.  Il  envoya  au  camp  des 
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Turcs  près  d*Amadan  ofirir  au  ■ 
Pacha  Achmet  de  recevoir  les^^"^  " 
propofitions  d  accommodement  ^  7  î  U 
au  il  étoit  chargé  par  la  Porte 
ae  lui  faire.  Achmet  qui  fouhai- 
toit  fort  de  fon  côté  de  conclure 
cette  paix ,  foit  qu  il  eut  des  or- 
dres Iccrets  du  Grand- Vifîr  pour 
finir  au  plutôt  la  guerre  ^  foit 
qu  il  fut  perfuadé  que  TEmpire 
Ottoman  y  trouveroit  mieux  fon 
compte  y  fît  afTurer  le  Roi  qu'il 
étoit  prêt  à  traiter  avec  les  Minif- 
très  de  S.  M.  fi  elle  vouloit  les 
envoyer  à  fon  camp  avec  des 
pleins  pouvoirs.  Il  faut  ici  remar* 
quer  que  lorfque  la  Porte  rendit 
lePacha  de  Babilone  maître  abfo- 
lu  des  conditions  de  la  paix  ^  elle 
ne  fçavoit  pas  les  conquêtes  que 
les  années  venoient  de  faire  en 
Perfe,&  le  Pacha  vouloit  fe  hâ- 
ter de  conclure  avec  Schah  Tha- 
mas ^  avant  aue  la  nouvelle  de 
ces  derniers  fuccès  eut  pu  arriver 
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^       -.  à  Conftantinople  ,  ou  du  moint 

^  'avant  jqu'il  eut  pu  en  recevoir 
^^  73  ï  •  ^ç  nouveaux  ordres;dans  la  crain-' 
te  que  la  Porte  éblouïe  par  ces 
|)ro^érités  ^  n'en  voulut  tirer  a- 
yantage ,  iSc  n'étendît  fes  préten- 
tions d'une  manière  à  raire  é« 
chouer  le  traité  qu'il  méditoît. 
Auffi  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
dePerfe  étant  arrivés  au  camp 
du  Pacha  dans  les  derniers  jours 
de  Décembre,  les  Conférences 
pour  la  paix  s  ouvrirent  le  pre- 
mier Janvier  1752.  &  furent ter- 

minées  le  fcize  du  même  mois. 

'     Pour  faire  connaître  combien 

'^  *  le  Roi  de  Perfe  &  fes  Miniftres 
avoient  été  abbatus  fie  découra- 
gés par  Içurs  dernières  difgraces 
je  vais  rappx>rter  ici  quelques  ex- 
traits deii  di£cours  (  1  )  que  tvi-^ 

(  t  )  Ceci  eft  tiré  d^jone .  BjBlation  Turque  % 

fax  qe  quj  s*é.toit  cafTé  dans,  les  Conférences 

tenues  pour  lapaixçntre  les  Turcs  &  iesPer- 

,  fans  à  l'armée    du  Grand  Sei|[neur  »  près 

•4'Ajtnadan,  parles   Plénipotentiaires  de  Ça 

\  tiuiteilè^  ceux  de  Sdhàh  Tfaamas.  ^ettt 
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fcnt  les  Plénipotentiaires  Perfans         „ 
dans  ces  Conférences  :  ils  y  pri**^^*'" 
lent  toujours  un  ton  de  fuppliant^   *75^ 
un  ton  humble  ^  un  ton  qui  cx-^ 
prime  bien  le  langage  d'un  efcla» 
ve  qui  veut  exciter  la  commifé^ 
ration  de  fon  Maître^ 

»  Nous  venons  humblement 
»  vous  demander  grâce ,  difent-ik 
aux  Mintftres  Turcs  dans  lafecande 
Corférence  :  »  Nous  réclamons  la 
m  m^iféricordc  de  la  Ponté  ;  Notre 
«>  intention  n'eft  pas  de  marchanr 

•  der  ^i  de  chicaner  avec  vous  5 

•  Nous  connoiffons  trop  Tétar 
»  d'humîliatiott  otrrenchamement 
••  de  nos  malheurs  nous  a  réduits^ 
••  pour  avoir  la  préfomption  de* 
»  vous  rien  contefter  • .  • .  Nous 
••  fommes  venus  implorer  la  gé«^ 
*•  nérofité  de  la  fublime  Porte  f 
m  (  ttoifiéme  Conférence  )  à  k^ 

lelarionfut  traduite  en  FrançMs  8t  infèr^f 
dans  les  nouv  elles  pubU^ues  des  mois  d*Août 
|l  6'eptembre.    I7>2«- 

h  ny 
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-  »  quelle  Nous    nous   abandon- 

'-'^^•"•»nonsfans  réferve ,  &  dont  la 

^732»  «  puîflance  s'étend  d'un  bout  du 

••  Pôle  à  l'autre  ;   Vous    nous 

••  voyez  accablés  de  revers ,  fans 

w  appui  ,  fans  fecours  ;    Nous 

»  ne  poffedons  plus  rien ,  qui  mé- 

»  rite  de  porter  le  nom   de  Pro- 

»  vince  .  •  •  Si  les  Ottomans  nous 

•  ont  faits  'éprouver  la  fureur  de 
afc  leurs  armes ,  &  s'ils  nous  ont 
M  maltraités  au-de-là  de  ce  que 
■*  nous  pouvions  jamais  prévoir  : 
»  Nous  efperons  qu'à  tant  de  ca- 
■»  lamités  qu'ils  nous  ont  fait  fout 
ja  frir ,  ils  feront  fuccéder  des  dé- 
»  domagemens  qui  les  égaleront  : 
»  c'eft  dans  cet  efprit  que  nous 
•»  venons  négocier  avec  vous ,  6c 
»  non  pour  difputer  fur  le  plus  ou 

•  le  moins  de  pays  à  prétendre  , 
»  ou  à  céder  :  nous  vous  retraçons 
»  au  naturel  limage  de  nos  infor* 
<*  tuhes,  nos  prières  y  fontrelati- 
^  vesi;  c'eft  à  vous  de  prendre  une 


DÉ  Th AMAS  KoULI-KaN,     1  27 

»  détermination  à  notre  égard  qui*  '     ' 
•>  diftinguc  d'une  façon  glorieufe  ^^*  ^ 
•>  la  grandeur  6f.  la  dignité  de  vo-    * 73  • 
»  tre  Empire . . .  Nous  fommes 
••  pleinement  convaincus  de  no- 
••  tre    impuiflance    (    quatrième 
m  Conférence  )    &     que  nous  ne 
-•pourrons  fecouerle  joug  qull 
»  vous  plaira  de  nous  impofer  : 
•>  vous  poffedez  tout ,  c*eft  à  vous 
9  dordonner,  &  à  nous  d'obéir... 
»  rappellez-vôiis  feulement  que 
*»  Tinfortoné  Schah^Thamas  a  re* 
»  cours  à  la  clémence  de  la  fubli- 
»  me  Porte  ,  &*  oull  remet  en* 
»  tîerement  fon  lort   entre  vos 
n  mains  :  c'eft  fur  ce  principe  que 
•»  vous  devez  raifonner ,  &  voui 
s>  réfoudre   enfuite  au  parti  qui 
>3  vous  paroîtra  le  plus  glorieux... 
»  La  compaflion  que  la  Porte 
m  aura  pour  nous  ^  doit  être  au 
»  moins  proportionnée  à  la  recon- 
•»  noiflance  que  nous  en  confer* 
w  vcrons  éternellement....  Nous 

Lui; 
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■'  '  —  »  ne  fommes  pas  ici  pour  difjpur 
Liv,  Xi*  ^  |.çj.  d'égal  à  égal  { cinauiémeCon- 
*73^V  ^férence)  fur  ce  qu'il  convient 

•  que  vous  nous  donniez  ou  que 
.  «nous  vous  donnions  ^  &  nous 

•  en  revenons  à  vous  fupplier  de 

•  prendre  en  confidération  notre 

•  ét^t  j  6c  furtout  rhonneur  de  la 

•  Porte ...  le  fuppliant  pour  le- 

•  quel  nous  parlons  efl  un  Roi  qui 
»  fe  jette  entre  les  bras  du  plus 
t»  grand  Monarque  du  monde^fon 
^  unique  refuge  ^  6c  Tazile  de  la 
n  foi  Ortodoxe.  «  Enfin  }es  Mi** 
niftres  Perfans  après  avoir  obtenu 
la  reftitution  des  dernières  con- 

auêtes  faites  depuis  la  viâoire 
'Âmadan^infifioient  toujours  fur 
la  Ville  de  Tauris  6c  fon  territoi- 
re qu'ils  vouloient  leur  être  rcn-. 
dusfanspouvoirl'obtenir  :  ils  di- 
rent donc  aux  Minières  Turcs 
pour  les  fléchir  dans  la  huitième 
6c  dernière  Conférence  :  »  fuppo^ 
»  (ons  un  homme  opulent  6c  )Xz 
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'»  béral ,  qui  aurok  donné  de  bon*i — -~- 
»  ne  grâce  douze  mille  Tomans  à*-*^'^^  "• 
•»  un  pauvre  qui  les  lui  auroitdc-  '73^î 
»  mandés ,  dites-nous  fi  lindigent 
•»  avoit  encore  befoin  d'un  feul 
•  Toman,  feroit-il  vrai>fembla- 
»ble>&  croyez-vous  que  cet 
»  homme  fi  généreux  le  lui  refu*^ 
»  ûx.  » 

Ces  Conférences  fe  terminè- 
rent par  le  traité  de  paix  :  Ach- 
.  met  Pacha  feignant  de  fe  rendre 
.aux  inftantes  fupplicatk)ns  des 
P^fans  y  ou  plutôt  ne  pouvant  fe 
flatter  de  rien  conclure  à  moins 
que  Tauris  ôc  fes  dépendances  ne 
fufTent  reilituées  aux  Perians  ^ 
confentit  enfin  que  la  Rivière 
d'Aras  qui  coule  entre  les  Pto- 
vinces  d'Erivan  6c  de  Tauris  p 
d'Occident  en  Orient,  fervitde 
bornes  aux  deux  Empires,  en  for- 
te aue  tous  tes  pays  conquis  au* 
de-là  de  TA  ras  reftoient  aux 
[Turcs  j,  c*éfi-à-dire ,  plus  dedeux 


130  HiS  TOIRÈ 

r ~  cens  lieues  de  pays  du  Nord  au 

Xiv.  IL  5^J^  paj.  ^^  article  du  traité  /les 
*73^'  deux  puiffances  réconciliées  dé- 
voient joindre  leurs  forces  pour 
obliger  les  Mofcovites  à  rendre 
tout  le  pays  quUls  avoient  pris 
fur  la  Perfe.le  Grand  Seigneur 
après  beaucoup  de  difficultés  ra- 
tifia le  traifé  &  fit  mettre  en  lî- 
^  '  terté  les  Ambafladeurs  du  Roi. 

^  Tandis  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  fur  la  frontière  de  Perfe  , 
Thamas  Kouli-Kan  qui  fe  trou- 
voit  encore  à  l'autre  extrémité  du 
Royaume  ,  apprit  que  le  Roî 
avôit  fait  demander  la  paix  aux 
TUrcs ,  &  que  le  traité  qui  alloît 
être  figné^ne  pourroit  être  que  dé- 
favantageux  à  la  Perfe  y  puifqu'îl 
venoità  la  fuite  de  deux  batailles 
perdues  ;  c'eft  pourquoi  il  écrivît 
à  Schah  Thamas  dans  lès  termes 
lés  plus  forts^de  perfifter  à  deman- 
der la  refiitutîon  de  toutes  les 
Provinces  conquifes^  &  de  ne 
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pas  céder  un  pouce  de  terrein  ,  z — -~ 
ajoutant  que  dans  peu  il  vicndroit  ^^^*  *•' 
à  fon  fecours  avec  une  armée  ^73 ^» 
qui  n  avoit  point  ceflTé  de  vaincre, 
&  qu'en  attendant  il  n  avoit  qu'à 
fe  tenir  fur  la  défenfive.  Mais  le 
Roi  qui  défîroit  ardemment  de 
fevoir  fa  Capitale  &  fon  Haram  , 
éc  qui  tenoit  de  Schah  HufTein 
fon  père  y  l'amour  du  repos  &  de 
la  vie  pacifique  ,  s'en  tint  à  fon 
premier  deffein,  ratifia  le  traité 
de  paix ,  congédia  tout  de  fuite 
fon  armée,  •ou  la  mit  en  quàr« 
rier d'hiver,  &fe  rendit  à  Ifpa* 
han  ;  d'où  il  écrivit  à  Thamas 
&oulî-Kan  qu'ayant  jugé  à  pro- 
pos de  mettre  fin  à  une  guerre 
onéreufe  pour  fes  peuples ,  & 
n'ayant  plus  d'ennemis  au-dedans 
ni  au  dehors  du  Royaume  qui 
en  troublât  la  tranquillité,  il  lui 
commandoit  de  congédier  auflî 
l'armée  qui  étoit  fous  fes  ordres  , 
£c  de  fe  rendre   promptement 
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t^  TT  auprès  de  lui  pour  lui  donner  fcs 
^'     *avïs  furies  arrangemensqu:'il  y 
:  avoit  à  prendre  pour  rétablir  le 
bon  ordre  dans  le  Gouvernement^ 
&  pour  aHurer  le  bonheur  de  fes 
fujets:  à  cet  ordre  étoit  jointe  la 
copie  du  Traité,^ 
.    Cette  nouvelle  fuj^rît  étrange» 
nient  K. K.  qui  voyoit  déconcec- 
tés  par-là  tous  fes  projets  am* 
bitieuxy  dont  rexécution  ne  pou* 
.voit  avoir  lieu  que  dans  k  cpiv- 
tinuation  de  la  guerre^  Pendant 
plufîeurs  jours  ^  il  parut  plongé 
dans  une  profonde  mélancolie  ^ 
dont  chacua  cherchoii  à  devinet 
la  caufe^  fans  qui!  voulût  s'en 
expliquer.  Enfin  ayant  afTemblé 
Tarmée^  il  fit  lice  les  ordres  qu  il 
avoit  reçus  du  Roi  avec  les  con^ 
ditions  du  tratfé  de  paix- Un  mur- 
mure fourd  s'éleva  aufll^tôt  dans 
tdat  le  camp  y  &  fut  le  premier 
fignal  de  la  difoofîtion  âcs  efprits 
a  la  téyoke.*  D\i  murmure  ^  oa 
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pafla  bien-tôt  aux  difcours  :  on  fe         ,jr 
récria  tout  d'une  voix  contre  la^^"^*  "• 

Eaix ,  que  c'étoit  la  plus  honteu -   ^73  ^r 
5  &  la  plus  défarantageufe  que 
kPerfe  eût  pu    faire  ,  quand 
même  elle  auroit  été  réduite  aux 
derrières  extrémités.  Les  uns  fe 
mirent  à  blâmer   hautement    la 
conduite  du  Roi  qu^ils  oferent 
taxer  de  lâcheté  y  difant  qu'il  n*a- 
voit  fait  la  paix  que  pour  le  livrer 
comme  fon  père  ^  à  un  indigne 
*epos  qui  alloît  rejjetter  la  Perfe> 
dans  fes  premiers  malheurs  :  les. 
autres  accufoient  les  nouveaux 
MiniÔres  qui  étoient  auprès  du 
Roi  9  de  lui  avoir  confeillé  la 
paix  dans  Tefpérance  de  fe  rendre 
plus  aifément  Maîtres  du  gouver*» 
iiement^  comme  étoient  Us  Mi« 
iiiftres  du  dernier  régne.  Les  plus 
.  modérés  s'en  prenoient  aux  Dé^ 
pûtes  Plénipotentiaires  qu'ils  ac- 
cufoient de  foibleflcoude  trahi-^ 
|bn  I  de  s'iêtre  laiflié  int|mider  4g 
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'  tromper  ^  ou  de  s'être  laiffé  cor^ 

*^^^*  "•  rompre  par  Targent  des  Turcs, 
^\73  ^»  pour  accepter  unfî  mauvais  traita; 
quelques-uns  infpirés  fans  doute 
par  leur  Général  ^  pour  rendre  ce 
traité  plus  odieux ,  firent  remar-' 
qucr  qu'on  n'y  avoir  pas  même 
fait  mention  de  la  liberté  d'uii 
nombre  infini  de  leurs  fireres  qui 
gémifToient  dans  Tefclavage  chez 
les  Turcs.  Mais  les  foldatsfe  plaî* 
gnirent  furtout  que  le  Roi  les 
congédioit  fans  aucune  confîdéra!^ 
tiondes  fervices  qulls  lui  avoient 
rendus  au  prix  de  leur  fang. 

JLe  Général  prit  grand  plaifir  à 
voir  Teffet  que  produifoit  dans  fes 
troupes  la  conduite  de  la  Cour  ; 
il  en  conçut  de  grandes  efpéraiv» 
ces  pour  fes  deffeins.  Cependant 
il  diflîmula  &  fes  efpérances  6c 
fa  joye ,  pour  allumer  encore  da*-  . 
vantage  lindignation  de  fes  foU 
dats ,  par  le  chagrin  qu'il  témoi- 
gnât éc  par  rembarras  où  fêm^j 
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bloit  le  jetter  la  crainte  de  mé- 
contenterPârmée  ou  de  défobëir  *-'^^*  W* 
au  Roi.  Cet  artifice  lui  réuffit  au-  ^75^* 
tant  qu'il  le  pouvoit  défirer.  Les 
principaux  Officiers  vinrent  le 
trouver  comme  Députés  de  toute 
Tarmée  pour  le  conjurer  de  ne 

Î>oint  exécuter  les  ordres  du  R6i  : 
'afTurant  qu  ils  étoient  tous  réfo*- 
lus  de  le  fuivre  partout  où  il  you- 
droit  les  mener ,  &  qulls  voit 
loient  vivre  &  mourir  avec  lèut 
Général.  Alors  Kouli-Kan  qui 
jufques-la  avoir  gardé  un  mome 
iilence  >  ne  doutant,  plus  que  foa 
armée  ne  lui  fut  toute  dévouée.^ 
déclara  qu'il  étoit  trop  jaloux  de 
(a  gloire  pour  foufcrirè  à  un  fi 
honteux  traité  &  qu'il  avoit  trop 
à  cœur  iei  intérêts  de  ceux  .qui 
8'étoieht  attachés  à  lui  pour  les 
abandonner  .ainfi  lâchement  :  il 
leur  protefla  hautement  qu'il  ne 
Guitteroit  point  les  armes  qu'il  ne 
ie  fut  vengé  de  tous  le&màux  que 
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'^ les  Turcs  avoient  faits  à  la  Patrie  j 

Liv.  II.  ^  q^•^  n'eut  procuré  à  tous  les 
»*73^*  Compagnons  <ie  fa  fortune,  des 
récompenfes  dignes  de  leurs  trar- 
vaux  &  dé  leur  gloire.  Toute 
Tarmée  applaudit  par  de  grands 
cris  de  joyeà  cette  généreufe  té^ 
folution^  6c  demanda  de  marchec 
promptement  vers  Ifpahan.  Kout 
li^Kan  fe  hâta  de  les  iatisfaire. 
Les  ordres  du  Roi  Tavoient  trou-* 
vé  à  Hérat  dans  le  Choraffan  où 
il  ëtoit  occupé  à  faire  réparer,5c 
augmenter  les  fortifications  de 
cette  place  qui  étoit  d'une  gran^ 
et  importance  pour  tenir  en  bride 
tous  les  Peuples  du  Choraffan  ^ 
du  Segeftan  6c  même  du  Canda- 
har  6c  pour  arrêter  les  incurdons 
des  Tartares  de  Baich  6c  de  Sa^ 
tnarcande.  Kouli-Kan  laiffa  à  fbn 
fils  aîné  le  foin  d'achever  ces 
ouvrages  &  fe  difpofa  à  partir 
9ivec  toute  fon  armée.  Mais  pour 
^e  du  moins  femblant  d'obéir 
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anx  volontés  duRoi^  il  partagea- 

fcs  troupes ,  qui  fâîfoîent  près  de^^^V*  '^ 

Ibixante  mille  hommes ,  en  plu*   *73.?» 

lieurs-  détachemens  y  avec  ordre  à 

chacun    de  prendre  diiFérentes 

routes  ôc  de  fa  rendre  ainfi  aux 

environs  dlipahan  dans  refpace 

d'un  mois  ;;il  ne  fe  réferva  pour 

lui  qu'une  efcorte  de  fîx  mille 

hommes  compofée  de  la  plupart 

de  fes  braves  du  premier  tenis- j. 

avec  lefquels  il  femit  en  chemin. 

Avant  que  de  pardr^  il  publia 

dans  Hérat  un  Manifefte  au  nom 

du  Roî  dans  lequel  il  ^foit  dire  à 

ce  Prince  que  les  Miniftres  ayant 

été  furpris  par  Thabileté   &  les 

adroites  infmuations  des  Négo* 

ciateurs  Turcs ,  avoient  confenti 

imprudemment    à.  des  cédions 

qu'ils  n'avoient  point  ordrç  de 

faire;  en  quoi  ayant  excédéieur 

pouvoir^  Sa Majefté  parle  Con-i- 

leil  de  fon  premier  Miniflre.  6c 

de  tous  les  Grands  du  Royaume 

M  - 
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avok  réfolu  de  les  defavouerj 
Liv.  11.  ordonnoît  à  fes  fidèles  fujets  de 
^*73^*  regarder  cette  paix  comme  non 
avenue  ^  6c  de  lui  envoyer  promp- 
tement  les  fecours  néceffaireg 
pour  le  mettre  en  état  d'en  obte* 
nir  une  plus  honorable  &  plu» 
avantageufe  à  la  Perfe. 

Les  ËmifTaires  de  Kouli-Kan 
répandus  de  tous  côtés  dans  le 
Royaume  ^  eurent  foin  de  faire 
yaloîr  le  Manifefte  &  engagè- 
rent les  Provinces  à  envoyer  au 
Roi  des  Députés  pour  le  félici-»- 
ter  fur  la  réfolution  qu'il  avoît 
prife  de  ne  point  exécuter  le  der» 
nier  traité  conclu  avec  le  Grand- 
Seigneur  &  pour  Taflurer  qu  el- 
les lui  foiurniroient  tous  les  fe- 
cours néceffaires  vom  reprendre 
les  Villes  que  la  fituation  de  fes 
afiàiresTavoient  obligé  de  céder  : 
chaque  Province  s^engageant  de 
payer   &    d'entretenir    pendant 
deux  anf  les  troupes  qu  elle  pou^ 
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voit  fournir ,  dont  elle  envoyoit~— 
en  même  tems  Tétat.  Liv.  Il 

Ces  Députés  étant  arrivés  à  ^7i*î 
Ifpahan  &c  ayant  déclaré  le  fujet 
de  leur  voyage ,  la  Cour  en  prit 
l^arme  :  le  Roi  fur-tout  fut  tran$ 
porté  de  colère ,  voyant  fon  au- 
torité bravée  fî  ouvertement  >  âc 
jura  fur  fa  tête  quil  extermineroit 
le  Rebelle  &  tous  fes  adhérans, 
Jl  fit  venir  fur  lé  champ  en  fa 
préfence  les  Députés  &  jettant 
fur  eux  un  regard  furieux ,  fans 
leur  donner  le  tems  de  parler  > 
leur  dit  qu'il  prétendoit  'mainte- 
nir en  (on  entier  le  traité  qu  il 
avoit  folemnellement  ratifié  con- 
formément aux  Loix  f  &  qu  il 
défendoit  fous-peine  de  défobéif-* 
(ance  de  fairis  aucune  levée  dfe 
troupes  ôc  d'argent  dans  les  Pror 
yinces  ;  enfuite  leur  tournant  le 
dos  ^  »  allez ,  dit-il  y  porter  mes 
«ordres  à  ceux  qui  vous  ont  cj>. 
«voyés. 
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-•     Le   Roi    écrivit    enfuîte  zà 

Ljv.  IL  Grand-Seigneur  ,  pour  1  affurer 
J  73  ^  •  ou  il  étx)it  dans  la  ferme  intention 
a  exécuter  de  fa  part  tous,  les 
articles  du  traité  qu'ils  avoient 
conclu  par  leurs  Plénipoten^iai-i 
res  refpe£U&  ^  qu  il  defavouoit  le 
Manifefte  publié  en  fon  nom  âc 
toute  la  conduite  de  fon  premier 
Miniftre  ^  6c  que  le  regardant 
comme  un  fujet  qui  s'étoit  foufr 
trait  à  l'obéiflance  de  fon  Souve^ 
rain^  il  alloit  non-feulement  le 
.pourfuivre  >  mais  que  dans  Fin- 
certitude  fi  le  fort  favoriferoit  fes 
armes^  il  prioitle  Grand-Seigneur 
de  fe  joindre  à  lui  pour  employer 
leurs  forces  de  concert  à  réduire 
le  Rebelle  &  à  Étire  rentrer  dans 
le  devoir  les  troupes  qu'il  corn* 
mandoit.  Il  ajouta  qu'u  efperoit 
que  Sa  Hautefle  ayant  égard  à  la 
malheureufe  fituation  des  affaires 
de  Perfe  >  ne  donneroit  aucuiM 
atteinte  au  dernier  traité  de  pau^^ 
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'duquel  il  protefte  par  le  Grarià- — ■^'     ■* 
Mahomet  ne  vouloir  s'écarter  en  LiV.  IL 
lietï.  ^3^5 

Enfin  Schah  Thamas  donna 
ordre  de  raffcmbler  inceflam- 
ment  fon  armée  qu'il  avoit  con- 
l^édiée  peu  de  tems  auparavant  ^ 
pourToppofer  au  perfide  Géné- 
ral >  s'il  pfoit  venir  en  armes  à  If- 
pahsui.  Mais  le  malheureux  Prin^ 
ce  eut  encore  le  chagrin  de  ne 
trouver  prefque  perfonne  qw 
voulut  prendre  les  armes  pour  fa 
défenfe:  la  plus  grande  partie  des 
foidats  qu'il  avoit  licentiés  fans 
aucune  récompenfe^étoient  allés 
en  foule  fe  ranger  fous  leis  étenr 
darts  de  Kouli'-Kan  1 6c  fes  meil- 
leurs Officiers  prévoyant  que  le 
Roi  feroit  biçn-tôt  réduit  ^  faire 
tout  ce  que  voudroit  Son  Mi- 
fiiffare^  s'étoient  retirés  dans  leurs 
terres  pour  y  attendre  le  dénoue- 
ment de  cette  afiaite.  Il  ne  de* 
fneuira  auprès  da  Bk»  cp^les  Mî; 
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^  nîftres  &  les  perfonnes  liées  à  & 

^ï^- II.  fortune. 

^75 2*       Cependant  Kouli-Kan  n'étofc 
plus  qu^à  une  journée  de  la  Ca- 
pitale &  recevant  tous  les  jours 
de  nouveaux  détachetnëns  de  fou 
armée  qu'il  avoit  divifée  en  par- 
tant du  ChorafTan ,  il  commença 
d  abord  par  envoyer  fes  Officiers 
les  plus  affidés  avec  de  petits 
corps  de  troupes  ,  occuper  les 
poftes  les  plus  importans  des  en-- 
virons  dlfpahan  ;  de  forte  qu  en 
peu  de  tems  il  fe  vit  maître  de 
tous  les  pafTages  par  où  le  Roi 
auroit  pu  fortir  de  fa  Capitale 
qu'il  tint  pour  ainfî  dire  bloquée , 
prenant  en  même  tems  des  pré- 
cautions pour  être  informé  de  tou- 
tes lq3  démarches  de  ce  Prince  ÔL 
pour  lui  ôter  les  moyens  de  s'ei^ 
fuir.  Car  il  avoit  appris  par  fes  eA 
pions  que!  le  Roi  craignant  d  a-?- 
voir  le  fort  de  fon  Pare  ,  s'il  de* 
meuroitdjuis  J%ahan  ^  ayoitiéfor 
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lu  d  en  fortir ,  6c  que  fi  la  fortune       '    ' 
lui  étoît  contraire  jufqu  a  ne  pou-  ^^^v*  I 
voir  tenir  la  campagne  avec  (ure-  ^73^ 
té;  il  comptoit  de  fe   réfugier 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur. 
Kouli-Kan  après  avoir  pris  ainfi 
fes  mefures  ^  écrivit  au  Roi  des 
Lettres  très-refpeâueufes  en  ap- 
parence 5  ôc  le  fupplia  de  lui  ac« 
corder  une  entrevue.  Le  Roi  fe 
voyant  environné  de  fes  ennemi^ 
fans  fecours  9  &  hors  d'état  de 
cien  entreplrendre  ^  fut  contraint 
de  diflimuler  ^  ôc  de  coitfbntir  à 
cequ  on  lui  demandoit.  Il  écrivit 
donc  de  fa  propre  main  à  Tha* 
mas  Kouli-ICan  y  pour  l'inviter  à 
venir  recevoir  des  marques  de  fa 
£iti$faâion  &  de  fa  bien-veîUan* 
ce  :  il  donna  ordre  qu^on  le  reçut 
dans  la  Ville  avec  toute  la  magni-^ 
licence  poffible  y  &  lorfqu  il  le 
fçut  aux  portes  d'Ifpahan  ^  il  vou» 
lut  aller  au-devant  de  lui  pout 
rhonorer  davantage. 
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■ —=■     Mais  Kouli-Kan  craignant  que 

Liv.  II.  jju^j  jjne  fête  <jui  donneroit  lieu 
373^»  -à  un  grand  concours  de  peuples 
on  n'attentât  à  fa  vie  ^  refufa  fous 
tes  apparences  d'une  i^uffe  mo^ 
deftie ,  les  honneurs  qu'on  lui  oîr 
ftoit  5  6c  fit  dire  au  Koi  qu'il  fh 
xendroit  dans  le  Palais  avec  quel- 

Sies-uns  de  fes  amis,  feulement, 
entra  donc  dansjfp^han  avec 
quinze  cens  hommes  ^  fuivi  des 
principaux  Officiers  de  fon  a^ 
mée  9  laiflant  fes  troupes  campées 
aux  eilrirons  de  la  Ville.  Il  fut  in- 
troduit devant  le  Roi.  êc  affeâa 
plus  que  jamais  dès  manières  reC* 
peftueufes  env«s  fon  Souverain, 
refufant  toujpurs  de  s'affeoir  en  fa 
préfence  ,,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eut 
yeçu  Tordre  exprès.  Apres  quelque 
temS'de  fileoce^  il  s'approcha  du 
trône  ,  &  dît  au  Roi  q\i'après  les 
fervices  importansqu'U  venoit  de 
fendre  à  3aiVIajefle,  elle  devoit 
^tre  petfuàdjée   de  ia  ^délité  : 

mais 
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mais  que  s'il  lui  reftoit  encore  z 

quelques  foupçons  contre  lui ,  il  *-^^'  " 
le  fupplioit  partout  ce  qu'il  y  *73^» 
avoir  de  plus  facré  ,  de  vouloir 
bien  le  lui  communiquer  ;  qu'il 
étoît  en  état  de  lui  prouver  qull 
n'y  avoir  laucun  efclave  dans  fon 
Royaume  qui  exposât  plus  vo-^ 
lontiers  que  lui  fa  vie  pour  le  fer- 
vice  dfe  Sa  Majefté  y  &  qu'elle  ne 
lui  rendoit  pas  juftice  ,  fi  elle 
doutoit  de  la  fincérité  de  fes  fen- 
timens.  SchahThamas  réduit  à  la 
néceflîté  de.  ménager  le  traître  , 
répondit  qu'il  étoit  perfuadé  de 
fon  zélé  6c  de  fa  fidélité  :  que 
c'étoît  à  lui  comme  premier  Mi- 
niitre  à  prendre  foin  des  affaires 
de  l'Etat ,  &  à  remédier  aux  dé- 
fordres  s'il  en  trou  voit  :  que 
dans  cette  vue  il  le  rendoit  dépo- 
ficaire'de  toute  fon  autorité. 

Après  un  aflez  long  entretien 
fur  les  affaires  générales  y  ils  fe 
quittèrent  comme  s'ils  fuffent  fort 

N 
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j —  fatisfaits  i  un  de  l'autre  ;  Kouli- 

Liv.  II.  Kj^ji  fortît  de  TAudience  accom^ 
^  73  ^*  pagné  de  tous  les  Courtilans.  Le 
proxûer  uiàge  qu  il  fit  de  Tautort^ 
té  qui  venoit  de  lui  être  confiée^ 
fut  de  faire  arrêter  deux  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Couronne 
qui  étoient  les  plus  affedionn^  à 
leur  Souverain.  Le  Roi  s'étant 
plaint  de  cette  violence  »  œ  fotïti 
•i  répondît -il  fimplement  ,  des 
»  hommes  inutiles  à  TEtat  &  qui 
»  ne  gagnent  pas  leur  pain  ;  «  Se 
fans  autre  explication  il  donna 
ordre  même  en  préfence  du  Roi 
qu  ils  fuffent  dépouillés  de  leurs 
biens  &  relégués  dans  le  Chor 
laiTan. 

Enfuite  fous  prétexte  de  faire 
pa(&r  fès  troupes  en  revue  de- 
vant le  Roi ,  il  lui  propofa  de 
venir  dans  fon  camp  avec  *  toute 
la  Cour^  Schah  Thamas  n'étant 
plus  le  maître  de*soppofer  auK 
volonté»  de  Ton  Miniftre ,  fe  rca-, 
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dit  au  camp  où  il  fut  reçu  en  ap-  _'     "'    ' 
parence  avec  tout  le  refpeâ:  qui  ^^^^  ^^' 
lui  étoit  dû  ;  Tarmée  paffa  en  re-    *732* 
vue  ^  Aie  Général  feignant  tou- 
jours d'agic  par  les  ordres  dur 
Roi  5  réforma  tous  les  Officiers 
qu  il  fçavoit  attachés  à  leur  Sou- 
verain y  enrichit  de  leurs  dépouil- 
les fes  créatures  6c  les  foldats  dont 
Taffeâion  s'achète   (i    aifément 
par  les  libéralités.  La  revue  fai- 
te ^  le  Roi  fe  dilpofe  à  retourner 
à  Ifp^an  9  mais  Rouli-Kan  Pen^ 
gage    à  palTec  la  nuit  dans  le 
Camp  ^  où  il  lui  avoit  fait  prépa- 
ter  une  tente  magnifique  y  dilant 
Qu'il  vouloit  le  régaler  fplendi- 
dément  le  lendemain ,  pour  faire 
voir  à  toute  Tarmée  &  au  Peuple 
d'Ifeahan  qu  il  avoit  regagné  to\i^ 
te  la  confiance  de  Sa  Majefté  y 

•  démarche  par  conféquent  y  ajou** 
»toit-il  ,  extrêmement  avanta- 

•  geufe  au  bien  de  TEtat.  «  Le 
Roi  fit  tout  ce  qu  on  voulut  ôc 

Ni) 
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1^  "    'jj'  paffa  la  nuit  dans  le  cainp^  non 
JLiv*  IL  l^ns  quelque  Soupçon  de  ce  qaoa 
*7i^  lui  préparok. 

.  Le  leademaîa.d:e  grand  matin  V 
KouK  -  Kan  affembla  tous  les 
grands  .Officiers  derEtat&  les 
Miniftres  du  Roi  qu'il  avoir  mi$ 
pour  la  plupart  dan^  fon  parti  ôc 
leur  x-epréifenta  Schah  Thamas 
çîomtne  «n  lâche ,  un  imbécdlç., 
un  homme  abfoluna^nt  incapable 
de  gouv^nei:  l'Etat  :  »  il  ne  veut 
«  point  ,  ajouta-t-il ,  confcntir  à 
a»  taire  la  guerre  aux  Turcs  :  c'eft 
«  un  Prince  (ans  courage ,  infen- 
m  ûhlc  à  Ja^gloire  de  Tes  Sujets  &: 

•  aux  maux  qu'ils  ont  fouflferts 
>•  par  les  irruptions ,  les  brigaa- 
^  dages ,  &  la  cruauté  d'une  na- 

•  tion  toujours  acharnée  à  notre 
m  pert^.  Il  n'y  a  de  (i)  Roi  que 
x>  celui  qui  portç  glorieufçmLent 

/(i)  Cette  maxime  étoit  bonne  dans  I^ 
jboucne  d'un  Ufurpateur^  qui  cherchoît  luçt 
prétexte  pour  colorcyr  fôncrme» 
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•  la.  Couronne.   Hâtons-nous  de  r 1^ 

•  détrôner  un  Prince  dont  la  foir  ^-^^^  •'^ 

•  bleffe  &  k  lâcheté  replonge-  ^75^- 
>»roient  bien-tôr  la  Perfe  dans 
»tous  les  malheurs   dont'  nous 

•  venons  de  la  tirer.  Nous  avonff 
»  dans  fon  fils  un  héritier  du  Sang 
vde  nos  Rois  ;  qu'il  foit  mis  fous 

•  une  fage  tutelle,où  il  apprendra 
»  le  véritable  art  de  régner ,  &  eil 
m-  attendant  la  Majorité  y  que  le 
»  Royaume  foit  gouverné  par  uit 

•  habile  Régerït  qui  air  à  cœur 

•  Thonneur  &  Tîntér^r  de  la  Per- 

•  fe.  Tout  Tunivefô  s'appercevra; 
»  bien-tôt  de  cet  heureux  cha*^ 

•  gemèflt.  et 

Les  fentimens  ne  furent  pome 
partagés  fur  ladépofition  du  Roi^^ 
parce  qu'il  n'y  avoir  dans  l'af-- 
semblée  que  les  Partions  du*Gé-^ 
néraL  Sur  le  champ  Schah  Tha- 
mas  fut  déclaré  indigne  d'occu* 
per  le  trône  des  Sophis  ,  pour 
avoir  lâchement  trahi  les  intérêts^ 

Niij, 
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^iv  II  ^^  l'Etat  &  avoir  confcntî  que  la 
["«■'^   *  Monarchie  fût    cjémcmbréc,  & 
■^^    perdît  fes  plus  belles  Provinces  ^ 
plutôt  que  de  fe  priver  d'un  hon- 
teux repos  &  de  continuer  une 
îuile  guerre.   Quant  au  choix  du 
SuccefTeur  y  la  délibération  fut 
plus  longue  :  plufîeurs  membres 
de  Vaflemblée^foit  pour  faire  leur 
Cour  à  Kouiii-Kan  y  foit  qu'ils 
euffent  reçu  de  lui  des  ordres  fe- 
crets^  s'oppoférent  à  l'éleâion 
du  Prince  fils  du  Roi,  difant  que 
dans  la  difpofition  préfente  da 
Royaume  y  on  avoir  befoin  d'un 
Souverain  qui  régnât  par  lui-mê- 
me &  qui  fe  ■  mît  à  la   tête  des 
armées,  &  non  d'un  Roi  enfant  : 
ils  ajoutèrent  que  ce  ne  feroit  pa» 
ttop  reconnoître  les  obligation» 
infimes  que  la  Nation   avoit   à 
l'Athémat-Doulet  ,  que  de  lui 
donner  le  titre  &  la  qualité  de 
Roi  avec  toute  l'autorité  annexée 
à  la  Couronne,,  puifque  fans  lui 
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laPerfe  feroit  encore  la  proye  des 

barbares  Aghuans  ,  &  qu'il  étoit  ^*^'  ^ 
feuKcapable  de  la  rétablir  dans  ^732» 
fa  première  fplendeur.  Thamas 
Kouli-Kan  ,  comme  s'il  fe  fut 
trouvé  outragé  par  cette  propo- 
lition ,  prenant  un  ton  &  un  air 
qui  marquoît  de  l'indignation^ 
hnpofa  filcnce  à  l'Orateur  qui 
commençoit  à  s'étendre  fur  (es 
louanges  :  &  dit  que  la  Couron^ 
ne  devoir  refter  dans  Taugufte 
Maifon  des  Sophis  tant  qu  elle 
âuroit  des  Princes  pour  la  porter  ; 
6c  que  Mirza  Abbas  étant  le  feu! 
fc/ctton  de  la  famille  Royale, 
quoiqu  au  berceau  y  il  n'y  avoit 
pas  à  choifîr  pour  la  Royauté  ; 
mais  à  quoi  ils  dévoient  principa* 
lement  faire  attention ,  c'étoit  ait 
choix  d'un  Régent  capable  de 
gouverner  l'Etat  fie  de  comman- 
der les  armées  fous  l'autorité  du 
jeune  Roi. 

S'il  eft  vrai  que  KoijU-Kaneiit 
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—  obligé  fecrétement  quelques-uns 

IV.  II.  jç  jpgg  ^jj^jg  ^  demander  la  Cou*- 

^73^«  ronne  pour  lui ,  comme  des  mé- 
moires^ Tinfinuent,  fon  intention 
n  étoit  pas  fans  doute  de  l'accep- 
ter pour  le  préfent  ,  il  vouloit 
avoir  Thonneur  de  la  refufer  & 
perfuader  aux  Perfans  que  le 
leul  amour  du  bien  pubjic  étoit 
le  principe  &  le  mobile  de  toutes 
fes  entreprifes.  Quoiqu'il  enfoit , 
lafTemblée  après  avoir  donné  ku 
défintéreffcment  du  Général ,  tou- 
tes les  louanges  qu'il  fembloit 
mériter ,  proclama  Roi  à  la  place 
de  Thamas  ^  Mirza-Abbas  fon 
fils  y  âgé  feulement  de  fix  mois  > 
de  d  une  voix  unanime  ^  déféra  la 
Régence  à  Kouli-Kan  avec  une 
autorité  abfolue  dans  l'Etat  &  fur 
les  armées.  Il  ne  lui  reftoit  donc 
plus  rien  à  délirer  que  le  nom  de 
Roi  ;  ce  nom  ne  lui  étoit  pas  in- 
différent y  &  n'avoit  pas  moins  de 
charme  pour  lui  que  pour  les  au^ 
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très  hommes ,  comme  îl  le  ferai r 

voirbien.tôt.  SU  n^eut  confulréLiv.  II 
ponf  lors  que  fon  ambition  qui  ^73^î 
àoit  fans  bornes  y  il  eût  faîfî  cette 
première  occafion  pour  s'élever 
au  rang  fuprêmc  ;  mais  il  étoit  au 
moins  aufli  politique  qu'ambi- 
tieux :  il  fçavoit  que  les  Perfans 
malgré  les  vices  de  leurs  Rois  , 
avoient  un  extrême  attachement 
pour  la  Famille  des  Sophis  qulis 
croyoicnt  defcendre  de  Maho- 
met: fa  réputation  nétoit  pas  en- 
core affez  bien  établie ,  ni  foa 
autorité  affez  affermie ,  pour  fur* 
monter  aifément  cet  obftacle  : 
simfi  il  crut  devoir  attendre  de 
plus  favorables  circonftances , 
pour  en  venir  à  ce  dernier  degré 
de  Fambition ,  il  voulut  accoutu- 
mer les  Perfans  à  fa  domination 
&  fe  (îgnaler  à  leurs  yeux  par 
quelque  coup  d'éclat. 

Après  que  l'Affemblée  fe  fur 
féparée  ;  le  noaveau  Régent  en^ 
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; -~  voya  dans  la  tente   de    Schah 

:^iv.  Il*  Xhamas  pour  lui  annoncer  fa  dé- 
J73^^  pofitîon  &  pour  fc  faifir  de  & 
performe  oui  fut  mife  fous  la  gar- 
de de  quelques  Officiers  de  con- 
fiance :  il  vînt  enfuite  à  Ifpahan 
avec  une  pompe  &  une  magnifia 
ccnce  Royale  ,  fuivî  de  tous  les 
Courtifsms  &  de  tous  les  Grands 
dcTËtat^  &  étant  defcendu  au 
Palais  des  Rois  y  il  fît  publier  la 
dépofitiori  de  Schah  Thamas  ôc 
lavénement d'Abbas  troifîéme  à 
la  Couronne.  En  mêmctems  le 
Prince  couché  dans  fon  berceau 
fut  placé  fur  unThrônc  au  pied 
duquel  Kouli-Kan  fe  proftema 
pour  rendre  hommage  au  nou- 
veau Roi,  &  tous  les  Grands  ca 
firent  de  même.  Après  cela  le 
Régent  fe  revêtant  d  une  robe 
Royale  &  portant  une  Couronne 
fur  la  tête ,  fe  plaça  fur  le  même 
trône,  où  après  avoir  reçu  les 
Çomplimens  fur  fa  Régence ,  il 
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exigea  de  tous  les  Miniilres ,  de  r rr 

tous  les  Grands  &  des  principaux  ^^^'  ^^' 
Officiers  de  TArméc  un  nouveau  *73^« 
lerment  de  fidélité  ^  pat  lequel  ils 
sTengageoient  à  ne  jamais  recon-^ 
noître  pour  Souverain  le  Prince 
dépofé  ,  &  promettoient  une 
entière  obéiflance  au  Régent.  Je 
ae  £çai  (i  Kouli-Kan  crut  cette 
précaution  bien  nécefiaire  pour 
affermir  fa  nouvelle  Domination  ; 
mais  que  peut  la  fainteté  du  fer- 
aient où  la  fidélité  due  au  Sou- 
verain n'eft  d'aucune  confîdéra- 
don  ?  Enfin  ce  grand  événement 
fut  annoncé  dans  toutes  les  Mof- 
quéès.^  Ton  frappa  de  la  Mon* 
noyé  au  coin  du  nouveau  Sou- 
verain &  Ton  expédia  des  ordres 
â  tous  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces de  faire  faire  les  mêmes 
proclamations  dans  l'étendue  de 
leurs  diftri£ts.  Ce  qu  il  y  a  de  re- 
marquable en  cette  révolution , 
c'eft  que  ni  dans  la  Capitale  ni 
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TT  dans  les  Provinces ,  Kouli-Kail 
^  '^  *n*eut  pas  la  moindre  contradic-^ 
tîon  à  effuyer  :  perfonnene  s'a* 
vifa  de  prendre  la  défenfe  dvt 
malheureux  Roi  dépofé ,  lequel? 
après  avoir  demeuré  deux  jours 
renfermé  dans  fa  tente  au  milieir 
du  camp ,  fut  tranfporté  dans  le 
ChorafTan ,  fous  une  efeorte  de 
quinze  cens  hommes>qui  avoient 
ordre  de  paffer  par  les  déferts- 
&  d'éviter  avec  foin  les  lieux 
habités ,  de  peur  que  le  Roi  ne 
fut  enlevé  fur  la  route.  L'Hifto- 
rien  HoUandois  rapporte  une  cir- 
conftance  que  je  n*ai  trouvée  nul- 
le part ,  qui  eft  que  quand  le 
Prince  fut  arrivé  dans  la  forteref- 
fc  qui  devoir  lui  fervir  de -prifon, 
on  lui  pafla  un  fer  rouge  fur  les^ 
yeux ,  afin  de  lui  ôter  toute  efpé- 
rance  de  remonter  jamais  fur  le 
trône. 

Dans  le  Haram  Royal  ,  étoit 
jUJie  Princeffe  d  une  grande  beaur 
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^, fille  de  Schah  Huffein  ,  la — 

ouelle  avoît  été  mariée  du  vivant  Liv^  II 
de  fon  Père  à  Mirza  Daudara  ^73^2 
Prince  de  Géorgie  ,  dont   elle 
avoit  un  fiis  âgé  pour  loirs  de 
douze  ans.  Daudara  Beau-Frere 
du  Roi  Thamas  &  un  des  meil- 
leurs  Généraux  de  fes  armées  f 
fut  tué  à  la  dernière  bataille  d'E- 
rîvan  ;  &  fa  mort  avec  celle  de 
Sefi  Kouli-Kan  (i)  arrivée  dans 
le  même  tems  ^  furent  peut-être 
les  plus  grandes  pertes   que  fit 
Schah  Thamas  en  cette  occalîon  : 
la  fagote  de  leurs  confeils  &  leur 
attachement  inviolable  à  la  per- 
ionne  du  Roi  ,  rendoit  Kouli- 
Kan  plus  retenu  dans  fes  entre- 
prifes  ;  peut  -  être  n'auroit-il  pas 
ofé  pouffer  les  chofes  auflî  loin 
qull  fit  y  fi  ces  deux  fidèles  fer- 
yîtçurs  euffent   vécu.  La   Pxin- 
cefle  devenue  veuve  fe  renferma 

{  I  )  Dont  il  ^û  parlé  p.  ix?* 
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dans  le  Haram  y  de  peur  d'être 


Liv.  II.  appcUéc  à  de  fécondes  noces  ^ 
J752.  rélolue  de  pafler  le  refte  de  fes 
jours  dans  la  retraite.  Thaniâs 
Kouli-Kan  qui  ne  voyoit  plus 
lien  au-defTus  de  lui  ^  maître  ab« 
folu  dlfpahan  Ôc  de  la  Maifon 
Royale ,  fe  crut  tout  permis  ;  il 
fe  fît  ouvrir  les  portes  du  Haram  , 
ce  lieu  fi  iacré  dans  tout  TOrient 
&  furtout  en  Perfe  ,  &  après  en 
avoir  vifité  tout  Tintérieur  pout 
s'aflurer  de  Tétat  de  la  Famille 
des  Sophis  y  il  fe  rendit  dans  lap 
partement  de  Suhan  Uheim ,  c'dft 
le  nom  de  la  Princefle  Royaie  ^ 
éc  la  coisrtraignit  de  devenir  fa 
femme.  L'amour  préfîda  moins  à 
1km  choix  oue  Tambition  y  il  cKer^ 
c^oit  à  £e  raire  un  droit  à  la  Cou^ 
ronne  quil  avoît  réfolu  d*ufur- 
per.  Toutes  ces  ch<rfes  fe  paffiS^ 
rent  fur  la  fin  du  mois  d^Âout. 

Cependant  la  Cour  Ottomane 
ayant  reçu  copie  du  Manifefte 
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Siblié  par  Koali-Kan  au  nom  du 
oi ,  en  fut  extrêmement  indi-  '-^*  ''• 
gnée;  &  malgré  toutes  les  affu-  ^73 2» 
tances  que  le  Roi  lui  donna  de 
-  fes   bonnes    intentions  pour  le 
maintien  de  la  paix  y  on  douta 
encore  de  fa  bonne  foi  àc  on  si- 
magina  que  c'étoit  im  nouvel  ar- 
tifice de  ce  Prince  >  qui  étant 
d'intelligence  -avec  fon  premier 
Miniûre  &  avec  quelques  Puif« 
lances  étrangères  ^  ne  cherchoit 
qu  à  amufer  les  Turcs  ^  6u  à  ra- 
lentir Tadivité  de  leurs  mouve* 
mens  ^  afin  d'avoir  le  tems  de  re* 
prendre  fur  eux  les  Pays  qui  leur 
étoient  cédés  par  la  paix  ^  ayant 
qu'ils  eujQTent  aiïemblé  des  for- 
ces fuf&(antes  pour  s'y  oppôfer  : 
ou  bien    pour  fe  préparer  des 
vo.yes  d  accommodement ,  fup- 
pofé  qu'il  échouât  dans  fes  def- 
feins  ,  en  rejettant  fur  le  Minif- 
trc  toute  riniquité  de  Tinfraâion 
du  traité.  Mais  le  Miflére^fut 
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'  '  bicn-tot  éclaîrci  par  les  lettre^ 
Liv.II.q^>Achmet  Pacha  de  Babilone 
i73  ^*  envoya  à  la  Porte ,  par  lefquelles 

il  donnoit  avis    du  changement 

?ui  venoît  d'arriver  à  la  Cour  de 
erfe  ^  ôc  d^s  menaces  que  le 
Général  Perfan  lui  avoir  faites 
d'aller  au  plutôt  aflîeger  la  Ville 
de  Babilone.  La  Lettre  qui  con- 
tenoit  ces  menaces  eft  alTez  fin--; 
guliere  pour  mériter  de  trouver 
ici  fa  place. 

t»  Vous  qui  êtes  Pacha  de  Ba- 
»  bilone ,  Nous  vous  faifons  fça- 
»  voir  en  premier  lieu ,  que  nous 
•  prétendons  être  les  Maîtres 
m  d  aller  en  pleine  liberté  &  tou- 
»tes  les  fois ^qu il  nous  plaira,' 
M  vifiter  les  tombeaux  de  Tlman 
M  Ali ,  de  Gherbelaî  JVlahaladé  , 
»  de  Mouza  &  d'Huffein.  5econ- 
»  dément  que  pour  faire  nos  pé-» 
w  lerinages  a  ces  faints  lieux  avec 
o>  toute  la  décence  &  les  difpofî* 
»  dons  que  notre  Loi  demande  , 

-       ^-  a 


DE  Thamas  Kouli-Kan.  1  tfl 

^  il  faut  auparavant  que  tous  tes  j -^ 

»  Perfans  qui  ont  été  pris  dans  la*^^^'!!* 
»  dernière  guerre , foient  délivrés  ^73**' 
w  de  leur  efclavage,  &  que  com-*^ 
>»  mêle  fang  de  nos  autres freresr: 
»  qui  y  ont  péri,  fume  encore  & 
»  crie  vengeance  à  leur  Souve- 
»  rain ,  il  faut  auffi  qu-il  y  en  ait 
■>  autant  de  répandu  des  Sujets 

•  du  Grand-Seigneur ,  que  ceux^  ' 
M  ci  en  ont  fait  couler  des  Sujets 

•  du  Roi   de  Perfe.  Nous  fom- 

■  mes  bien-aifes  de    vous   faire- 

•  part  de  nos  fentimens ,  afin  que 

•  vous  ne  puîffiez  nous  accufer 

•  de  vous^  avoir  furpris ,  ôc  que* 

■  vous  vous  teniez  fur  vos  gar- 

•  deSi  Quant  à  nous,  fçachcz  que* 

•  nous  nous  préparons*  à  aller 
•bien-tôt  à  la  tête  de  notre  ar-î- 
»mée  goûter  la  douceur  de  Faîr* 
•que  Ton  refoire  dans  les  belles 

•  plaines  de  Babilone,  &  fairer 
•repofer  nos  troupes  fatiguées  ài 
it  Nombre  defes  murs. 

QJ  .     ^ 
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-- — — •  De  ces  quatxe  Imans  dont  il  cft 
Liv.  II.  parlé  au  commencement  de  la^ 
AJi^*  Lettre  >  Vm\i  cft  AU  Gendre  de 
Mahomet  ^  âc  les  trois  autres  fes 
petits  fils  par  leurs  M  ères.  Ils  font 
enterrés  aux  environs  de  Bagdad 
£c  leura  tombeaux  font  en  grande 
vénération  chez  les  Perfans. 

Achmet  Pacha  envoy»  à  la  Por* 
te  cette  Lettre  en  original  ^  afia 
qu'on  jugeât  par  cette  pièce  da 
caraâiére  de  lennenai  qu'on  au* 
roit  à  combattre.  A  cette  Lettre  > 
il  en  joignit  une  autre  (i)  qui  lui 
avoic  été  écrite  prefque  enmê« 
me  tems  d'Ifpahan  par  Abdil-Ba* 
ki  Gouverneur  de  Kermoncha  > 
qui  fe  plaignoit  à  lui^  de  ce  que 
<;ontre  la  foi  du  traité  de  paix  ^ 
Kouli^Kaa  voulait  le  dépouiUcc 

(  1  )  AWîlrBakî  ctoît  à  la  Cour  de  Perte 
dans  le  tems  de  cette  Révolution  ,  &  en  do»- 
1»  avis  au;Pa£ha  de  Ba|;dad  ,  par  une  Lettr« 
du  2éL  Aouft  qui  fournit  greCfoe  UMi  le  ié^ 
ViX  de  cetéveiîe  miSiU 
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de  fon  Gouvernement.  Pour  en-  ç — 

tendre  ceci  ^  il  faut  fçavoir  que  ^^^*  ^^ 
Kerm^ftchaeft  une  place  fotte  du  ^73^* 
Cuf diftan ,  ou  Pays  des  Curdes  ^ 
car  Tan  eft  un  ancien  mot  Celte, 

3ui  fignifie  un  Pays ,  6c  ce  mot 
eft  confervé  par  tout  l'Orient  ^ 
cil  Ton  dît  Y  Indoflan ,  le  Gurgip 
tan ,  &c.  pour  exprimer  la  Ter- 
re des  Indiens-^  celle  des  Géor* 
giens  y  &c.  Le  Curdiftan  fe  divîfe 
en  trois  parties  ^  dont  lune  ef! 
fous  la  domination  Ottomane  & 
a  pour  Capitale  Kerkuk  ,  otf 
Scharazour  ;  la  féconde  partie 
qtii  s*étend  dans  l'Arménie ,  & 
jufqu'aux  fourccs  de  TEuphratc , 
eft  indépendante  des  Turcs  fie 
des  Perfes  :  les  Curdes  y  vivent 
en  République ,  ou  fous  le  gou-* 
▼crncmentde  plufieurs  Emirs  ou: 
Princes  de  leur  Nation  ,  Betlîs 
en  eft  la  Capitale.  La  Perfe  pof- 
fede  la  troîfiéme  partie  du  Cur- 
diftan qui  confine  à  la  Province 

pi) 
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naens  de  la  colère  du  Grand  ScU 


M»iv.  Il»  gneur  tombèrent  fur  fon  Grand 
i732*  Vifir  &  fur  le  Mufti  >  qui  furent 
dépofés  y  parce  crae  l'on  de  Taatre 
avoient  înfiflé  lortement  fur  la 
néceffité  de  ratifier  le  traité  de 
paix  conclu  avec  la  Perfe.  Le 
fix  d'Oûobre  on  arbora  à  Con& 
tantinople  à  la  porte  du  Sérail  la 
queue' de  cheval  ^c'eft  le  grand 
Ltendart  de  la  guerre  chez  les 
Turcs  >  Ôc  iorfau  on  le  fait  ainfi 
paroître  y  c'en  un  fignal  pour 
toutes  les  Milices  de  l'Empire  > 
de  fe  préparer  à  marcher  au  pre- 
mier ordre.  La  guerre  fut  folemr 
nellement  déclarée  aux  Perfans  : 
le  Divan  expédia  desorckespour 
faire  promptement  équipper  fur 
la  Mer  Noif e  deux  cens  navires 
dcftinés  à  tranfporter  à  Trébifo» 
de  y  un  corps  confidérable  de  Ja- 
niffaires  &  de  Spahis ,  avec  tou- 
tes fortes  de  munitions  de  guér- 
ie pour  paflfer  en  Géorgie  ^  afin 
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île  metrre  à  couvert  les  dernières 
conquêtes.  Les  Pachas  d'Egyp-  Liv.  IL 
te  &  de  Natolie ,  furent  chargés  ^73^-- 
en  même  tems  d'envoyer  à  Bag- 
dad totis  lesfecours  d'iiommes  ôc 
de  munitions  qu'ils   pourroient 
xaflembler  y  quoique  Âchmet  eut 
Biandé  en  s'y  renfermant ,  qu'il 
étoit  en  état  d'y  tenir  trois  mois  ^ 
fan^  autre  fecours  que  celui  de  ia 
garnifon  qui  étoit  confidérable» 
Le  Kan  des  Tartares  Nogais  ou 
de  la  Crimée ,  reçut  des  or4res 
pour  aller  pénétrer  jufques  dans 
le  cœur  de  la  Perfe  à  la  tête  de 
trente    mille    hommes  ,   tandis 

2ue  le  Kan  qui  commandoit  les 
xfghis ,  autres  Tartares  du  Da- 
ffj^dxï,  devoir  y  entrer  d  un  au- 
tf  e  côté  avec  tout  ce  qu'il  pour- 
roitraflembler  de  forces;  La  Porte 
cTpéri^nt  par-là  faire  une  afTez 
puiiT^ite  diverfion  pour  obliger 
ILouli  Kan  d'abandonner  le  pro^ 
jet  d'afliéger  Bagjâad  ai  de  courir 
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à  la  défenfe  du  Royaume, 
biv.  IL  mois  de  Mars  derannée  fuiv 
*7i^*   on  fit  partir  quatre-vingt  n 
hommes  de  troupes  d'Euro 
pour  tenir ia  campagne ,  & 
de  vaincre  la  répugnance  qu 
foldats  rémoîgnoient  de  ret 
ner  en  Pèrfe  ,  on^  leur  augm 
à  tous  leur  paye  de  quelque? 
jpres:  rAfprenevaut  quefix 
niers   de  notre  monnoye.  E 
Topai  Ofnian  qui  venoit  d 
dépôfé  du  Grand  Vifiriat  & 
voyé  à  Trébifonde  en  qualiti 
Pacha  y  fut  nommé  pour  c 
mander  en  chef  ParméeOttor 
contre  les  Perfans  ,  comme  ( 
le  plus  capsule  de  faire  tê 
Pennemi  y  6c  le  plus-  digne  ( 
confiance    du  Grand   Seigr 
Car  outre  qu  il  étok  d  une 
voureôc  d'une  expérience  ^j 
vée  par  ungrand  nombrede  c 
pagnes  &  de  belles  adions 
«toit  animé  de  la.plus  terrible 
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feeance  contre  les  violateurs  de*        .^ 
la  dernière  paix  qui  étoit  propre- 
ment  fon  ouvrage  &  pour  la  con-  *  7  J  i  • 
cluiion  de  laquelle  ils'étoit  facri^ 
fié. 

A  ces  préparatifs  >  le  Grànd- 
Seîgneur  joignit  d'autres  précau- 
tions &  d'autres  mefures  :  il  fît 
.expédier  des  courriers  à  plufieurs 
Cours  de  l'Europe  ,  pour  avertir 
les  Princes  Chrétiens  de  ne  pas 
-prendre  ombrage  des  grands  ar« 
memens  qu'il  faifoit    faire  dans 
toute  l'étendue  de  fon  Empire  > 
n ayant  point  d'autres  vues,  di- 
foit-il  ,  que  de  venger  la  Porte 
de  la  perfidie  des  Pérfans.  D'un 
autre  coté ,  il  fit  écrire  à  tous  les 
Gouverneurs     &    Commandans 
des  Provinces  de  Perfe ,   pouT: 
les  exciter  à  prendre  les  armes  6c 
à  venger  leur  Souverain  contre 
les  entreprifes  de  ce  nouvel  Ufur- 

Sateur  ,  avec  promefle  de  la  part 
e  Sa  Hauteiie  de  les  foutenir  de 

P     
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y'      _  toutes  les  forces  de  fon  Empire  ; 
biy.  1*.  j^j^g  ^^^  ^  j^^  guerre  ,  &  me* 

*7>3-  naçant  déroute   fà  colère  ceu* 
qut^  avoient  trempé  dans  la  dépo*' 
fition  de  Schah  Thamas ,  s'ils  ne 
le  rëtabliffoient  au  plus  vife^La 
PorteOttomaiieignoroitauflî-bien» 
que  la  Gourde  Perfe^que  Schafc 
Thamas^  eut  été  privé  de  la  vue» 
Thamas  Kouli-Kan  méprifa  lear 
menaces  du  Grand  Seigneur  de 
tous  CCS  preparatifede  guerreré-» 
fOttTians  y  qu'il  faifoit  feirc  conti?e 
kiPcrfe,  perftiadé  que  la  renom- 
mée Ibs*  groffifîbit  beaucoup  au- 
cJëflusdece- quîls  étoicnt  réelle* 
ihcttf,  outre  qu  ill^javoit  bien  que 
FJÊntpîre  Ottoman  pouvoit  four- 
nir beattcou|y  d'hommes  pour  le» 
armées  ,  mais  peu  de  foldats.  Il 
ne  a*âignîe  pas^  dalvantage    les^ 
cîfhotiearficmaHaù  Grand-  Seigneur 
âra:  Perftnsf  ,  pour  te  rétabliffe-^ 
ment  du  Sophi' ,  afluré  des  bo*n9 
çtdres  qu'il  avoir  mis  dâns^toutesr 
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les  places  d'importance  ,  dont  les 
G)mmandans  étoient  fes  créatu-  *^^^'  ^^' 
rês:  &  pour  prévenir   tous  les  ^73 3* 
mouvemens     de    rébellion   qui 
pottvoient  arriver  en  fonabfence; 
al  obligea  tous  les  Grands  Sei- 
gneurs de  Perfe  de  le  fuivre  dans 
fon  expédition.  Les  Tartares  de 
«Crimée^   Sujets  du  Grand  Sei« 
«leUr  y  ne  pouvoient  entrer  fut 
les  terres  de  Perfe  que  par  ceLlei 
de  Adofcovie:  pour  s'aflurer  une 
barrière  de  ce  côté-là  ,  KouU-* 
Kan  réfoiut  de  renouveller  Tal- 
liance  avec  la  Czarine  ^  il  lui  en- 
voya à  cet  effet  de  la  part  du  jeUr 
ne  Schah  Abbas  troiuébie  y  une 
Ambaffade  folemnelté  ^  qui  fut 
très«-bien reçue  de  la  Cour  de  Pé- 
terfbourg^&qui  obtint  non-feulc-« 
ment  qu^il  ne  feroit  donné  aucun 

Îiaflage  aux  ennemis  de  la  Perfe 
ur  les  terres  de  la  Dominadon 
Ruflienne  ;  mais  encore  que  tou- 
tes les  Provinces  fîtuées  fur  let 
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•"■*"■■"'■;-'  .côtes  de  la  Mer  Cafpierine ,  coty 
Xfiy^  IL  quifes  fur  la  Perfe  durant  les  der- 
^7i5'  aieres  révolutions^  feroient  relli- 
^uées  aux  Perfans  :  en  conféquen- 
fG ,  dés  (ordres  furent  expédiés 
jaîi  Gourerneur  de  Derbent ,  de 
retirer  (toutes  les  taroupes  Mofco^ 
vîtes  qui  occupoient  les  Provin- 
ces de  Ghilan  &  de  Ghirwan  :  la 
Czarine  déclarant  que  le  Czajr 
Picixe  le  Grand  fan  rrédécefleut 
ne  js'étoitfaifi  de  ces  Provinces  ^ 
^ue  pour  les  mettre  fous  fa  pro- 
teâionjufqu  a  une  entière  pacifi- 
cation .,  dans  la  vue  d'empêcher 
les  Tiuircs  de  faire  aucun  établiff&- 
went  fur  les  icôtes  de  la  Mer  Caf- 
pierine  y  &  gu'dl  n  avoir  jamais 
prétendu  les joindreàfon  Empi- 
re ,,çomme' de  nouvelles  conquê- 
te. Jjça  Huffie  à  fon  tour  envoya 
^n,  Ambiafladeur  en  Perfe  ;  (  rAu-» 
t^Mjf  465  (  ï  )  '  L«ttrj5S  édifiantes 

(i)  Dans   Ip  yin^^citKjixiimp  rçcueii  ^ 


OË  Thamas  Koûiif-KAW^  Ï7'^ 
^^e  j'ai  déjà  eifé,-  dit,  que  ce  fat ''"";'. 
fe  Prince  Galliczîtv,  quoique  fe».*^^^*;- 
nouvelles  publiques -nous    ayertt  *'?3^- 
annoncée  fa  mort  du  mois  de  Sep^ 
tembre  1 7  j  o.)Le  deffein  appai^enf 
deTAmbaffadede  Rifffle^r  éfoifi: 
d'engager  le  Général  Perfan  à  fé^ 
rablir  le  Schah  d^pofé,  &  à  fektf 
un  traité  de  commerce  enti?©  la^ 
Ruflle  &  la  Perfe  ;  mais  ta*  corf^ 
duire  de  l'Àmbaffadeur  Ruflrent 
en  fit  bien- tôt  deviner  le  motif  fe^ 
cret  y  fçavbir  de  fomenter  la  guer- 
re entre  les  deux  puifFantes  riva-*- 
les.  Après  quelques  foibles  dé^ 
marches  en  faveur  de  Schàh  Tha^ 
mas,  il  ne  fut  queftion  que'  de* 
fecours  que  la  Czarine  pouftoit 
donner  à  la  Perfe  ,  fans  romprêr 
-ouvertement  la  neutralité  qu'elle 
avoit  promife.- 

Le  rendez-vous  général  de  IW 
raéePerfannefiit  donné  dans-  les 
plaines  d'Amadan  ;  les  Provinces 
^oiûnes  d'Ifpahan  y  ehvoyeremc 
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-- — —  de  bonne  heure  leur  contingent  : 
^iv.  Ix.igg  plus  éloignées  ,  comme  le 
*  7  3  3  •  Choraflan  fit  le  Candahar ,  furent 
deftinées  à  fournir  les  recrues  de 
la  féconde  campagne  :  quelques 
cantons  du  Royaume  n  ayant  pas 
paru  difpofés  à  contribuer  aux 
trais  de  la  guerre  ^   foit  par  des 
levées  d'honuties  ou  par  desfom* 
mes  quelles  dévoient  payer,  le 
Régent  y  envoya  des  Troupes 
pour  y  vivre  à  difcretion  jufqu'à 
ce  que  chacun  eut  fourni  fa  part 
des  charges.  Cette  févérité  pla- 
cée à  propos ,  fit  que  perfonnc 
ne  réfifta  plus  aux  volontés  du 
Régent  ,  ôc  qu'on  travailla  de 
tous  côtés  avec  un  zélé  admira- 
ble à  exécuter  fes  ordres.  Les 
Awçhars  d'Ouroumi ,  furent  ta-î 
xésàdix  mille  hommes  de  Ca- 
valerie qu'ils  dévoient  fournir  pat 
an  y  &  parurent  des  premiers  au 
Camp  d'Amadan.   Mais  Kouli^ 
KAnnecomptoît  pas  uniquement 
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^ur  les  fecours  quUls  tiroient  de  z : 

JPcrfe ,  il  en  chercha  d'autres  dans  *^^^*  • 
-les  Etrangers  ;il  avoit  attiré  au-  ^753 
-^ès  de  lui  par  ies  bienfaits  un 
^rand  nombre  d'Ëuropéans  parmi 
lefquels  il  y  avoit  des  Ingénieurs 
-6c  des  Officiers, qui rinftruifirent 
-des  mouvemens  militaires  qu  ob- 
iervent  les  Chrétiens  ôc  de  leur 
&çon  de  combattre.  Cette  fage 
politique  5  contribua  beaucoup 
dans  la  fuite  à  ces  heureux  ixio- 
ces. 

Quand  Farméc  fut  affembléc 
à  Amadan  j  elle  fe  trouva  forte 
de  cent  mille  hommes  ,  dont 
trente  mille  de  Cavalfcrie  y  non 
compris  douze  mille  Géorgiens 
qui  formèrent  un  camp  dans  la 
BaQe  Géorgie  >  aux  environs  de 
Gandja,  en  attendant  les  fecouirs 
de  Per£b  pour  faire  le  fiégè  de 
Tiflis  :  ajoutons  un  corps  confi- 
dérable  de  Cavalerie  Arabe ,  qui  ' 
devoir  joindre  Tarmée  Perfanne 

P  mj 
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rr  au  fiége ,  6c  nous  aurons  un  état 

jv.  11.  j^fl.ç  Jç3  forces  avec  lefquelleà 
?733*  Thamas  KouliKan  commença 
la  guerreXe  premier  foin  du  Gé- 
néral y  fut  de  les  partager  entroiç 
corps  ,  dont  lun  marcha  vers 
Tauris  fous  le  commandement 
du  Kan  de  Géorgie  :  le  fécond 
f^t  deftiné  à  aller  faire  le  (iége 
de  Scharazour  ou  Kerkuk  dans 
le  Curdiftan  Turc  :  la  troiiién^e 
armée  qui  étoit  de  foixante  mille 
hommes^  marcha  vers  Bagdad ^ 
ibus  les  ordres  du  Régent.  Sa 
première  expédition  fut  le  fiége 
de  Kermoncha  à  deux  journées 
d'Amadan  :  il  ne  fut  pas  long.  A 

{)eine  l'armée  parut-elle  devant 
a  place  ^  que  les  Habitans  qui 
étoicnt  tous  Perfans ,  malgré^ les 
cflforts  du  Commandant ,  ouvri* 
rent  les  portes  à  Kouli-Kan  ,  & 
lui  livrèrent  le  malheureux  Atn 
dil  Baki  qui  eut  la  tête  tranchée 
à  là  vue  de  toute  Tarmée  :  tout 
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ce  qui  fe  trouva  de  Turcs  dansi ~ 

la^garnifon  fut  maflacré  &  le  fuc-^^^*  ^^ 
ccfleur  4iAbdil  Bakî ,  qui  étoit  >733! 
U.11  homme  de  confiance  y  fut  mis 
^n  pofTeflion  de  cet  important 
^gouvernement.  De-là  l'armée 
s*avança  à  grandes  journées  vers 
^^agdad  ^  il  fallut  franchir  des 
jaiontagnes  très-difficiles  jqui  fé- 

fiaient  la  Perfe  de  la  Babiionie  ^ 
brcer  des  défilés  fréquens  qui  é- 

Soient  gardés   par  des  détache-  . 

^nens  Turcs ,  traverfer  une  vafte 
Ibrêt  qui  fe  trouve  terminée  par 
la  rivière  de  Synnée  ,  dorit  les 
bords  étoient  défendus  par  une 
nombreufe.  artillerie  ^  mais  tout 
cela  n'apporta  aucun  retardement 
&  après  vingt  jours  de  marche  , 
l'armée  arriva  à  la  vue  de  Bagdad 
le  10.  d'Avril. 

Cette  Ville  qu  on  appelle  aflez 
communément  la  nouvelle  Ba- 
bilone  ,  eft  fituée  fur  le  Tigre  > 
du  côté  de  la  Perfe  y  &  féparée 
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— '^^ — parce  fleuve,  du  Diarbec,  qui  eft 
^'^••^'^  l'ancienne  Méfopotamie.  Ellç  a 
'7i5»  paffë  loftg-tems  pour  épeia  mê- 
me que  cette  fameufe  ©abilone  > 
Capitale  de  la  plus  ancienne  Mo- 
fiarchie  du  monde  :  il  eft  certain 
cependant  qu'elle  en  eft  éloignée 
de  plus  de  quinze  lieues ,  à  ne 
prendre  que  la  plus  petite  diftan^ 
ce  du  1  igre  à  î'Euphrate  ;  car  la 
Babilone  qui  fubfifte  aujourd'hui 
eft  fur  le  Tigre ,  au  lieu  que  l'an- 
cienne Babilone  étoit  affurément 
fur  I'Euphrate ,  fuîvant  le  témoi- 
gnage de  tous  les  anciens  Hifto- 
riens  façrés  &  profanes.  Mais  les 
veftiges  de  cette  célèbre  Ville  , 
font  tellement  effacés  qu'on  ne 
peut  maintenant  en  fixer  la  véri- 
table fituation.  Du  tems  de  l'Em- 
pereur Théodofe  elle  n'étoit  déjà 
plus  qu^un  grand  parc  ,  dans  le- 
quel les  Rois  de  Pcrfe  nourrit- 
loîent  toutes  fortes  d'animaux 
fauvages  pour  la  cbaffe.  Bagdad 
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Fut  bâtie  fur  les  ruines  de  Tan-- 


«:ienne  Sélcuciaen  7^2.  &  devint  Liv,  I] 
le  fiége  des  Califes ,  qui  s  y  main-  ^733^ 
-itint^nt  pendant  près  de  cinq  cens 
^sins  jufqu  au  milieu  du  treizième 
iîécle ,  que  le  Califat  fut  éteint 
&  la  Ville  réunie  au  Royaume 
<le  Perfe.  En  163S.  le    Sultan 
Amurath  IV.  du  nom ,  vint  l'af- 
iîéger  en  Perfonne  avec  une  ar- 
mée de  trois  cens  m\|le  hommes 
6c  la    foumit  à  fes  armes  avec 
toute  la  Babilonie  ;  depuis  ce 
tems-là    Bagdad  a  toujours   été 
fous  la  Domination  Ottomane  ^ 
quelques  efforts  que  les  Perfans 
ayent  pu  faire  en  différens  tems 
pour  la  recouvrer.  Les  murailles 
de  cette  Ville  font  toutes  de  bri- 
que &  terraffées  prefque  partout , 
avec  de  groffes  tours  en  forme 
de  baftions  ^  placées  de  diftancc 
en  diftance.  La  Citadelle  eft  dans 
la  Ville  du  côté  du  Nord  &  do- 
piine  fur  la  rivière  :  fur  les  tours 
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■  delà  Ville  &  du  Château ,  îï y  a 

Liv.  il.  ordinairement  doux  cens  pièces 
>735»   de  canon  ,  mais  dont  la  plus 
greffe  ne  porte  que  cinq  à  fix 
livres  de  balle.  Le  Pacha  Ach- 
met  fit  venir  d'Alep  &  du  Caire 
de  la  groffe  artillerie  dont  la  pla* 
ce  étoit  dépourvue  5  renforça  fa 
garnifon  de  fix  mille  hommes^ 
la  plupart  Syriens  ôc  accoutumés 
à  Tair  de  cçs  climats ,  &  n'épar* 
gna  rien  de  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  repouffep  le  terrible  ennemi 
qui  venoit  latt^quer  &  pour  ren- , 
dre  fes  menaces  vaines.  JLa  Ville 
de  Bagdad  fe  trouve  peuplée  de 
quatre  fortes  de  Nations  ,  dont 
la  Turque  fait  la  moindre  partie, 
Jfi  on  n  y  comprend  pas  la  garnie 
fon  :  les  Perfans  y  font  en  aufli 
grand  nombre  ;  les  Arméniens 
&  les  Juifs  en  font  les  plus  riches 
habit  ans  &  occupent  plus  de  la 
moitié  de  la  Ville ,  ils  font  les 
slaîtfes  du  commerce  y  mais  ce 
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^viî  attire  fî  fort  les  Juifs  en  ces ' 

^^artiers  là,  outre  le  grand  com-^^^*  ^ 
ïïierce  quils  y  font^ceft  le  fé-  *73i 
p\ilcre  du    Prophète  Ezechîel, 
Qu'ils  difent  être  à  uoe  journée       • 
^e  Bagdad  ;  comme  aufli  ceux 
^*Efther  &  de  Mardochée  qui  fe 
Souvent  fur  la  route  de  cette 
ÇVille  à  Amadan,  ce  "qui  fait  un 
4es  plus  femeux  pèlerinages  des 
Juifs.  Le  Pacha  pour  ôter  aux 
Perfans  &  aux  Arméniens  tout 
moyen  de  trahifon  y  les  fTt  tous 
defarmer  ^  &c  renferma  dans  la 
Citadelle,  les  principaux  chefs  de 
famille  comme  des  otages  qui 
dévoient  répondre  de  la  fidélité 
de  leurs  Nations. 

Thamas  Kouli-Kan  qui  comp- 
toit  beaucoup  fur  les  intelligen* 
ces  fécrétes  qu'il  avoit  dans  Bag-^ 
dad ,  s'en  approcha  avec  con- 
fiance ,  6c  la  fit  d'abord  inveftir 
du  côté  de  terre  :  vingt-cinq  mil* 
le  hommes  furent  cpn^maiidés  en 
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•mêir^e  tems  pour  aller  traverfet 


[V.  II.  la  rivière  à  une  lieue  au-deffus  , 
733*  afin  d'ôter  toute  communication 
entre  la  Ville  &  le  Turqueftan^ 
Il  y  avoir  ^u-delà  de  laTiviéte^ 
un  grand  Fauxbourg  appelle 
Kouch-Kàledi ,  c'eft-à-dire  ^  ci\ 
Arabe  la  tour  des  oifeaux  à  caufQ 
d'une  grande  Toiir  qui  eft  en  ctf 
lieu:. les  Petfans  furprirent  ce 
Fauxbourg,  le  pillèrent  &  s*y^ 
établirent  comme  dans  un  càmpé 
Ils  trouvèrent  dans  la  tour  un  ca* 
non  d'une  prodigieufe  grofleuc 
que  le  Pacha  n  avoit  pas  eu  lo 
tems  de  retirer  &  dont  les  Turcât 
û'avoient  peut-être  jamais  fait  ufa- 
ge  ,  ignorant  Tart  de  mettre  eti 
mouvement  de  Çi  lourdes  machi* 
nés.  Màx$  les  Ingénieurs  Francs  f 

?ui  fe  trouTotent  au  fervice  do 
erfe ,  fçurent  bien  s'en  fervir  ^- 
^^        &  le  tournèrent  contre  la  Villd 
pour  la  battre.  Ce  fiit-là  le  feul 
avantage  qu'eut  Koulî-Kan  det 
yant  Bagdad* 
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Le  Seraskipr  d'Alep ,  qui  com-  ; 


ïinandoit  les  troupes  Ottomanes  ^iv,  II 

IVir  la  frontière  jufqu'à  l'arrivée   *733.* 

dii  Généraliffioie  y  informé  de  ce 

qui  fe  pafToit  devant  Bagdad  ^  fô 

Hâta  d'y  amener  du  fecours  y  ayant 

ruffemblé  tout  ce  qu'il  fe  trouv» 

de  troupes  de  Syrie  ôc  d'Egypte 

en  état  de  marcher  ,  il  en  forma 

une  armée    de    quarante   mille 

hommes  &  vint  attaquer  les  Per- 

fans  dans  leur  camp  de  Kouch-* 

Kalefïï  j  malheureufement  pous 

ces  derniers  le  Tigre  s'étant  enflé 

tout  à  coup  confidérablement  de 

la  première  fonte   des  neiges  i 

devint  fi  rapide   qu  il  emporta 

tfous  les  batteaux  &  les  radeauJ: 

dont  ils  s'étoient  fervis  pour  paf» 

fer  ce  fleuve ,  enforte  que  Rou^ 

li-Kan  ne    pût  envoyer   aucuit 

fecours  aux  troupes  qui  étoient 

«taquées  de  l'autre  côté  ;  ce  conr 

tretems  le  déconcerta  un  peu  , 

non  qu'il  doutât  de  la  valeur  des 
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-liiiv.  IL  Q^  qy>jj  j^ç  fçg  ^j.^^  pj^  2^jjç2  forts. 

^7ii»  pour  repouffer  les  attaques  des. 
Turcs  ,  mais  il  fçavoit  qu'ils 
étoient  fans  vivres  &  fans  muni- 
dons^  que  Tarmée  ennemie  fer« 
mbit  tous  les  paffages  aux  con- 
yois.  Mirza-Kan  qui  comman- 
doit  ce  corps  de  troupes,  étoit  un 
Officier  habile  &  expérimenté  , 
îl  avoit  été  un  des  premiers  com^ 
pagnons  d'armes  &  de  fortune 
de  Kouli-Kan ,  il  avoit  fervi  fous 
lui  dans  toutes  fes  expéditions  de 
étoit  parvenu  par  fon  mérite  aux 
premiers  grades  de  Tarmée  :  ne 

,  pouvant  recevoir  les  ordres  de 

fon  Général  &  fe  fentant  preffé 
par  la  néceffité ,  il  fe  détermina 
à  attaquer  les  Turcs  malgré  la 
fupériorité  du  nombre  qulls  a- 
voient  fur  lui ,  &  l'avantage  d'un 
camp  fortifié  qu'il  falloit  forcer. 
L'attaque  fe  fit  par  trois  endroits 
dijQférens  ôc  avec  tant  de  furie  que 

le 
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combat  devint  des   plus  fan^: 


^ians.  Après  des  efforts  extraor- 1-^^*  ^^ 

cdinaires    les    Perfans  vinrent  à  ^73  3» 

bout  de  s'ouvrir  un  paiTage  fans 

savoir  jamais  été  rompus  >  mais 

mnon  fans  avoir  perdu  beaucoup 

^e  monde  ^  car  ils  laifférent  fur 

le  champ  de  bataille  fix  mille 

xnorts    &    peu  de  bleffés;^  Les 

flTurcs  qui  n'avoient  pas  moins 

"perdu  de  monde ^  ne  les  pôurfui«< 

"firent  point  &  entrèrent  dans  le 

ïauxbourg  qu'ils  trouvèrent  tout 

xuiné.  La  retraite  des  Perfans  fa 

fit  donc  en  bon  ordre  le  long  dvt 

Tigre  ,  qu  Hs  remontèrent  juf- 

au  a  Técrit ,  petite  Ville  à  trente 

lieues  de  Bagdad  y  qui  étant  fan» 

défenfe  leur  ouvrit  les  portes.  Ils 

(e  reppfèrent  là  quelques  jours  , 

xn  attendant  que  les  grandes  eaux 

foifent  écoulées  &  qu'ils  puffcnr 

recevoir  des  nouvelles  du  camp 

devant  Bagdad. 

Kottli-Kan  de  fon  côté  ^  après 


^i26  Histoire 

7 avoir  attendu  affez  long-tems 

^iv.  II.  l'effet  de  fes  trames  fecrétes  dans 
^^733«  la  Ville  fans  en  voir  aucun  fuc- 
cès,  perfuadé  quelles  étoient dé- 
couvertes 6c   que  fes  Partîfans 
avoient  été  mis  hors  d*état  de  rien 
entreprendre  pour  lui ,  voyant 
d'ailleurs  une  armée  entière  aux 
portes  de  Bagdad  ^  qui  facilitoit 
tous  les  convois  &  pouvoit  la- 
fraichir  continuellement  la  ga^ 
nifon ,  il  abandonna  le  fiége  de 
cette  Ville  ,  après  avoir  fait  par- 
tout aux  environs  un  dégât  fi 
épouvantable ,  que  vingt  années 
ne  fuffiront  pas  ,  difent  nos  Mé- 
^  moires ,  pour  réparer  ces  défo^ 
dres.  Il  alla  rejoindre  fes  autres 
troupes  à  Técrit ,  où  il  pafla  le 
;Tigre  avec  toute  fon  armée  fut 
des  radeaux  y  ôc  s'avança  enfuite 
jufqu  à  Moful. 

Son  deffein  étoît  de  mettre  le 
liège  devant  cette  Ville ,  ne  don* 
tant  pas  qu'elle  ne  fe  rendit  à  la 
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première  fommatîon  ,  fur  Tavîs  ~— — 
iju'il  avoir  reçu  qu'elle  étoit  dé-  '-'^v.  I] 
pourvue  de  tout,  gull   y  avoir   *733/ 
beaucoup  tle  monde ,  mais  très- 
peu  de  yivrçs  Se  encore  moins  de 
munitions  ,  fans  aucune  fortifica- 
tion confidérable.  Cependant  Ta- 
vis  fe  trouva  faux,  Moful  étoit 
très-bien  pourvue,  6c  le  Pacha  du 
Diarbec  a  la  têtç  de  vingt  mille 
hommes  étoit  à  portée  de  la  fe- 
courir  au  befoin.  Mofiil  eft  une 
grande  Ville  bâtie  fur  la  rive 
droite  du  Tigre  à  foixante  lieues 
au-deffusde  Bagdad  &  à  quarante 
au-deflbus  de  Diarbekir  :  elle  eft 
à Toppcfite  de  lancienne  Ninive 
qui  n  eft  à  préfent  qu'une  confu- 
ïion  de  vieilles  Mafures  qui  s'é- 
tendent une  lieue  le  long  du  fleu- 
ve. Sur  les  premiers  bruits  de  Tir- 
xuptîon  des  Perfans  dans  le  Diar  - 
bec ,  les  principaux  habitans  de 
Moful  avoient  d'abord  voulu  s'en- 
fiiic  avec  leurs  meilleurs  effets  > 
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mais  d  un  côté  Pincertitude  de 
Liv,  II.  fç^yQÎ,.  qJi  (q  mettre  en  fureté 
175  3*  dans  un  pays  ouvert  &  inondé 
de  foldats  &  de  coureurs  Arabes 
non  moins  à  craindre  ^  les  cris  &c 
même  les  Jiienaces  du  Peuple  au 
défefpoir  de  fe  voir  abandonné  , 
les  défenfes  expreffes  que  fît  le 
Pacha  à  qui  .que  ce  foit  de  fortir 
de  la  Ville  fous  peine  de  la  vie  ; 
d'un  autre  côté  les  avis  certains 
que  Ton  eut  que  le  Général  Fer- 
lan  n'avoit  point  de  gros  canons^ 
à  fa  fuite ,  &  que  le  Généraliflîmè 
Topai  Ofman  s'approchoit  de 
Diarbekîr  avec  une  puîflante  ar- 
mée ,  &  ne  tarderoit  pas  de  venir 
à  leur  fecours  ;  tous  ces  motifs  dé- 
terminèrent les  habitans  à  fe  ren- 
fermer dans  leur  Ville  &  à  en  réta- 
blir à  la  hâte  la  fortereffe  &  l'en- 
ceinte :  à  quoi  tout  le  monde  de 
tout  âge ,  cfe  tout  fexe  >  &  de  toute 
condition  ,  travailla  avec  tant  de 
.diligence  que  KoultKaa  yeinaatr 
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à  paroîtr  e,trouva  la  Ville  hoi6  d*in-  •       ^, 
fuite-  Le  Seraskier  de  laProvin-''"^^-  ^^ 
ce  s'étoit  même  venu  pofterfous  ^'JJ^i 
le  canon  de  la  Citadelle  avec  le 
corps  d'armée  qu'il  commandoit , 
&  avoir  fi  bien  fortifié  fon  camp  ^ 
quil  ne  pouvoit  être  forcé  au 
combat ,  réfolu  de  fe  tenir  tou-* 
jours  fur  la  défenfive  &  de  ne 
tien  hazarder  du  tout  jufqu  à  Tai:; 
rivée  de  Topai  Ofman* 

Cependant  Tarmée  de  Koulî- 
Kan  étoit  réduite  à  cinquante 
mille  hommes  y  dix  mille  ayant 
péri  y  foit  dans  l'aâioa  de  KoucSi 
KalefH  >  foit  au  fîége  de  Bagdad 
ou  dans  les  marches  forcées 
qu'ils  avoient  eu  à  faire.  Les  forr* 
ces  confidérables  que  les  Turcs 
raffçmbloient  pour  le  venir  com- 
battre le  déterminèrent  à  faire  ve?^ 
nîr  les  trente  mille  hommes  qu'il 
ayoit  laifTés  dans  le  Curdiftan  a- 
vec  un  nouveau  corps  deCavale- 
lie  d'Awçhajg*  Après  cette  jonc- 
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"1 — 77^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^^2  ^^^  P^^^  ^^^^* 

x-.iv.  II.  içj  en -pièces  toutes  les  armées 
i?  75  ?•  Ottomanes  qu  on  poutroit  lui  op- 
pofer.  Impatient  d'çiv  venir  aux 
mains  avec  Topai  Ofman,  il 
écrivit  9u  Pacha  ae  Moful,  »  ou'é- 
w  tant  informé  au'un  certain  Gé- 
»  néral  Turc ,  dont  la  lenteur  ne 
»  lui  donnoitpas  une  grande  idée 
m  de  fon  courage ,  étoit  en  mar- 
»  che  depuis  long-tems  pour  ve- 
»  nir  s'oppofer  à  fes  conquêtes  , 
n  il  le  prioit  de  faire  fçavoiri  ce 
»  Général  de  fe  hâter  un  peu  plus 
»  parce  qu'il  étoit  preffé ,  &  que 
9y  pour  lui  abréger  le  chemin  ,  il 
a>  iroit  volontiers  au-devant  de 
M  lui  avec  une  partie  de  fes  for- 
»  CCS  y  qui  fuffiroit  pour  le  faire 
»  repentir  de  fa  témérité.  »  I^e 
Pacha  ayant  envoyé  cette  Lettrfc 
à  Topai  Ofman ,  qui  fe  trouvoît 
alors  aux  environs  de  Diarbekir  , 
où  étoit  le  rendez-vous  général 
ides  Turcs,  ce    dernier  le  char: 


i)E    ThaMAsKoULI-KaN.    15)1 

gea  de  répondre  à  Kouli-Kan,T       jj 
&  le  fît  ^  dit- on ,  en  ces  termes  :     -I  -  ' 
•quoique  le  Grand  Seigneur  mon 
»  Maître  ait  des  foldats  en  auffi 

•  grand  nombre  que  le  fable  de 
»  la  mer  ,  &  qu^outre  fon  Grand 
M  Vifir  y  il  eut  pu  choifir  parmi 

•  fes  Pachas  des  Chefs  pour  les 
»  iX)mmander  y  dont  la  réputa- 
»  tion  feule  fuffiroit  pour  t'anéan- 
»  tir  ;  cependant  Sa  Hauteffe  a 
»  cru  que  ce  feroît  affez  pour  ré- 

•  primer  ton  orgueil ,  de  t'oppo- 
»  ler  quelques-unes  de  fes  troupes 
»  &  de  mettre  à  leur  tête  unpau- 
»  vre  boiteux  (  i  )  accablé  aan- 

•  nées  &  d'infirmités.  J'efoere 
»  qu'avec  le  fecours  du  Tout- 
»  Puiflant  en  qui  je  me  confie  & 
»  qui  fc  fert  fouvent  des  inftru- 
«mens  lesplusvilspour  confon- 

•  dre  lés  fuperbes  comme  toi , 

•  il  te  fera  éprouver  par  mon 

(  X  )  Topai  en  langue  Turque  figaifieBoit 


ip2  HlS  T  Oï  R  B 

I       jT  »  moyen,  un{ott  pareil  à  ceKli 

*     *  »  de  Nimbrout ,  (  i  )  qui  voulant 

'  ^^^*  w s'égaler  à   Dieu,  fut  puni  de 

*  fa  vanité  impie  en  périiTant  dans 

^     «les    douleurs  caufées  par  une 

»  iîmple  mouche ,  qui  du  nez  pé^ 

»  nétra  jufqu'au  cerveau.» 

Le  Général  Perfan  s'itant  a- 
yancé  à  une  journée  .  de  Moful^^ 
s'empara  de  Tlfle  d'Eden  ,  pour 
s'affurer  un  paffàge  libre  fur  le 
Tigre ,  &  fit  jetter  des  deux  co- 
tés de  PIfle  ,  des  ponts  de  ba.- 
teaux  pour  la  communication  des 

Quartiers  de  fon  armée.  Il  étoit 
ans  cette  Ifle  lorfqu  un  Exprès 
lui  apporta  la  réponfe  du  Géné- 
ral Turc  :  après  lavoir  lue  fans 
s'émouvoir,  il fe tourna  du  côté 
de  l'Envoyé:  »  rapportez  à  votre 
»  Maître,  dit-il  en  fouriant,  que 
»>  je  marche  à  lui ,  &  que  noa- 
?»  feulement  j'enlèverai  fa  petite 


(  X  >VieîlIetradtSonMahométane^ 

•  armée 
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ji  armée ,  maïs  que  je  Tenleverai  | ^ 

«lui-même  comme  un  enfant  a- ^^"^^  "• 
•  vec  fon  Bechik.  Pour  entendre  *  7  3  3; 
la  mauvaife  plaifanterie  que  ce 
«lot  Perfan  renferme ,  il  faut  fça- 
Toir  qu'il  fignifie  tout  à  la  fois  > 
Berceau  &  Litière  ,&  que  To- 
pai Ofman  à  caufede  fes  infîrmi-> 
tésy  étoit  obligé  depuis  long-tems 
de  fe  fervir  de  cette  voiture.  Le 
Sérafider  ne  répondit  autre  chofe 
à  cette  raillerie  ^  finon ,  »  qu'il 
m  étoit  boiteux^  vieux  &  malade^ 
»  quHl  n'avoit  pu  aller  au-devant 
«deKouli-Kan^mais  qu'il  feroit 

•  en  forte  de  le  bien  recevoir  ^ 
»6c  que   Dieu   décideroit  de 

•  tout. 

Je  ne  fçai  sll  n'auroit  pas  été 
ici  du  devoir  de  THiftorien  ^  de 
fupprimer  ces  petites  circonftan^ 
ces  de  Lettres  &  de  Réponfes 
entre  les  deux  Généraux  >  détail 
qiii  femble  bleflfer  un  peu  la  gra^ 
'  ytté  de  Thiftoire  &  qui  ne  fait|>as 
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-  reloge  de  notre  Héros,  Maïs  ou- 
I-tre  que  je  ne  prétens  pas  faire  ici 
h  fon  panégyrique,  ces  Lettres  ou 

Î^Iutpt  ces  bravades^  A  j'ofe  me 
èrvir  de  ce  terme  ,  qui  fentent 
lavapturier  ,  m*ont  paru  affez 
propres  à  caraûérifer  le  génie  de 
cet  homme  fingulier  que  j'ai  à 
feire  connoîtpe.  Il  y  auroit  une 
plus  grande  difficulté  à  faire  fur 
ta  vérité  du  fait.  Ces  Lettres  ne 
felifent  que  dans  les  Relations 
qui  nous  font  venues  de  Turquie 
aans  lefquelles  fe  trouvent  quan- 
tité dautr^  faits  qui  ne  font  pas 
à  Tavantagc  du  Général-  Perfan  ; 
xTiais  qui  fe  trouvent  démentis  par 
toutes  les  Relations  déiîntéref- 
fées ,  auiTi-jbien  que  par  la  commu* 
ne  renommée.  Je  répons  à  cela 
qjiie  notre  IJ^ftojre  auroit  été 
réduite  à  un  bien  petit  nombre 
de  faits,  s  il  eut  fallu  fupprimer 
tous  ceux  qui  ne  nous  font  con- 
nus que  par  la  voye  de  Çonftan- 
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tînoplc ,  maïs  je  n'en  aï  adopté  z 

queccauî  s'eft  trouvé  dans  la'-'^v*"^ 
yrai-femblancc.  ^  7  3  3? 

Après  cette  petite  dîgreflîon  , 
revenons  à  Kouli-Kan  ^  que  nous 
avons  laiffé  dans  Tlfle  d'Eden. 
Auffi-tôt  qull  eut  appris  que  le 
Général  Turc  n'étoît  plus  qu  à 
trois  journées  de  difiance^il  s'a<« 
vança  à  quelques  lieues  au-det 
fus  d'Eden ,  &  entra  dans  cette 
,  vafte  plaine  qui  s'étend  jufqu'à 
Diarbekir  y  entre  les  montagnes 
de  Tour  Abdin  &  le  Tigre  :  ce 
fut  là  qu'il  choifit  fon  champ  def 
bataille  >  il  établit  fon  camp  dans 
Tendroit  de  la  plaine  le  plus  étroit 
afin  de  faire  occuper  à  fon  armée 
tout  l'efpace  entre  la  rivière  & 
les  montagnes  &  pour  empêcher 

2ue  le  Seraskier  de  Diarbec  qui 
toit  devant  Moful  avec  vingt 
mille  hommes  >  ne  vînt  fondre  fur 
lui  par  derrière  pendant  ïe  com- 
battu fîtgarder  les  gorges  Sa  les 


^ 
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défilés  par  un  gro5  corps.  d'Ara- 

L-ty-  II.Jxçs  JS^i  lequel  il  comptoit  beau-» 
*75>  coup, qu'il  fit  fouteiîir  par  troîs^ 
inille  hommes  de  bonnes  trou- 
pes. Il  tâcha  aufli  d  en  rendre  les 
foutçs  impf ^içablçs  ,  foit  en  fkî- 
fant  de  diftance  en  diâance  des 
fpffés  profonds  ^  foît  en  couvrant 
\çs  chemins  d,e  ^grands  arbres 
<^u'on  avoit  abbatus.  Malgré  ces 
précautions ,  la  défaite  de  Kouji* 
Kanyintdçcç  côté-Hu 

£nfinles  deux  armées  fe  trou- 
vent en  préfence  le  i  j.  jjuillet: 
TQpal  Ofman  avoit  plus  de  cent 
mille  hommes,  dont  te  plus  grand 
nombre  étoit  de  troupes  d'Euro-^ 
pe.  Il  difpofa  fon  armée  en  for»- 
me  de  croiflant ,  fuivant  la  mé^ 
thodc  ordinaire  des  Ottomans,, 
&fe  plaça  djins  Je  centre  avec  les 
troupes  de  Romélie,  &  les  Ja- 
•ciiTcdrewS  II  ppfta  aux  premiers 
»inffs  les  Curdes  dont  la  bravou* 
Ig  lui  ^oit  fuipe£te;  ;ivec  ordfQ 
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aux  autres  troupes  de  tirer  fur* 
eux  dès  qa^fe  rèroîcnt  mine  de  I-ïvv  ■ 
Venfuir.  La  précaution  futboir-  ^73^: 
ne,  car  à  peine  le  combat  fut-il 
cormnencé  que  les  Curdes  qui 
s'entendoient  avec  les  Perfans> 
dont  ils  font  naturellement  plus 
amis  que  des  Turcs ,  lâchereitt 
pied  &  fe  renverférent  fur  le& 
troupes  qui  les  fuivoient  pour  y- 
mettre  le  défordre  ;  mais  ils  vt 
rent  tirer  fur  eux  par  les  Turcs^ 
avec  tant  de  réfolùtîon  que  pour 
fl^êfre  pas  entre  deux  feux,  ils- 
forent  obligés  d  aller  comBattrer 
comme  les  autres.  Après  qu'ont 
eut  efcarmouché  durant  troiis  j  ours 
fans  aucun  avantage  marqué  des 
deux  côtés,  enfin  le  ip.  Juillet  à 
la  pointe  du  jour ,  les  Turcs  pa^ 
turent  hors  de  leurs  tranchées 
&  engagèrent  le  combat,  en  at- 
taquant laîle  droite  des^  Perfansv 
Ils  chargèrent  juftement  Tendroit 
oà  étoit  K.ouli*Kan.  Ge  Général 
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■  qui  avoît  coutume  d  attaquer  le 

-,1V..  II.  premier ,  fe  voyant  prévenu  fon- 
J735*  dit  fur  les  ennemis  avec  furie  fie 
combattit  avec  tant   de  fuccËs 
que  non-feulement  il  tailla  en  piè- 
ces les  troupes  qui  avoient  com- 
mencé lattaque ,  mais  Qu'il  obli- 
gea toute  l'aîle  gauche  aes  Turcs 
a  fe  jetter  fur  le  centre  de  Tar- 
mée.  Ofiîian  y  commandoit  porté 
fiu:  un  brancard  à  la  tête  de  fon 
Infanterie  &  des  JanifTaires  :  ceux- 
ci  ne  purent  pas  non  plus  foute- 
nir  la  fureur  de  ce  premier  choc^ 
les  bataillons  furent  rompus  & 
enfoncés  &  les  Perfans  crioient 
déjà  vidoire.   Mais  on  combat- 
toit  bien  diflféremment  à  l'autre 
extrémité:  la  Cavalerie  Turque 
bien  fupérieure  à  celle  des  ennçH 
mis  fondit  à  fon  tour  fur  l'aîle  gau* 
che  des  Perfans  ,  où  Ion   réfifta 
bien  plus  foiblement^  parce  qu  on 
n  y  étoit  pas  animé  par  la  préfen- 
ge  du  Général  Aufli  fut:elle  bieg? 
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tôt  forcée  :  elle  commençoit  mê- — — 
me  déjà  à  prendre  la  fuite ,  lorf-  ^^v*  I 

Sue  Kouli-Kaii  averti  da  défor-  ^755; 
re  accourut  avec  fes  troupes 
viâorieufes ,  ramena  les  fuyards 
au  combat  &  auroît  entièrement 
fixé  la  viftoire  de  fon  côté ,  fi  la 
trahifon  dès  Arabes  ne  la  lui  eut 
arraché  des  mains. 

Le  Pacha  de  Moful  averti  dut 
jour  du  combat  y  s  approcha  des 
montagnes  &  entra  dans  les  défî-^ 
lés  dont  on  avoit  confié  la  garde 
aux  Arabes  principalement  :  ceux- 
ci  aux  approches  du  Pacha  levè- 
rent tout  à  fait  le  mafque ,  fe  dé- 
clarèrent pour  les  Turcs  y  taillè- 
rent en  pièces  les  trois  mille  Per- 
fans  qu'ils  avoient  avec  eux  y  tra- 
vaillèrent à  ouvrir  les  paflages  > 
&  tous  enfemble  vinrent  attaquer 
les  Perfans  en  queue  ôc  en  flanc  , 

Eendant  le  fort  de  la  mêlée  :  alors 
5  combat  devint  des   plus  fan- 
clans,  Kouli-Kan  à  la  tête  de  fort 
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— —•  corps  d'armée  compofé  de  tous 
IV.  II.  fç3  braves ,  fe  défendit  avec  toute 
733*   la  vigueur  polïible,  courant  par-^ 
tout  où  le  danger  paroifToit  1q 
plus  grand  y  allant  de  rang  en  rang 
ranimer  les  uns  ,  brufquer  les  au^. 
très  ôc  les  ramener  au  combat^* 
jufqu  à  ce  qu*enfin  ayant  eu  deux 
chevaux  tues  fous  lui,  lui-même 
renverfé  par  terre  avec  une  blefr- 
fure  confîdérabie  au  bras  droit  i 
les  troupes  qui  combattoient  près 
de  ,lui  le  crurent  mort ,  &  s'ébran* 
ierent  tout  aufli-tôt  ,  de  façon 
que  la  déroute  devint  entière.  Ce* 
pendant  Kouli-Kan  ayant  été  re*« 
levé  fe  fit  remettre  à  cheval  pout 
aller  rallier  fcs  troupes  >  mais  inu« 
tilement ,  lallarme  étoit généra-^ 
le ,  il  fut  obligé  lui-même  de  fui- 
vre  le  torrent ,  tout  s'enfuit ,  par-; 
tie  traverfa  le  Tigre  à  la  nage  i 
partie  (  &  ce  fut  le  plus  grand 
nombre  )  coururent  vers  Flfle 
d!£den  où  éçpienç  les  ponts  dg 
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battcaux  ,  &  de-là  fe  jetterent .  • 
dans  le  Curdiftan.  Après  quel- 
ques  journées  de  marche  ne  fe  *'^^^- 
voyant  pourfuivîs  par  aucun  en** 
nemi ,  ils  prirent  un  peu  de  re^ 
pos  &  rejoignirent  pour  la  plu* 
part  leur  Général ,  qui  s'étoit  ar- 
rêté avec  un  corps  de  Cavalerie 
au  pied  du  Mont-Joudi  à  deux 
Journées  d'Eden.  Il  ne  fe  trouva 
pas  cinquantie  mille  hommes  de 

flus  de  quatre-vingt-dix ,  dont 
armée  de  Perfe  étoit  compofée  j 
tout  le  refte  avoir  été  tué  ou  fait 
prifonnier,  &  le  nombre  de  ceux^ 
ci  ne  fut  pas  bien  confîdérabley 
caf  les  Relations  ne  parlent  que 
de  trois  mille  hommes  qui  furent 
conduits  à  Conflantinople. 

Cette  victoire  ne  laifla  pas  de 
coûter  bien  cher  aux  Turcs  ,  ils 
curent  plus  de  monde  de  tués  que 
les  Perfans,  &  parmi  les  morts 
un  très-grand  nombre  d'Officiers 
de  xnarque  i  mais  ils  demeure^ 
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r  rent  maîtres  du  champ  de  bâtait 

jIV. il iç ^  s'emparèrent  de  lartillerie > 
^7J3*  du  bagage  &  de  tout  le  camp 
des  Perfans  ,  y  firent  des  Prifon- 
niers  ^tandis  que  leurs  ennemis 
^enfuirent  en  défordre  y  preuve 
certaine  de  la  viâoire  des  pre* 
jniers.  Cependant  THiftorien 
HoUandois  dit ,  que  dans  Tac- 
tion  du  mois  de  Juillet  1 73  3.  les 
Turcs  furent  défaits  &  que  To- 
pai Ofinan  refta  mort  fur  le  champ 
de  bataille  ;  il  a  fans  doute  con- 
fondu cette  première  journée  du 
ip.  Juillet  avec  celle  du  26.  Sep- 
tembre fuivant ,  dont  nous  par- 
lerons bien-tôt. 

Tqpal  Ofman  du  champ  de 
bataille,  expédia  un  Courier  à 
Conftantinople  pour  y  porter  la 
nouvelle  de  fa  vidoire  ;  il  en  don*- 
na  aufli  avis  au  Pacha  Achmet  ^ 
lui  mandant  en  même-tems  qu'il 
comptoit  d'arriver  à  la  fin  du  mois 
à  Bagdad  ôc  qu'après  jayoir  rendu 
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grâce  à  Dieu  fur  le  tombeau  de     ■  ■ 
riman  Mahaffcm  (1) ,  ils  copife-Liv.  L 
reroient  enfemblc  fur  les  opéra-   *735 
tions  du  refle  de  la  campagne.  Il 
coucha  fur  le  champ  de  bataille 
&  y  féjourna  deux  jours  pour 
faire  enterrer  les  morts ,  &  pour 
donner  le  tems  &  les  moyens  aux 
bielTés ,  qui  étoient  en  très-grand 
•  nombre ,  de  fe  faire  tranfporter  à 
MofuLIl  neut  garde  de  mener 
fon  armée  par  cette  Ville ,  &  par 
la  route  ordinaire  à  Bagdad  ^  les 
Perfans    ayant    ruiné  &   défolé 
tout  le  pays  par   où  ils  avoient 
.paffé;  pour  faire  fubfifter  fes  trou- 
pes ,  il  fut  obligé  de  les  partager 
en  plufieurs  détachemens  qui  fe 
difperferent  dans  le  Diarbec  du 
côté  de  TEuphrate  ,  avec  ordre 
de  fe  rafTembler  à  la  fin  du  mois 
d'Août  dans  les  plaines  de  Bag- 
dad. Pour  lui  il  s'y  rendit  le  30» 

(  I  )  Cet  Ixnan  eft  un    (les  plus  célèbres 
Commcntatcms  deTAlcoraa» 
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?T!T  Juillet  avec  dix  mille  homracrf 
iiv.  AA.^ç^jçj^çj^^  qui  eurent  encore  biett 
à733*  de  la  peine  à  y  fubfift'er  par  la 
cherté  &  la  rareté  des  vivres, 
tout  ce  pays  d'ailleurs  très-fer- 
tile ,  étant  ruiné  pour  plufieuK 
années. 

Celui  qui  fut  chargé  d'aller  à 
la  Porte  annoncer  la  défaite  de 
Kouli-Kan  ,  étoit  un  jeune  Offi- 
cier Tartare  attaché  à  Topai  Ot 
man  &  qui  s'étoit  fort  diftingutf 
par  des  adions  de  valeur  le  jour 
de  la  bataille.  Le  Général  lui 
donna  en  le  dépêchant  une  efpé- 
ce  d'aigrette  d'or  à  trois  pointes 
pour  faire  connoître  partout  où  il 
pafferoit ,  le  fujet  de  fon  voyage, 
(Taigrette  eft  un  ornement  que 
les  Ottomans  ont  coutume  de 
porter  dans  les  tems  de  réjouif- 
lance  ).  Il  étoit  neuf  heures  du 
foir  quand  il  arriva  à  Conftianti- 
nople  &  qu'il  fut  préfenté  au 
<Giand:Seigneuri  dans  le  moment 
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cette  .grande  nouvelle  fut  annon-- 
cée  au  Public  par  une  falve  de  ^^v.  IL 
plus  de  cent  pièces  de  canon  du  ^733; 
Serrail ,  de  Tophana ,  de  rArfe- 
nal^  des  Vaiïïeaux  ôc  des  Galères 
du  Grand-Seigneur  ,  qui  tirèrent 
à  coups  redoublés:  ce  qui  ne  s'é- 
toit  jamais  pratiqué  depuis  la  prife 
de  Candie.  Le  Serrail  fut  illuminé 
durant  toute  la  nuit ^  ôcla  Ville 
pendant  plufieurs  jours  fit  des  ré- 
lt>uiflances  extraordinaires  ^  dont 
Xa  Cour  donna    Texemple^  Le 
Crand-Seigneur  pour  marque  de . 
fa  fatisfaflion  fit  préfent  au  Cou- 
rier porteur  d  une  fi  heureufe  nou- 
velle ,  d  une  autre  aigrette  d'or 
beaucoup  plus  riche  ^  le  gratifia 
d'un  appanage  de  quatre  bourfes 
ou  de  deux  mille  écus  de  revenu  ^ 
&  l'envoya  enfuite  à  tous  les  Mî- 
nifties  &  à  tous  les  Grands  de 
l'Empire  qui  le  comblèrent  de 
préfens  pour  la  valeur  de  plus  de 
cent  bourfes,  £n  même  tems  le 
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'    Buyuk  -  Imbrohor  ,  ou    Granil 
iiv.  IL  Ecuyer  du  Sultan  fut  envoyé  à 
L733*  Tarmée  pour  déclarer  à  Topai 
Ofinan  que  Sa  Hauteffe  en  recon- 
noîffancc    des    grands    fervîces 
qu'il  venoit  de  rendre  à  rEmpiro 
1  avoît  nommé  Béglierbei  de  Na- 
tolie  &  Pachà  de  Cutaia^  ces  deux 
dignités  étant  toujours  unies  fie 
des  premières  de  l'Empire: que 
fon  gendre  étoit  Béglierbei  de 
Romélie,  ôc  fon  fils  qui  navoit 
pas  encore  vingt-quatre  ans ,  Pa-i 
cha  à  trois  queues  :  de  plus  que 
Sa  Hauteffe  lui  donnoit  la  permiC 
fion  de  difpofer  de  tous  les  em- 
plois militaires  6c  de  diftribuer  des 
récompenfes  &  des  penfions  à 
ceux  qui  s'étoient  fignalés  dans  le 
combat,  &  enfin  qull  avoit  un 
plein  pouvoir  de  faire  la  paix  ou 
de  continuer  la  guerre  félon  qull 
le  jugeroit  plus  utile  au  bien  de 
l'Empire. 
«Cependant  le  Peuple  de  Çonf:^ 
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tantinople  toujours  difpofé  à  ré- 

voguer  en  doute  toutes  les  nou-  ■'-•^v.  II. 
vclJes  favorables  qui  lui  venoîent  ^73  j« 
de  Pcrfe  y  fembloit  craindre  en- 
core au  milieu  des  réjouiiïances 
publiques  que  la  viÊloîre  ne  fut 
pas  aufli  réelle  qu'on  le  publioit  ; 
d'autant  plus  qu'il  arriva  de  Par- 
naét  un  fécond  courier^huit  jours 
^près  le   premier  ,  lequel  étoit 
Chargé  de  repréfenter  à  la  Porte 
la  néceffité  qu'il  y  aroit  d'en- 
Voyer  en  Perfe  de  prompts  fe- 
K:ours  d'hommes ,  d'argent  &  de 
"vivres  même  ;  que  l'armée  fe  trou: 
voit  dans  une  aifette  extrême  de 
toutes  chbfes ,  dans  un  pays  ruiné 
çii  ne  pouvoit  pas   feulement 
nourrir  (es  habitans  :  &  que  Von. 
étoît  à  la  veille  d'un  fécond  com- 
bat fans  avoir  les  mêmes  forces* 
Oûnan  avoir  encore  chargé  fon 
Envoyé  de    folliciter  vivement 
pour  lui  à  la  Porte  la  permiflion 
de  fe  démettre  du  Genéralat  ôc 
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de  fe  retîret ,  prétextant  fa  vieil* 
Liv.  II.  leffc  &  fes  infirmités.  Ces  nou-» 
«I J3  5  •  vellcs  allarmérent  la  Ville  &  con- 
firmèrent les  premiers  foupçons; 
mais  les  efprits  fe  calmèrent  lor£ 
qu  on  vit  arriver  à  Gonftantino- 
pie  trois  mille  Perfans  chargés 
de  chaînes,  qu'on  avoit  fait  prî'* 
fonniers  au  dernier  combat  ;  ils 
furent  expofés  pendant  plufieurs 
jours  dans  la  grande  place  vis*à<< 
vislcSerrail,en  butte  à  toutes - 
les  infultes  d  une  vile  populace  ^ 
&  condamnés  enfuite  à  un  du| 
efclavage. 

KouU-Kan  fentit  vivement  le 
contre  temsde  fa  défaite  qui  met-» 
toit  un  grand  dérangement  dans 
fes  projets,  &  qui  pouvoit  don-^ 
ner  lieu  à  des  révolutions  en  Per-i 
fe  funeftes  pour  lui:  il  ne  laiffa 
pourtant  rien  paroître  au-dehors 
de  fes  craintes ,  &  ne  parut  que 
plus  obftinément  réfoJu  à  conti- 
nuer la  guerre  conore  les  Turcs; 

Ofman 
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>finan  lui  avoît  renvoyé  fans  ran*  -■ 

on  fon  beau-Pere  &  fon  Neveu:'-'^^.  H, 
ni  avoient  été  trouvés  fur  le  ^733- 
hamp  de  bataille  parmi  les  bief-* 
Ss^  &  par  eux  lui  fît  feire  quel^ 
ues  propofitions  de  paix  :  mais 
ins  vouloir  rien  écouter  fur  ca 
oint  >  Kouli'Kan  dit  à  ceux  quh 
d  avoient  amené  les  Prifonniers^ 
a*il  reffentoit  comme  il  devoitr 
i  générofîté  dé  leuE  Général  >; 
lais  qu'il  efpéroit  que  dans  peuili 
iroit  occàOon  de  la  xeconnoître.'. 
ji  effet  il  ne  s'ôcinipa  que  de$> 
loyens  de  remettre funpied  une:. 
Duvelle armée  aufli  forte quela^ 
remiere.  Les  troupes  qui  lui  rd& 
lient  y  honteufes  de  leur  fuite:^ 
ofoient  lever  les  yeux^verSuluiî 
: redoutoiént  fa  colère: mais.aw 
M  de  reproches ,  il:leut.témoî-^ 
iaqu*ilétoit  fatisfâitd'eux;quil^ 
avoient  manqué-,  à  riéa*:  de. oe^ 
le  doivent  faire  de  vaiilans  hom^r 
esdans  un  combat>^rejéttantt 
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j       jj  tout  le  malheur  de  leur  défaite 
lù    ^"  ^^  perfidie  des  Arabes  qu  il  fe 
'  '7>^*  promît  bien  de  châtier  un  jour; 
il  les  pria  donc  d'oublier  qu'ils 
avoient  été  une  fois  malheureux^ 
pour  fe  fouvenir  que  la  fortune 
avoit  fi  fouvent  fait  juftice  à  leur 
valeur  :  &  leur  dit  ^  qu'il  attendoîl; 
de  leur  courage  la  reflbuxce  aui 
malheur  qui  venoit  d'arriver ,  les 
affûtant  qu  avant  la  fin  de  la  cam-* 
pagne  il  les  mettroit  à  portée  de 
prendre  leur    revanche.   Après 
quelques  jours  de  repos  il  ramena. 
Ion  armée  vers  Ouroumi ,  afin  de^ 
rétablir  fa  Cavalerie  dans  ces  belr 
les  plaines  qui  font  au  midi  éa. 
Lac  de  Van  ;  de-là  il  fe  rapprocha 
d' Amadan  pour  être  à  portée  de 
prefler  les  nouvelles  levées  qu'H 
attendoit ,  &  de  veiller  fur  les 
démarches  qui  pourroient  fe  faire 
à  fon  préjudice  dans  l'intérieur 
du  Royaume* 
Ses  ordsçs  fiireiu:  fi  biea  dc^. 
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lés  &  fi  promptement  exécutés ,  - 


^aau   commencement    deSep-Liv.  H 

"Kembre^ii  eut  fur  la  frontière  une  i75i* 

onouvelle  armée  de  quatre-vingt 

^anilie  hommes  >  y   compris  fes 

3propres  troupes:  il  tira  d'Âmadaik 

^  alfpahan   deux  cens  pièces 

^'artillerie  ^  ayant   reconnu  pas 

ib,  propre  expérience  de  quel  fe* 

cours  elle  étoit  dans  les  combats 

aufli-bien  que  dans  les  fiéges  : 

avec  de  telles  forces  il  ne  balança 

TOS  d'aller  chercher  tes  Turcs» 

Topai  Ofman  ne  fut  pas  fi  bien 

fervî  >  il  reçut  de  fa  Cour  beau-» 

coup  d'éloges^  de  belles  digni- 

tés^  des  pouvoirs    fans  bornes 

pour  entreprendre  tout  ce  qu  il 

jageroit  de  plus  avantageux  au 

fervice  de  fon  Maître  ;  mais  pour 

les  moyens  d'exécuter  ^  on  ne  fc 

preflbit  pas  de  les  lui  fournir  :  on 

le  perfuadoit  à  la  Porte  quei  cette 

grande  viâoire  dont  on  s'étoit 

nit  une  û  belle  idée  ,  devoit  ou? 

~     ' Sij 


212         Histoire 

" ~  vrîr  tout  le  pays  ennemi  aux  Ot* 

Liv*  II.  f Qjj^j^j^j .  q^ç  Içg  Peuples  de  h 

^la*  firontiére  fe  déclareroîent  immanr 
quablement  pour  les  vainc^ueurs  ^ 
&  s'empreffèroîeiît  de  venir  groP 
fir   leur    armée  ;  que    Thamas; 
Kouli-Kan  n'oferoit  plus  fe  moitr 
trer  &  que  les  Perfans  viendroîènt 
à  genoux  implorer  la  miféricorde 
du    Grand    Seigneur.  Mais  on^ 
îgnoroit  à  la  Porte  ou  plutôt loiv 
mfoit  femblant  d'ignorer  com- 
bien cette  grande  viftoire  avoît 
coûté  cher,  &  que  plufieurs  vic- 
toires à  ce  prix  feroient  bien-tôt 
périr  TEmpire  ;  on  ne  s'appette- 
voit  pas  que  l'armée  yidorieufe 
étoît  a  quatre  cens  lieues  de  la^ 
Capitale  y  c*eft-à-dîre  ,  du  lieu 
d'où  part  tout  ce  qui  fait  la  force 
des  armées  &  que  les  vaincus  fo 
trouvoient  pouraînfî  dire  fur  leurs 
foyers ,  voyant  renaître  leurs  for* 
ces  prefque  dans  Tinftant  qu  elles 
étoknt  abbatues;  oiv  inéprUoit 
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[fin  à  la  Porte  le  Général  Perfan  ; 


^ue  Ion  connoiffoit  à  peine  de ^^*  ^' 
3iom:le  feulOfman  fçavoît  com-  ^^ih 
Tbîenétoit  redoutable  cet  Ennemi 
^tt'il  avoit  en  tête  ,  &  ne  s'occu- 
;poit  au  milieu  de  fon  tnomphe 

3ue  des  moyens  de  le  ramener  a 
es  fentimens  de  paix  y  car  il  pré- 
^roit  une  paix  honnête  à  une 
guerre  glorieufe ,  &  auroit  bien 
voulu  ne  pas  expofer  les  troupes 

3ui  lui  refloient  à  des  combats 
outeux  contre  des  Ennemis  qui 
vaînquoient  quelauefois  lesr 
Turcs ,  &  qui  ne  fe  laiflbient  pas 
toujours  furprendre.  Les  Lettres 
de  Conftantinople  de  cette  année- 
là  diibient  que  toute  Parmée  de 
Petfe  avoit  péri  dans  le  combat, 
que  Thamas  Kouli-Kan  s'étoit 
enfui  avec  quelques  cavaliers 
feulement  y  qu  il  erroit  dans  les 
défërts  du  Curdiôan ,  fans  fçavoîr 
où fer^tirer ;  qu'il  étoit  profcrit 
en  Perfn  ôc  abandonné  de  tout  le 
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^  ^  monde; que  Schah  Thamas 
J-iv»  -IUj^qJ^  Jç  remonter  fur  le  trôn 
^^75i'  avoir  déjà  des  Ambafladeut 
chemin  pour  fupplier  le  Gi 
Seigneur  de  ne  lui  point  j 
porter  là  à  fon  Royaume  la  p 
due  à  la  perfidie .  d -un  fujet 
belle  ;  que  l'armée  d'Ofmar 
foit  trembler  tous  les  Peu 
voifins  y  que  lès  Curdes  >  tes 
bes  s'empreflbient  de  faire  1 
foumiflîons  y  en  apportant 
Turcs  tous  les  vivres  ^  toute 
provifions  dont  ils  avoîent 
fo^n  i  en  un  mot  que  les  Pei 
ne  fongeoîent  plus  qu  à  fe 
mettre  à  la  difcrétion  du  \ 
queur.  Ces  nouvelles  &c  h 
coup  d'autres  femblables  que 
fupprîmées  cntretenoient  toi 
monde  dans  une  fi  grande  f 
rite  y  que  quand  on  apprit  au  i 
de  Novembre  ,  que  l'armée 
que  vcnoit  d'être  taillée  en  pi 
*   in  fon  Général  tué  ^  on  n  en 
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loît  rien  croire  ,  ou  bien  Ton  fut       ' 
tenté  de  prendre  Kouli-Kan  pour  ^^'  " 
un  enchanteur*  ^li^h 

On  n  étoit  qu'au  douze  de  Sep^ 
tembre  auand  Topai  Ofman  ap-* 
prit  que  le  Général  de  Perfe  r©- 
venoit  à  lui  avec  une  armée  aufit 
forte  que  la  première ,  dans  le 
deffein  de  rifquer  une  féconde 
bataille.  Il  rafTembla  au(Ii-tôt  tout 
ce  qu'il  pût  de  troupes  Ottoma^ 
nés ,  &  défefpérant  de  recevoir 
aflez  à  tems  les  fecours  qu'on  lui 
avoit  promis  de  Conftantinople  > 
il  fe  tourna  du  côté  des  Arabes 
de  fon  voifinage  dont  il  avoit  été 
fi  bien  fervi  dans  le  précédent 
combat  >  lefquels  lui  fournirent 
encore  vingt- mille  honunes»  Le 
Pacha  de  Syrie  ami  particulier' 
d'Ofman  travaîlloit  de  fon  côté 
à  lui  lever  des  troupes  dans  font 
Gouvernement.  La  Syrie  qui 
compofoit  autrefois  un  puifTant 
Royaume  &  qui  pouvoit  alors 
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1     '  ^j  mettre  fur  pîed  des  armées  de  (a 
Liv.  ^■'•jj.ej^g  mille  hommes ,  eft  devenue 
t*7i3^^^   prefquc  déferte ,  depuis  qu  elle, 
eft  fous  la  Domination  Ottoma- 
ne. A  peine  le  Pacha  pût  il  aprèi 
bien  du  tems  &  des  foins-railëm- 
bler  douze  mille  hommes  dln- 
fanterie  avec  un  petit  corps  de 
Cavalerie  ;  &  encore  n^étoitce 
que  de  mauvaifes  troupes  plus 
propres^  à   attaquer  des  Carava«  - 
nés  pour  lès  piller  qu  à-  combat-» 
tre  de  pied  ferme  en  bataille  ran^ 
gée- 

Topai  OfmanaToît  au/Hman-^ 
de  toutes  les  troupes  qui  étoient 
en  garnifon^  à  Moful  &  à  Diar- 
bekir  ,  &  pour -^affurer  leur  mar-^ 
che,  il  s'avança  avec  toute  Tar- 
mée  au  devant  d'elles  à  trois  jour- 
nées au-deffus  de  Bagdad  jufqu  à 
la  plaine  d'Aronîa  où  fe  fit  la* 
jon£Uon.  A  lors  Parmée  Ottoma-^ 
ne  fe  trouvant  forte  de  prSs- dé- 
cent inifle  hommes ,  le  Séraskier 

prit; 
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prit  le  parti  de  camper  dans  cette  ■■■ 
[jlaine  ôcd^  attendre  les  Enne-*-'^^'^^' 
mis.  Pour  retarder  leur  marche ,  *  7  3  3  • 
&  avoiî  k  tems  de  fe  fortifier 
dans  fon  camp  ,  il  envoya  Pou- 
kch  Pacha  de  Moful  avec  fix 
mille  Syriens  s'emparer  de  Men^ 
dili ,  défilé  qui  étoit  à  une  jour- 
née d'Aronia  ,  &  par  lequel  les 
Perfans  étoient  néceffairement 
obligés  de  paffer  pour  venir  d'A- 
madan  fur  les  terres  de  Turquie. 
Ce  Pacha  prévint  effe£tivement 
les  Perfans  au  défilé ,  mais  foît 
qu  il  négligeât  de  s'y  fortifier  , 
foit  qu'il  fut  furpris  à  l'improvif- 
te ,  ou  plus  vrai-femblablement 
qu'il  ne  lui  parut  pas  poffible  de 
réfiôer  à  toute  une  armée  ;  Pou- 
lach ,  dîs-jc ,  à  l'approche  de  vingt 
mille  Aghuans  que  Kouli«Kan 
envoyoit  pour  forcer  le  pafTage , 
prit  la  fuite  fans  coup  férir  &  fe 
retira ,  à  la  vérité  avec  tout  fon 
monde  y  mais  fans  pouvoir  rien 

T 
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emporter  de  fon  camp  qu  il  abaii-^ 

Liv.  II.  donna.  Dès  que  Topai  Ofman  le 
'  7  5  3  •  vit  arriver  en  fuyard ,  il  fut  fi  in-, 
digne  contre  lui  de  ce  qu'il  nV 
voit  pas  fait  la  moindre  réfiâan- 
ce  qu'il  vouloir  fuc  le  champ  le 
condamner  à  mort.  Mais  tant  de 
perfomies  de  confidération  fe  jet* 
térent  à  fes  pieds  pour  lui  et- 
mander  fa  grâce  f  en  lui  rappel- 
knt  les  marques  éclatantes  de 
bravoure  qu'il  avoir  données  dans, 
la  bataille  du  i  p.  Juillet  >  qu  eniia 
le  Séraskier  fe  laifla  fléchir  ;  mais 
pour  le  maintien  de  la  difcipline 
militaire ,  il  le  dégrada  du  rang. 
d'OfËcia  Général  &  le  fit  fervis 
parmi  les  bas-Officiers  jufqu  à  ce 
que  par  quelque  adion  d  éclat  fl. 
eut  mérité  £ot>  rétablifiément. 

L'armée  de  Pérfe  fuivit  de  prêt, 
le  détachement  Turc  ^  il  y  eut 
même  quelques  foldats  de  Tarrie»- 
re  garde  d'enlevés  y  parlefquels 
on  apprit  ^;ie  le  13:0s.  de  l'armée 


yttomitïà  étoit  eairip^  à  quel-— ^--^^ — 
pes  lièues  delà*  Sur  cette  nou->'*v*  I^* 
ïeWc  Kôuli^KaH  marcha  avec    ^733» 
Me  ejtttême   diligence  &  fans 
laîfler  prendte  aucun  repos  à  fes 
tïoupes  y  il  les  mena  droit  aux 
Ennemis.  Il  parut  en  teur  préfen* 
ce  le  même  jour  fur  ie  foir  :  alors 
il  campa  6c  ^étmif  à  feS  foldats 
de  fe  repolîîf  :  pour  lui  il  employa 
la  nuit  à  donner  fes  ordres  Ôcli 
préparer  toutes  choféspour  Pat- 
raque du  lenderhain  ;  il  avoit  eti 
encore  affez  de  jouf  en  arrivant 
dout  découvrir  la  difpoCtîon  de 
farmée  ennemie  6c  fur  cela  il  for- 
nAa  fes  àrtangëihens.  It  remarqua 
une  fifuatiôii  heuréùfe  de   ion 
càttip  y  qui  étôit  que  les  Perfans^^ 
étant plàcéà  du  côté  de  lOrient 
atttôient  le  lendemain  lé  fôleil 
tevant  au  dos  ^  aii  lieu  que  les 
Tntci  du  côté  de  TÔccidènt  y 
Tautoient  daïîs  les  yeux  :  pour  ti* 
rtr  parti  de  dét  àvaritagt ,  il  con> 
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r jr  manda  lattaquc  pour  la premîçrc 

*  Aurore  ,  lorlque  le  foleil  darde^ 

'^^'  roit  horifontalement  fes  rayons 

fur  la  terre ,  afin  que  les  Turcs 

éblouis  de  cette  première  fplcn* 

deur  portée  directement  à  leurs 

Îreux  ^  n'apperçuflfent  qu'à  peine 
'Ennemi  venir  à  eux  &  ne  por- 
taffent  quje  des  coups  incertains 
dans  la  première  fureur  de  lattar 
quCj^ 

Ce  fut  le  2  (f.  de  Scptçpibrc 
que  fe  donna  cette  famçufç  ba- 
taille,  qui  çoyta  au;?  Turcs  h 
perte  de  toutes  leurs  conquêtes, 
lur  la  Perfe  &  jqui  yalut  à  Tho- 
mas K.ôulî-Kân  unç  des  plus  bel- 
les couronnes  du  monde*  Ce  Gé« 
néral  engagea  lui-même  le  cpm^ 
bat  :  à  la  pointe  du  jour  il  sV 
vança  à  la  tète  de  vingt  ipillc 
hommes  de  fes  meilleures,  trou- 
pes &  vint  fondre  fur  Taviant  gar- 
de des  Turcs  ;  fon  attaque  fut  fi 
vive  &  fi  brufque  qull  renverf» 
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en  peu  de  tems  toute  cette  avant-  ^ 
garde  &  Tayant  pénétrée  ,  il  alla^^^*  ^ 
tomber  fur  le  corps  de  bataille  ^^^^ 
avec  toute  fon  armée/  Ce  fut 
alors  que  le  combat  devint  rude 
&  fanglant  :  Kouli-Kan  fe  trou- 
voît  partout,  même  dans  le  fort 
de  la  mêlée ,  animant  Tes  trôupes^ 
de  la  voix  &  par  fon  exemple, 
fiufant  avancer  des  troupes  fraw 
ches  dans  les  endroits  foiblesjr 
combattant  lui-même  conique  un 
Ample  foldar  fuivant  Toccafïon  :' 
îl  reçut  dans  la  cuifle  une  balle 
qui  ne  fit  qu'éfleurer  les  chairs 
<c  fon  aÛivité  Tempêcha  même 
de  s'en  appercevoîr  dans  le  mo- 
ment :  fon  cheval  fut  tué  fous  lui 
prefque  en  même  tems,  if  fauta 
aaffi  tôt  fur  un  autre  &  continuai 
à  donner  fes  ordres  avec  une 
suffi  grande  préfence  d'efpritf 
^Viuparavann  Le  corps  dé  ba^ 
taille  ayant  été  entamé  après  uné^ 
ligpiireufe   défenfe  ,  les  Turcst^ 


-      '  comm^ftcçrcnc  à  lâcher  pîcd,  fie 
IV.  II.  i^  confufiorji  fç;  pijt  ^^f  le»f  ajr» 
^753*  Hîéie.  QfiKijsuî  s'eQ  étant  ftpporçi^t 
Jt  tout  ce  4^  on  pouvp^  atteo? 
d^?e  4*"*^  babUe  Générai,  pîu^ 
fleurs  fpis  U  ramena  fes  tro^p^s^t 
|a  chsyr^e  Sç  reconwnen^a  Ic  cpfo» 
bat  ;  m^s  les  Persans  avolent  prK 
l'afcendapt  fur  eux ,  il^  les  fçîxh 
pirent  toujours  6c  jies  nûtçist  e^f 
déroute:  le  Séraskier  après  s'Êtiei 
înutilemient  fatigué  à  raUjer  fo. 
jg;ens  ^  voyant  avec  un  chagrin  9fft 
fé  à  concevoir }  \g  défortii^cl  de^ipi 
armée ,  fe  fit  mettre  à  cheval  H^. 
s'enfon<:atit  dans  Ifi  mêlée  àla  tê-« 
te  de  fès  plus  braver  Jani^t|reS| 
çlij^'^^a  quelque  tema  l^viâiq|rÇ| 
jusqu'à  ce  que  deux  coups  de^ilfl 
qu'jï  rç^ut  a  la  fois  le  firçn^  tçp^, 
ISer  mort  d^  d^eval.Cç  i^^i 
^el^gçle  acheva  la  ruine  çn^flfg: 
de  l'armée  Turque;  ceujf  qulçprth 
l^^ttQJem  autour  4e  lui  ne  réi|^^ 

\m  Ç%  que  foJib^ÇRiÇ^Î  i}k^^ 
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ircnrprefque  tous  tuer,  les  autres -; 

tournèrent  le  dos  &  rendirent  la^ïv* 
déroute  générale.  Les  Perfans  de  *73 
kur  c6té  redoublant  de  vigueur 
à  la  vue  de  leur  viâoire ,  donnè- 
rent fur  les  fuyards  avec  tant  de 
furie  que  la  plaine  fut  en  peu 
d'heures  couverte  d€  morts. 

Les  Arabes  qui  étoient  dans 
Tarmée  Turque  ne  furent  pas  des 
'derniers  à  s'enfuir  ,  mais  ayant 
^é  coupés  dans  leur  retraire  ptlir 
les  Aghuans  qui  s'étoîent  mb  à 
les  pourfuîvre ,  •&  fc  voyant  aj- 
>eloppés  de  tou;  côté^^ils  dfe- 
vandèrent  la  vie  à  genoux ,  of- 
frant de  fervîrdans  rarmée  Per- 
iknne.  Kouli-Kan  leur  ayant  fait 
mettre  bas  les  armes  %u  nombre 
4q  plus  de  douze  mille  hommes> 
les  fit  tous  maiTacrer furie  champ 
de  bataille  y  plus  de  iîx  heures 
après  le  combat ,  pour  fe  vanger 
de  leur  perfidie  qui  avoir  caufé 
(a  défaite  le  i^.  de  Juillet  précé^ 
dent.  T  iiij 
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-  ■■'■'       Parmi  les  morts  fe  trouvèrent 
IV.  II.  plufîeurs  Pachas  &  grand  nom* 
^3  3  •    brc  de  perfonnes  de  marque  aqffi 
bien  que  parmi  les  Prifonniers. 
L'Ordou-Cadi  ou  Intendant  dç 
larmée  fut   du  nombre  de  ces 
derniers  i  il  apprit  à  Kouli*Ka9 
que  le  Générai  Turc  avoit  éf^ 
tué  à  fes  côtés  &  le  conduifit  fur 
le  champ  de  bataille  pour  lui  ai- 
der à  recoiinoître  le  corps  de  ce 
Î;rand  homme.  Kouli-Kan  apiès 
'avoir  confidéré  avec  une  efpécip 
de  véaérationr  Iq  fit  porter  à  l|i 
litière  dans  laquelle  le    défunt 
^toit  venu  &  le  renvoya  à  Bagr 
dad  pour  que  les  Turcs  lui  fiffent 
eux-mêmes  des  obféques  coavcr 
nablesk 

Ainfî  finît  à  Vêige  de  foîxantç 
&  dix  ans  Topai  Ofman  ^  un  des 
plus  grands.  Capitaines  ^  un  des 
plus  habiles  Minières  ^  &  un  des 
plus  honnêtes  hommes  que  TEm- 
pire .  Ottoman  ait  produits.  La. 
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protc£ïion  fingulîere  qu'il  a  tou^r — 

jours  accordée  à  la  Nation  Fran-^^^*  "' 
çoife ,  auffi  bien  que  la  part  qu'il  '755- 
z  eu   aux    événemens  de  cette 
hiftoirc ,  méritent  bien  que  nous 
placions  ici  fon  éloge  :  &  le  Lec- 
teur verra,  je pehfe ,  avec  plaifir 
une  ^  dîgreflîon  qui  lui  fait  con-- 
noître  un  grand  honime ,  &  uni 
ami  des  François. 

OSMAN  reçut  Jans  le  Ser-^ 
rail  du  Grand-Seigneur  Téduca- 
tîon  qui  n'étpit  autrefois  deftinéc- 
qu'aux  Enfans  de  Tribut ,  Chré^^^ 
tiens  de  naiffance.  Les  Turcs  ont' 
depuis  brigué  ces  places  pour 
leurs  propres    Enfans  ^enforte 

2u*aujot!rd'hui  prefque  tous  les 
levés  du  Serrail  font  de  race 
Turque,  En  169S.  à  Tâge  de- 
iiîngt-cînq  ans  ou  environ ,  Of- 
raan.fomt  du  Serrail  pour  porter 
au  Caire  un  ordre  du  Grand-Sei- 
gneur. Il  prit  fa  route  pat  terre 
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— —  jiifqu  à  Seyde  autrefois  Sidon  c» 
-•IV.  n.  Syrie  ^  où  peur  éviter  la  rencon- 
*7i3'  tre  des  Arabes  qui  mfcftoient  le 
pays  y  il  fut  oblige  de  s'embarq^et 
fur  une  Saïque  (i)  qui  palToità 
Damieîte  Ville  fituée  à  l embou- 
chure orientale  du  Nil»  Dans  ce 
court  trajet  la  Saïque  fut  malheu- 
reufement  rencontrée  par  une 
barque  Efpagnole  de  Ma^orquis; 
armée  en  Courfe.  Quoique  la. 
partie  ne  fîit  pas  égalé ,  le  defir 
de  confervec  fes  biens  &  fa  Ubei^ 
té  êx  faire  les  denuers  efforts  m 
tout  réquipage  ^  Us  fe  défendirentr 
en  défelpérés  ;  Tabordage  fut  faiv 
glant.  Ofman  s*y  iignala  pa»  cette 
intrépidité  dont  il  a  depuis  donnée 
des  preuves  en  tant  de  rencon* 
très  ;  fi  la  valeur  de  tous  eut  été 
égal^  à  la  fiennc ,  peut-être  euf» 
fent-ils  évité  leiclavage.  Enfin  il 
i^Uut  céder  au  nombre.  Ofraiit 

(i)  Sorte  de  Bâtiment  du  Levait  9  fropre 
^  t»n(poit  dei  lilarchaiidiAt» 
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A  ga  percé  de  coups ,  bleflîé  dan-  z --*• 

^reufement  au  bras  &  à  la  cuîâfe ,  ^^^*  ""^ 
Sit  pris  les  ^rmes  à  la  main.  Le  ^733^ 
Corfaire  dont  le  bâtiment  avoic 
fouffisrt  dans  le  combat  y  foit  qu'il 
eut  befûin  de  fe  raccommoder  ou 
fDUï  quelqu  autre  raifon  relâcha: 
A  Malte. 

Les  masques  de  valeuf  qu'O^ 
œan  avoir  données  dans  raâîon  y 
4>u  plutôt  k  dépofitton  que  firent 
fans  doute  ies  autres  Paflagers  ^ 

2u'il  étoit  chargé  d  une  commit* 
on  fecréte  4û  Giâ&d-S^rgnêup> 
èi  refpérance  d'en  tirer  une  groflb 
•ian^h  5  le  firent  diftînguepparaâ 
ies  compagnons  d  œfomine  :  ce« 
pendant  il  n  étoit  pas  hors  de  daor 
ger  de  {qs  blefTures  quand  il  ar- 
liva  à  Malte  ;  celle  de  la  culfie 
^oit  la  plus  confidéfable^  il  en 
^  irefté  eftropié  ;  &  c'et  delà 

Sue  lui  efi  demeuré  le  furnom  ou 
îbriquet  de  Topai , fuivant  lufa- 
ge  commun  des  Tuics.  Avifirtôt: 
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«^'que.leCorfaire  fut  entré  dans  fc 
-iiy.  II.  p^jj.  ^  le  (leur  Vincent  ArniaucP, 
^733  •  natif  de  Marfeille  ,  qui  étoît  alors 
Capitaine  de  Port  a  Malte ,  fc 
tranfporta  à  bord  du  Bâtiment 
fuivant  le  devoir  de  ùl  charge.  Il 
y  vit  le  malheureux  Aga  enchaî- 
né quilui  fit  une  propofition  bîea 
finguliere.  »  Faisr  une  belle  ac* 

•  tion  y  lui  dit  Oûnan  y  rachète^ 

•  moi,  tu  tt" y  perdras  rien.»  Ap- 
niaud  furpris  de:  la?  propofitioiv^ 
demanda  au  Capitaine  Corfaire 
ce  qu'il  prétendoit  pour  la  rançon 
de  eer  Ëfclàve«r  MilLe  fequins  > 
répondit  le  Corfaire ,.  c  eft  envi 
fon  cinq  cens  louis  de  notre  mon- 
noycArniaud  fe  retournant  vers 
Ofman.  luit  dit:  »  je  te  vois  pour 
m  la.  première  foi$  de  ma  vie  9  je 
»•  ne  te  coxuiois  points  &  tu  me 
»  proposes  de  donner  (ur  taparo»- 
m  le  y  mille  fequkis  pour  ta  ran* 
9  çon.  Nous  faifons  l'un  &  l'autre 
»  cequ^il  noiis  convient  defiuie^ 
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•tcprit  Ofman.  Quant  à  moi  jcz rj 

•  fuis  dans  les  fers  ,  il  eft  naturel  ^-'^^^  ^^ 
^  que  je  mette  tout  en  ufage  pour   *^  73  3* 

•  obtenir  ma  liberté  ;  pour  toi  tu 

•  es  en  droit  de  te  défier  de  ma. 

•  bonne  foi  ;  je  n'ai  aucune  fureté 

•  à  te  donner  que  ma  parole  ,  & 
«»  tu  n*as  aucune  raifon  d'y  comp- 
••  ter  ;  cependant   fi   tu  veux  en 
^  courir  les  rifques  y  tu  ne  fèn 
••  repentiras  pas  «.  5oit  que  Tair 
^^'amirance  ,  ou  que  la  phifîono- 
«xiie  du  )eune  Turc  prévînt  Ar- 
naud en  la  faveur ,  foit  que  la 
finguiarité  de  1  avanture  éloignât 
les  foupçons  qu'il  auroit  pu  con- 
cevoir,  le  Capitaine' de  port  fortit 
tvec  des  dîfpofitions  favorables 
pour  Ofman  ,  &  ce  qui  eft  peut- 
être  encore  plus  exttaordinaire  , 
la  réflexion  ne  les  détruifitpas. 

Amiaud  aila;:endre  compte  au 
Grand-Maître  (  c'^toit  Dom  Pe- 
rellos  )  de  ce  qui  concernoit  fon 
Siiniftére ,  revint  à  bord  ôc  con-« 
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--vint  de  fix    cens  féqdfts  Vém- 

IV.  IL  tiens  avec  le  Corfaire  ^  |>out  la 
'73  J*  prix  de  la  rançon  de  fon  Efclavc> 
ion  nouveau  Maître  le  fit  aiiffi-^ 
tôt  tranfporter  for  Une  Barque 
Ij^rançoife^  à  luir  ap{iaJltenantè  f 
où  il  lui  envoya  un  Médecin  ^  un 
Chirurgien  &  tous    les  fecours 
néceifaires^  Ofmaii  fe  vit  bien* 
tôt  hors  de  dangelr^  Il  propoAi 
alors  i  fon  bienfaiteur  d  écrire  à 
Conftantinople  pour  (b  faire  ttrA* 
bourfer  de  ce  <|tt11  itiî  dèvoit* 
Mais  comblé  des  bienfeîts  de  fon 
t'âtrorï  9  il  ne  crut  pâte  abufer  dd 
fa  générofité  ett  lui  denœidaaifd 
une  nouvelle  grâce  ^c'^oit  de 
U  renvoyer  fur  fa  barcde  &  de 
s'en  remettre  pour  le  tout  cnticH 
rement  à  (a  bonne  foi»  Arniau'd 
ne  fut  pas  généreux  à  demi   dct 
renchérit  encore  ftit  la  demahde 
de  fon  Efclave  ;  après  lui  avo^i^ 
fait  toutes  fortes  de  botis  trsdte^ 
mens  >  il  lui  donna  cetœittêfHe 
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Baroiic  fur  laquelle  il  l'avoir  faîr- -■ 

traniporter ,  pour  en  dîfpofer  à^^^*  lï^ 
(a  volonté  &  fc  faire  conduire  ^73 3» 
oùbon  lui  fembleroit. 

Ofman  arrivé  à  Malte  Efcla* 
Té  5  &  racheté  le  jont  même ,  en 
|)artit  huit  jotif  s  après  fur  un  Bâ- 
timent à  fes  ordres.  Le  Pavillon 
Ftani^ois  le  mettoit  àTabri  des 
Corfakes.  H  arriva  heureufemeot 
k  Damiette  ,  d  ou  il  remonta  le 
Kil  jufqu  au  Caire.  Le  lendemain 
ëe  fon  arrivée  H  fît  compter  mille 
fequins  au  Capitaine  de  la  Barque 
pour  être  remi»  à  fon  Liberateiu:  y 
û  y  joignit  deux  Péliffes  de  la 
valeur  de  cinq  cens  piaftres  ou 
ekiq  cens  écus,  dont  il  fit  pré- 
ient  au  Capitaine.  Il  exécuta  la 
commiflion  du  Grand-Seîgneuf  ^ 
cepartit  pour  Confhtntinople  y  ât 
fiit  Itnt-même  le  oorttnir  de  la 
nouvelle  de  fon  Etclavagie. 

La  reconnoîflance  de  Topai 
Olmanne fe borna  pasà fes pr6- 
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miers   mouvemens ,  il  contir 

Liv.  Il.d^cn  donner  des  preuves  à  i 
*733*  bienfaiteur  dans  tous  les  dif 
rens  poftes  qu  il  occupa  ,  &  < 
tretint  avec  lui  un  commerce  n 
interrompu  de  lettres  &  de  p 
Tens.  Sa  reconnoilTance  s'éten 
;même  fur  toute  la  Nation  Fn 
jçoife  ;  puifque  depuis  fùn  av 
'ture  il  ne  laifla  échapper  auci 
Rencontre  où  il  ne  donnât  à  u 
les  François  qui  avoient  affair 
lui  des  marques  d  une  bienv 
lance  particulière. 

En  1 7 1  y.  la  guerre  s'étant  ( 
clarée  entre  les  Vénitiens  & 
^urcs  ,  le  Grand  Vifîr  qui  me 
toit  llnvafion  de  la  Morée  j 
fembla  fon  armée  dans  le  v< 
nage  de  Tlfthme  de  Corinthe 
joint  la  Morée  au  continent 
le  feul  pafFage  qui  puiflTe  don 
entrée  par  terre  dans  cette  p 
qu'Ifle.  Ofraaniut  chargé  de 
cer  le  paiTage  ^  ce  qu'il  exéc 

ï 
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fieureufement  &  emporta  cnfuke  ; — ■ 

d'emblée  la  VUie  de'  Corinthe  :  Liv.H- 
il  reçutpourrecompenfç  les  deux  ^^3^^r 
queues  de  Pacha.r  L'année  fui^ 
•vante  au  (îége  dfe  Corfou ,  il  fer- 
Tir  en  fécond  &  fit  les  fondions 
de  Lîèutenant-<3énéral  :  lé  fiégjs 
ayant  été    abandonné  ,  Ofman 
demeura  trois*  jours  devant  la  pla- 
ce après  le  départ  du   Général 
pour   fâivorîfer^  la*  retraite  des 
troupes  Ottomanes  &  ne  fe  retira 
qu  après  avoir  mis^l!armée  enlu^ 
teté;. 

En'  1722.  îl  fut  nommé  Sérai- 
fieroir Généralîffime  en  Mbrée; 
Tous- les  Confub  étant  venus  le 
fiduer  en  cette  qualité ,  il  donna: 
\  k*  Nation  Françoifé  les  témoin 
gnages  lès  plus  marqués  de  bietb 
veilTance  &  de  proteÊlion.  Il 
ehargea  les  Confuls  François  d'é- 
crire à-  Malte  au  Capitaine  Af- 
niaud  pour  lui  faire  part  de  h 
fiouveÙê  Dignité ,  &  le  prier  de. 


— '-— —  lui  çnvpyet  ui\  4e  fes  fiU  dont?! 

Liv.  ïl.  fç  yçyok  en  état  de  Cdre  la  fou- 

i73>   tut>e.  Un  de?  fils  d'Arniaud,  cç- 

}ui-l^  iTiêoie  qui  a  fourni  ce$  iV^ 

I^V^es  ru(  Topai  OTm^n ,  feiren-^ 

dît  effe^ivemient  en  Morée  ,  ^ 

tant  par  les  dons  aue  lui  fit  îç 

iSéraslçier  que  par  tes  facilitas  ^ 

le$  avantages  qu'il  lui   pcoçui^aL 

p.ouf  le  cpn)mej:ce>U  fu(  ^wtttéfi 

5(ç  s'enriçh^.  Ofnup  cw^flW  V 

è^nif^  à  nj^fuce  qjiÇ.  ^«3^  n^^ 

^YCOçitpluscQnauj,  fiv  ftjiif  Çg- 

cha  à  troiis  queues  &  nonini^B^- 

f|^liei^ey^d^|l.Qia;i4^içu»4^  deui 
lus.  ÇKandç.  Gptt^nnqnaçnf  ^^ei 
£o:ipjycfi,  lequel  pai;ra  ^ifximii 
4^  lat$;ontié36ç  deHQng?4e  j  ^W»i 
|pÔç.  encorç  pbs  ii^ApiQUi^m  ^ 
.  hi^^T-  lQCaçita^Ç!Am|a3ttd.ajiffE 
fon  F^^.  a^a,  «otr  li^  6égl4<;i}H^I« 
:^)^e  où  U  ^oit  faréO^fi^sc;,  ||l 
«p  i:e!çui;ent  Vacf^eiî  Ijspjjii^j^^ 
ot^lflLôtler  plujt  tendi^.  ;  ild^fp^ 
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gpïtéj  tes  cmbrafla ,  !cur  fît  fer-  ^ 
w  te  foAct  &  le  parfum,  les  fit  ^}^*  ^^ 
afleoif  ftiT  le  Sopha  (  faveur  iîa-  *tî3* 
goliere  de  la  part  d  un  Pacha  du 
premier  ordre,  furtour  quand  elle 
èft  accordée  à  un  Chretïcn  )  OC 
ks  combla  de  préfens.  En  prc* 
nant  congé  dvt  Pacha ,  Armaud 
bi  dit,  qu'il  efpéroit  bien  avant 

2ue  de  moirrir,  Fallcr  fahier  à 
lonftaminopte  eit  qualité  de 
Grand  Vifir  ;  c^étoît  plûtôr  alor* 
m  fouhait  qtfune  efpérance ,  Fé* 
vénement  en  a.  fait  une  ptédic* 

Le  Grand  Vifir  Bbrahîm?  Par 
eha  après  avoir  joui  douze  ou 
tteize  ans  tranouillement  d'un^ 
dijgiiifé  jttfqtres-la  fi  orageufe ,  pé- 
Mt  craeUement  dan5  ta  RévoW 
lion  de  173^0.  dont  nous  avons^ 
prlé^cî-ddSus.  En  moins  d  un  an^ 
8  eut  trois  Succefieurs^  Au  mots 
«te-  Septembre:  1 73: 1^.  Topai  Of- 
ma»  fut  ajppellé  pour  remplicli^ 
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j^  Tj  fon  tour  un  pjofte  dangereux  par 

J    *     *  lui-même  ,  &  devenu  plus  délii' 

^^*    cat  dans  les  circonftances  pté- 

fentes^  A  fon  amvée  à  Conftaû*' 

tinople  3  il  fît  pcier  rAmbaiTadeur 

tle  France  d'inviter  fon  ancien 

Patron  à  le  venir  voir  ;.lul  recoim 

mandant  de  ne  point  perdre  de 

tems  ,.  parce  qu'un   Grand  Vif» 

f)our  iordinaire  ne  demeurost pas 
ong-tems  en  plac.e,  Arniauafe 
rendit  k  Conftan tinople  avec  fon 
fils  au  mois  de  Janvier  17^2.  & 
fe  préfenra  au  Palais  du  Grand 
Vifir  avec  les  préfens  qu'ils  lui 
ayoiejtit  apportas  de  Malte  ,con- 
Cflant  enr  plufîeurs  caiffes  d'O- 
ranges y  Citrons  ,  Bergamotes-^ 
&c.  diverfes  fortes  de  confiture  > 
des  Orangers  chargés  de  feuillea 
&  de  fleurs*;  des  Serions  de  Cat 
4îarie  y  dpnt  les  Turcs  font  fort 
curieux ,  &  ce  qui  lemportoit 
lirr  tout  le  refte  ,  en^douze  Turcs 
«âcketéi  iifi  refckvageàHâke^ 
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Tous  ces  préfcns  par  ordre  du      *■'„" 
Yifir  furent  rangés,  &  cxpofés  àLiv.II. 
la^vûe.  Le  vieux  Amiaud  âgé  de-  ^"^35^ 
foixante  fie  douze  ans ,  accompa-- 
ffié.  dc-foa»  fils  fut  intœduitide- 
vant  le  Grand  Vifir.  Il  lesceçut^^ 
en  préfence  des  plus  jgrands  Ôffi- 
ciers  de  l'Empire  avec  les  témoi-; 
gnages  de  la  plus  grande  afFedion.  : 
Vous  voyez,  dît-iL> en: adrèflànt- 
la  parole  aux  Turcs  qui  l/envîron-^ 
noient  ficieur  noontrant  les  Efcla*» 
ves  rachetée  •.  vous  voyez  vos» 
»  frères  qui  jouiflent  de  Ja  liherté^: 
»  après  avoir  languii  dans  Tcfclaw 
»  vage  :  ce-François  eft  leur  Libé* 
».  rat^ur;  J^ai  été  Efclave  comme: 
m.  eux  >  aJOutâ-^i^: ,  )?étoxs  chargé 
»  dediaînes  ,  pescé  de  coups  / 
>>  couvejft  de  bleflurcSk  Voilàcelui 
«  qui:m'a  racheté ,  qui  m'a  fauve  :l 
■K voilà  mon  Patrorv:  liberté ,  viey 
«^fortune^je  luiidois.tout,  II  a  payé- 
»  fans  me   connoître  une  grofler 
«•  raiiiçQnp.Qur  moi  j  iiaia'ajrenyoyé: 
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»  fur  ma  parole  ;  il  m'a  doniié  «» 
JY.  iL„  Vaiffcau  pour  me  conduire  ojfc 
'lll*  »  je  voudrQi&.Qà  eft  mêmele  Mit* 
»  fultnan  capable  dune  pareille: 
ao^aôion  de  générofké  ?  ce  Xott9 
les  alfiftans  avoieiK  les  yeux  tou»^ 
nés  furie  Vieillard  qui  tenoitler 
mamadu  Grand  Vifif  étroitement 
fërrées  dans  les  fiennes.  Tous  lea^ 
Officiels  de  ce  Miniâre ,  tous  let 
^m.  de  fa.  Maifo«^  fe  c^oiein  ies^ 
uns  aux.  autres  y  voilà  TAga  ^  le 
Patron  du  Vifir ,  voilà  celui  qui 
a  cacheté  notre  Aiiaîtpe.  Ofraatî' 
fitr  enfiike  au  Père  de  aU'  Fils  di- 
i^rfes  qqeflioM  &ryétat  préfenr 
die  leur  fortune  >  fit  aprè»  avoie 
écouté  leurs  réponftfs  avec  bon;^ 
té  5  il  répliqua  parrune^  Semenech 
Arabe  ÀiUlhKmmy  ^uJgnifi^f ' 
]ft.provid6ncQ:de  I^bu  eft  ^di» 
de«  Il  fît  devant  eux  )a  deâinatioi» 
it>de  leurs  préfens ,  donr  il  exa^ 
\w>ya  for  le  champ  la  plus  grandfe* 
paiixk  ai^  Giand  Seîgnçut^  à  1» 
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Validé  Qu  Sultane  Mcre  &  au 
Kiflar  Aga  ,  au  Ghcf  des  Eunu*  '^^^^  ** 
tjpns  noirs.:  hps  deux  Fran<^oîs  ^7H^^ 
yxitent  enfuke  cengé  de  lui. 
.    Il  y  a  uSuisément  de  la  graq- 
éeiur  a  am^  dans  la  peintuse  que 
Topai  Ofman  fit  de  fon  efclava- 

fe  èi  dans  Fa^eu  public  de  foti 
umiliaîioa  £ic  des  obligations 
3u  il  avoir  ^  fon  Lib^rateuc.  Mais 
.  Êludroit*  connoîne*  le  profond 
mépris  de  le  fend  d^élbignement 

Sue  les  préjugés  de  la  ReligipndlL 
e  1-éducarîon.inrpirentaax  Tuiqs^ 
«ûuf  tout  ce  qui  tVeft  point  Mu- 
Sfeio^aa^  ôc.en  pai^iculiet  pour  1^ 
Chiétiens^^pouif  fenrk  toute  lia 
leauté  &  toute  la^aobleflè  de  cet^ 
.tea£^on<|uifepa(rÂ'attX:)^ux  éifi 

Le  FHs  dii  VUii  se^t  enlbihe 

le  Pe^  &  k  FiU.en  pamculier 

sbns  fon  appactement  où  il  ne 

l^afida  aucunes  mefurea  y  il  les 

:  gmbBtfla  Jfun  &  l^aut^e.;  ks  tf  aiia^ 
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— =-— aveclamémefiuniliarité  qu'avoîe: 
iiv.  Ili  fak  fbn  Pcre  étant  Pacha    de 
1733^  Nyffe  &  leur  fit  psomettrè  de  le 
venir  voir  fouvenn.  Ils  eurent 
peu  de  tems  avant  leur  départ  ^: 
une  autre  audience  particulière 
du  Vifir ,  où  ce  Miniftre  n'ayant 
plus  de  bienféance  z  .obferver^ 
oublia  fan  rang  pour  ne  plus  re7 
fouvenir  que  dcce.quil  devoità, 
fon  Bienfeiâeur.  Illui  avoit  déjà 
fait  rembourfer  libéralement  la; 
rançon  des  douze-  Efclaves  ,  & 
procuré  le  payement  d^une   an- 
cienne   dette-  regardée  commis 
perdue  :  il  y  ajouta^  de  nouveau». 
préfens  en  argent  &•  un  commanr , 
dément  ou  permiflion:  exprëile 
pour  faire  gratis  à  Saloniàue  vn 
chargement  de  bled,  fur  lequel  . 
il  y  av^it  un  profit*  à  feire.  (fau- 
tant plus  confidérable.  que  ce 
Gommerce  était  interdit  auxE- 
trangers  depuis  plufieurs  années*:^ 
Le  Viûr  qui  eût  voiulu^mefurer 

la 
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faiibécalité  fur  fa  rcconnoiirancc  ■  " 
qui  étoit  fans  bornes,  leur  fit  en-*-'^'^*  "• 
tendre  qu'il  ne  pouvoir  pas  faire    ^733* 
tout  ce  qu'il  vouloit  ,  &  peut- 
être  n'en  faifoit-il  déjà  que  trop 
aux  yeux  de   ceux  qui  ne  jugent  : 
des  aâions  d'uti  Miniftre  que  par 
leur  intérêt  particulier  :  il  finit 
par  leur  dire  qu'un  Pacha  étoit  le  r 
o&aître  dans  fon  Gouvernement  ^  . 
mais  qu'un  Vifir  à  Conftantino- 
pie  avoit  un  plus  grand  maître 
^elui. 

Topai  Ofman  par  fa  vigilance 
ÔL  fa  fermeté ,  avoit  remis  l'abon-  : 
dance  ,  le  bon  ordre  &  la  police 
dans  Conftantinople  ^  où  depuis 
la  révolution  jufqu  à  fon  minifté-, 
re  ,  la  licence  &  le  défordre  nV; 
voient  pu  ^tre  réprimés ,  &  où 
la  difette  8c  la  cherté  des  vivres 
étoient  cxceflives*  Quoiqu'on  luic 
ait  reproché  une  trop  grande  fé- 
vérité  >  il  cft  de  fait  qu'A  n'a  con- 
damné à   mort  même  les  plus^ 

X 
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:^4«  |ÉIt«TOiRiE; 
-  vUs  &  les  plus  féditieux  ^es  «»- 
Lw.Il.^lj^g  que  fur  le  Fetfa  ou  la  décâ^ 
*7^3*  fion  du  Mufti.  Peut-être  dans  les 
xonjonaures  préfentes  un  honv- 
^le  de  ce  câta£léré  étoitH  nécçf- 
-^aire  pont  pcévenk  une  nouvelle 
^révolte  &  'rétablir  la  tranquillité 
ïjpubUque  ;  ce  qu'il  y  à  de  certaiu 
^  qui  eft  bien  à  fon  honneur  j 
40  çé  qu'il  fut  re|[rçtté  de  tous  lej 
^n5  de  bien  &  des  bons  Ci- 
4:oyens^  lorfquil  fut  ôté  de  place 
^aumois  de  Mars  1732.  Pour  lui 
i^iii  avoir  dès  long-teras  prévu  cç 
revers  j  il  le  foutint  avec  la  plus 
p^faite  tranquillité»  En  fortant 
4u  S«rail,  après  avoir  rçniiis  le 
^iSceau  4e  l'Empire  il  trouva  tour 
^es  fos  créatures  St  tous  les  gens 
ijdp  fa  Maifon  abattus  &  confier^ 
jfiés  :  »'  de  quoi  vous  afiB^és  vous,, 
ji^  leur  dit-il ,  ne  vous  ai-je  pas  dit> 
^  iqu'un  Vifir  ne  reftoit  pas  longf 
riptetns  pn  place  f  toute  mon  in?» 
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^ifient  j'en  fortiroîs  i  grâces  à'  ,..fjr 
itK  Dieu  on  n  a  rien  à  me  repro-  ^^"  ^ 
^  cher  y  le  Sultan  eft  fàtisfait  de  ^7.3^ 
«  mes  fervices.  Je  pars  tranquille, 
»  &  content.  «  Il  donna  en  même 
tems  fes  ordres  pour  un  facrifîcc 
id'aâions  de  grâces^  comme  fi  cet 
^événement  eut  été  un  des  plus 
heureux  de  fa  vie  &  partît  enluite 
pour  Trébifonde  dont  il  avoit  ét^ 
nommé  Pacha. 

Jamsûs  dépofitîon  de  Vîfir  n'eut; 
Inoins  lair  aune  difgrace  ;  il  n'y  a 
point  d'exemple  quun  Miniftre 
difgracié  ait  été  traité  avec  aur; 
tant  d'égards  &  de  diftinâîpn. 
Le  Grand  Seigneur  lui  lit.  dire 
4p  laifTer  fon  fils  à  Coxiftantinor; 
pie  Ôc  qu  il  en  prendroit  foin  ;  ^ 
quatre  jours  après  ce  même  filis 
eut  l'honneur  de  préfenter  a  Sa 
Hautefie  le  préfent  qui  lui  avoit 
4été  deftiné  par  fon  rere  pour  le 
îour  du  Bayram.  Ceft  une  gran- 
de fête  chez  les  Turcs  pendant 

Xij 


a4t         Histoire 

^        .  laquelle  ils  fe  font  des  préfens  Ici 

^^v      uns  aux  autres.  Celui  d'Ofman 

'"''^^    confifioit  en  un  harnois  de  chc-" 

vil  enrichi  de  pierreries  ,  effîmé 

cinquante  miHè  piaftres.  Il  auroit 

pu  (e  difpenfer ,  n'étant  plus  en 

pilace  de    faire  le  préfent    qu*il 

àvcfit  iait  préparer  en  qualité  de 

Grand-Vifir  :  mais  il  recommanda 

ciprelTément  a  fon  fils  en  partant 

àc  n'y  pas  manquer  pour  donner- 

des  marques  publiques  de  la  la- 

tîsfaftio;!  qu*il  rcflentoît  de    fe 

voir  déchargé  du  Vifirîat;  &  le 

Grand  Seigneur  reçut  avec  plaifir 

le. préfent  d'Ofman  pourTaffurer 

que,  dans  fa  dépofition  il  rfavoit 

fien  perdu  des  bonnes  grâces  de 

fonMàjftre.Il  y  parut  bien  petf 

de  jours  après  fon  départ ,  fort 

qu'ail  re^Ut   ordre  de    fe  rendre 

fur    la    frontière    de  Perfe    & 

d'y  prendre  le  commandement 

f'  énéral  des  armées  Ottomanes. 
hits  oe  polie   auffi  dangereux 
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Qu'honorable ,  il  remplit  tous  les  z 
evoirs  d  un  fage  Ôc  habile  G^né-^^^- 
rai  ,]  &  fi  après  d'heureux  fuccès  *73 

.  il  fuccomba  enfin  fous  la  fortune 
de  Kouli-Kan  >  c'eft  que  la  verra 
qui  nous  rend  fupérieurs  à  la 
fortune  ,  n'eft  pas  elle-même  à 
répreuve  de  fes   coups* 

Pour  finir  ce  qui  regarde  Tô- 

.  |)al  Ofhian ,  le  Grand  Seigneur 
récompenfa  dans  Achmet  fon  fils 
les  fervices  du  père  &  lui  donna 
fon  gouvernement  de  Romélie  : 
mais  ce  bienfait  fut  accompagné 
d  une  circonftance  qui  à  notte 
manière  de  penfcr  .fembl«  en  di- 
minuer beaucoup  le  prix  ,&  que 
ceux  qui  ne  font  pas  au  fait  aes 
maximes  de  TEmpire  Ottoman 
trouveront  fans  doute  fort  extra-* 
ordinaire,  c'eft  qu'en  même  rems 
que  le  Grand   Seigneur'  témoi- 

fnoit  fa^  reconnoiuance  envers 
opalOfman,en  élevantTon  fiJs 
fi  jeune  encore  aux  pemieres  di« 
.Xiij 


2^$         Histoire 
— —  gnités  de  TEtat  :  Sa  Hauteffe  àii 
^^\     pécha  un  Capidgi  Baki  en  Perfe 
73  5  ^  pour  cônfîfquer  au  profit  du  Tré- 
lor  Inâpérial ,  tous  les  effets  mo^ 
biliers  du  défFuht ,  de  forte  qu  il 
hereftâ  à  Achmet,de  la  grande 
fucceffion  de  fon  Père  qui  paffoit- 
pour  e:!ttrémement  riche  ,  que 
aes  immeubles  confiflant'enmai- 
fons  ^  &c.  parce  que  Topai  OC- 
man  avoit  eu  la  précaution  de 
rendre  touscesbiens^là  Vacouft^ 
c'eft-à-dîre^   de  les  donner  eit 
propriété  à  des  Mofquécs ,  &  de 
s'en  réferver  lufufruit  pour  lui  & 
fes  defcendans  jufqia'a  Textinc-: 
tiôn  de  fa  race.  Cette  précaution 
fort  en  ufage  dans  ce  pays ,  eft  le 
■  feul  moyen ,  par  lequçl  ceux  qui 
ont  eu  quelque  part  aux  affaires 
publiques ,  peuvent  affurer  leurs 
héritages  à  leurs  énifans  ;  car  les 
biens  devenus   Vacoufs  font  fa-^ 
crés  :  pour  quelque  caufe  que  ce 
/  feit  ;  perfonne  ne  peut  s'en  «nt-^ 
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0arcr  ;  &  ils  ne  font  dévolus  ati3(y~^ 
iVlofqiiées  pour  la  jouiflance  ç§.  '^ï^"' 
fe£live  au'après  le  décès  du  detî-  ^^3 
nier  ufuiruitier. 

La  nouvelle  de  laiiVort  de  l'o^- 
pal  Ofman  ,  &  de  la  déroute  e»^^ 
tiere  de  Tarmée  Ottomane  c|u'ôii' 
reçut  à  Conftantinople  la  nuit  du^ 
^^uatire  au  cinqNovembrè  remplii? 
la  Ville  de  conftemation  &  pei?- 
fuada  à  tout' le  monde  que  la  vîb- 
tbire  du  dix-neuf  Juillet  ^  qu'on-'* 
avoit  annoncée  avec  tant  d^éclat^» 
ayant  ^té  fuivie  de  fi  près*  à'xine' 
.grandfe  défaite  y  n'avoit"  du  êtrc^' 
qu'un  léger  avantage ,  prôdîgi«P 
iement  grôflipour  leurrer  le  peu-^ 
pic.  Le  Grand  Vifir  qtii  crâignoîr" 
quelque   émeute ,  répandit  dea^ 
Troupes    dans    les    principàur- 
quartiers  de  la  Ville  pour  conter 
nir  la  populace  ;  le  Divan  s'affeni- 
bla  le  lendemain  de  grand  matin  y 
&  après  de  longues  &  tumultueu- 
fes  délibérations  le   plus  grand 

Xiuj 
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— -r  nombre  fat  d  avis  de  conclure  h 
|y#  II.  paix  avec  la  Perfe  à  quelque  prix 
733»  que  ce  fat  ;  le  Grand  Seigneur 
&  le  Mufti  penchoit  affez  de  ce 
•côté-là  ,  &  s'étoit  laiffé  perfuader 
que  la  guerre  de  Perfe  ne  fçaurok 
jamais  être  hcureufe  pour  TEm- 
pire  Ottoman.  Le  Grand Vifir  qui 
avoit  long-tems  commandé  fur 
la  frontière  ,  foutint  au  contraire 
que  la  guerre  n  avoit  été  mal- 
heureufe  en  Perfe  que  parce  que 
le  Séraskier  s'étoit  laiffé  furpren* 
dre  y  &  que  la  première  viâoire 
montroit  que  le  Général  Perfan 
n'étoit  pas  invincible  :  il  infifla 
donc  fortement  fur  la  continua- 
tion de  la  guerre  ,  ajoutant  qa  il 
feroit  toujours  moins  honteux  à 
laPorte  de  voir  reconquérir  paria 
force  des  armes  lesProvincesque 
redemandoit  la  Perfe  ,  que  de 
leslui  céder  lâchement  parun trai- 
té. Il  ramena  tout  le  Divan  à  fon 
ientiment  &  fe  chargea  de  faire 
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de  fi  grands  préparatifs  de  guerre  ç 

pour  la  campagne  prochaine  &  ^^^*  * 
de  fervir  fi  bien  les  armées,  qu'il  ^753 
efpéroit  réduire  Kouli-Kan  à  de- 
mander lui  même  la  paix  ,  ou  du 
moins  à  l'accepter  a  des  condi- 
tions honorables  pour  la  Porte. 
Il  fit  frettcr  incontinent  trois  bâ- 
timens  François  pour  faire  voile 
à  Alexandrette ,  chargés  de  ca- 
nons ,  de  boulets  ,  de  poudre  , 
-  &  de  vingt-cinq  mille  bourfes  j 
dit- on  ,  pour  le  payement  des 
troupes  ;  vingt  chambrées  de  ^Ja- 
nUTaires  qui  compofoient  environ 
kuit  mille  hommes  furent  com- 
mandées pour  partir  au  quinze 
de  Décembre.  Abdoulla  Cuperlî 
Pacha  du  Caire,  fut  nommé  pour 
remplacer  Topai  Ofinan  dans  le 
Commandement  Général  ;  &  tous 
les  Pachas  d'Afie  eurent  ordre  de 
marcher  fans  délai  avec  le  plus 
de  milices  qu'ils  pourroient  raf- 
fembler  ;i  chacun  dms  Vétcadsa» 


!îyo        Sis  Tôrtt 
.de  fon  gouvernement-r 


1^- 


Liv.  11^     Kouli-Kan  dépêcha  un  ExprèV 
J^755*^  à  Peterfbôurg  pour  donner  avi^ 
defa  yiftoire  à  la  Czarihe  ,  qitf. 
f  en  félicita  par  une  lettre  qu'elle^ 
lui  écrivit  de^  fa  maiti  &  qu'elle^ 
accompagnât  de  préfens  confidé- 
rables.  La  Goùr  de  Vienne  ^  dit- 
on>  l'en  fit  auflî  féliciter  &  luïs 
envoya  pair  la  voix   de   Peterjf- 
bourg  un  fabre  enrichi  de  diâmans^ 
d'un  grand  prix  avec  un  bâton  de' 
Commandement  très  proprement 
-travailla.  Cette  circonftance  ne 
ife  trouve  que    dans  THiftorlent^ 
Hollandois  ,  &  il  y  a  toute  ap- 
parence que  fon  imagination  eft 
la  feule  fource  où  il  a  puifé  cette- 
nouvelle.  Comment  TErapereur 
rqui  navoit  rien  alors   à  démêler 
avec  les  Turcs  auroit-îl  pu  dx)n- 
ner  des  marques  publiques  de  la 
jpye  qu'il  a  voit  de  leur  défaite. 

Il  femble  qu'après  cette  vie-- 
ïoire  remportée  à  quelques  jour- 
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nées  feulement  de  Bagdad,  rienr 'T 

tt'empêchoît  plus  larm^e  Perfan-^^^*  ^^ 
ne  de fe  rapprocher  de  cette  Vil*  ^73î' 
le  pour  en  reprendre  le  fîége  ; 
elle  ne  manquoit  plus  d'artillerie 
comme  la  première  fois ,  puif- 
qu  elle  avoit  non-feulement  celle 
<jiai  avoit  fi  bien  fervi  Jdans  le 
combat ,  mais  encore  toute  celle 
qui  avoit  été  trouvée  dans  le 
Camp  des  Turcs/  Cependant  le 
Général  Perfan  ,,  foit  qu'il  crut 
la  Ville  trop  forte  &  trop  bien 
Munie  pour  êtrewnpottée  avant 
^hiver ,  foit  que  la  nouvelle  de 
l^ltruption  des  Tartares  dans  le 
Dàgheftan  lui  eut  fait  changer  de 
deuein ,  ramena  fon  armée  en 
Perfe  ,  la  mit  en  quartier  d'hiver  , 
fiir  les  frontières  du  Curdiftan  Ôc 
de  TArménie  &  fe  rendit  à  Ifpa- 
han  avec  les  principaux  Officiers 
de  l'Armée. 

Au  commencementde  la  gner- 
pe^L  la  Porte  avoit  donné,  ordre 


2^2  H  I  sToi  II  r 

r —  auKandcsTartaresde  Crîmëe^ 

Liiv.- 11.  d'envoyer  un  corps  dc^ trente  nail- 
}  73  i  •  \e^  hommes  dans  le  Dagheftaa 
^our  fe  joindre  aux  Lefghis  y  ôc 
aller  enfemble  ravager  les  Pro- 
vinces feptentrionales  de  la  Per- 
fc.  Les  Lefghis  font  une  autte 
Nation  de  Tartares  qui  habitent 
les  Montagnes  du  DagHeftan  & 
du  Chkwan  &  sétendent  entre  les 
quarante  &  quarante-quatre  de- 
grés de  latitude  jufqu  au  con- 
fluent du  Kourôc  de  TAras.  Dès 
les  commencemens  de  la  révolu- 
tion Aghuane  ^  ils  fecouerent  le 
'  joug  de  la  dominatioadePetfey 
s'emparèrent  de  Chamaki  Ville 
Capitale  du  Chîrwan  après  en 
avoir  chaffé  le  Kan  &  la  garnifon 
Perfanne&fe  mirent  fous  la  pra- 
tedliondc  la  Porte*  Les  Tartares 
delà  Crîméppour  aller  chercher 
les  Lefghis,  avoient  bien  du  che- 
min à  feirc.:  il  leur  fallut  ttaverfer 
la  Cirçaifie  dans  toute  fa  ibngueui 
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qiïi  eft.de  deux  cens  lieues  au^ 
moins  d'Occident  en  Orient  ^'^^^^'''^ 
ayant  fur  leur  gauche  la  grande  *733» 
Rivière  de  Coban  &  fur  la  droite 
le  Mont  Caucâfe  qui  coiniriencc 
àla  Mer  Noire  yfk  continue  par 
une  chaîne  immenfe  jufau'à  la 
Mer  Cafpîenne.  Leur  aeffein 
étolt  de  fe  rendre  au  Royaume 
d'Altracan  y  par  la  partie  méridio- 
nale qui  aboutit  au  Dagheftan. 
Maisguand  ils  furent  arrivésdans 
laCabardiriie  ou  Circaffie  Orien- 
tale qui  appartient  à  laMofcovie, 
le  Kan  qe  Cabarda  s'oppofa  à 
leurpafTage  par  ordre  de  la  Cza-^ 
nne^Sc  les  obligea  de  reltouffet 
chemin  :  ils  s'aviferent  alors  de 
fefirayer  une  nouvelle  route  à 
fcayeis  les  montagnes  du  Caucâ- 
fe j  du  côté  des  Circafles  Noirs  5 
par  la  Province  d'Offeti  ^  où 
wend  fa  fource  |a  Rivière  de 
AJQne  y  qui  eft  le  Phafis  des  An- 
dens.  Ces  monta^gnes  font  très- 
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Ç -difficiles  à  paflfer  ;  leur  hauteof 

J-iiv.  Il.prodigieufe,  les  circonvallations 
i  73  3*  îans  nombre  qu'il  faut  faire  pour 
éviter  d'af&eux  précipices  ,  lej^ 
neiges  dont  elles  font  couvertes. 

Î)refque  toute  Tannée  j  en  Tendent: 
e  trajet  fort  long  &  non  moia» 
dangereux.  D'ailleurs    elles   ne 
font  pas  incultes  &  inhabitées  % 
on  y  trouve  affez  fréquemment 
•  m  de  bons  Villages  qui  nourrîflent 

^  beaucoup  de  bétail  gros  &  menu 

<ians  des  valions  bien  arrofé^  y  les 
liabitans  y  trouv^ent  encore  du 
miel  en  abondance  >mais  fur  toyï 
ils  y  vivent  de  Gom  i  (  i  )  e%:e- 
,  «P  ae  grain  fort  con^nà»  en  tpj^kj 

(  1  )  Le  Gom  t&xme  f fpçce  de  grain  çpm^ 
v^  iime  le  Millet  qui  prodi^ît  un  tuyau  de  dix  à 
douze  pieds  de  haut  &  d'un  pouce  d*épaffieari 
il  Ce  charge  à  rextrémité  d*un  épi  knig,  cpnit 
me  la  paume  de  la  n^in ,  de  ganii  de  fcpt  a 
huit  cens  grains  ,  gros  comme  ceux  de  $ 
«Coriandre  ;  on  le  pile  quand  il  d&  fcc,  on  If 
£iit  bouillir,  &  quand  il  eft  réduit  ^en  pâtc# 
^n  en  compoiè  une  espèce  dejpaki  plat  c<mune 
tme  galette.  >: 
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te  la  Géorgie*  Nos  Tartares  n-enr^ — r 
cinanquerent  pas  pendant  tout  le  ^^^*  '^ 
<tcms  qu'Us  mirent  à  paffer  ces   ^733 
Al  ontagnes  yài  en  fortirent  enfin 
.affez  heureufement.   Leur  route 
hs  conduifit  en  Géorgie  près  de 
Tîflis  ;  d'où  ils  defcèndirent  le 
JCour  &  fe  rendirent  aux  environs 
deChamaki,  où  lesLefghis  étoient 
,<léja  affemblés  en  corps  d'armée. 

Ces  nouvelles  déterminèrent 
Kouli-Kan  à  changer  le  Théâtre 
de  la  guerre  ,  &  à  le  porter  dans 
l'Arménie  &  dans  la  Géorgie.  Il 
y  avoit  déjà  fur  la  frontière  tren- 
te mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  envoyés  dès  l'année  mér 
cédente  pour  la  défenfe  du  Tau- 
oriflan  y  lefquels  étoient  répandus 
ie  long  de  TAras.  Le  Régent  fit 
jnarchei:  de  ce  côté4à  un  gros 
x:on>s  de  troupes  que  fon  fils  aï- 
jOié  Iiii  amena  du  ChorafTan  &  du 
dandahar-  Ce  jeune  Prince  en 
(^tttle  Commandement  pendsint 
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'  •  toute  cette  campagne  dans  la- 
"^^^  *^-  quelle  il  rendit  a  fon  Père  de 
*^^  ^^  grands  fervices  en  qualité  de  fpE 
Lieutenant  Général  :  il  avoit  raf- 
fcmblé  jufqua  tjuarante  mill(à 
hommes  >  dont  partie  Aghuans, 
partie  Tartares  Ûfbecs  >  le  rcfte 
Perfans ,  &  leur  avoit  marqué  le 
rendez-vous  dans  le  Mazandran^ 
où  il  allafe  mettre  à  leur  tête  dès 

le  commencement  de  l'année;  ils 

_  fe  rendirent  de-là  en  côtoyant  la 

-  7i**  ^çj.  j^j^g  j^  Ghilan  &  dans  le 

Mogan  &  parurent  fur  les  bords 
de  l'Aras,  juftement  dans  le  tems 
que  les  Tartares  fe  difpofoient  i 
le  paffer  pour  fe  jetter  dans  cette 
dernière  Province. 

Le  Mogan  ou  Mougan  eft  trne 
petite  Province  de  Perfe  y  dont 
le  terroir  eft  fort  aride  &  cou- 
Vert  de  bruyères  prefqu€  par-tout. 
Il  eft  fîtué  entre  TAras  ,  Tem- 
bouçhure  du  Kour ,  la  Mer  Cat 
pîenne  &   le  Ghilan  >  &  com- 

mcncc 
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tticuce  vers  la  grande  Catara£te  >.t       y, 

^  dixlieues  au  deflbus  de  l'ancien-    ^^* 

ttc  Julfe.  On  appelleCataraûe  (i)  *'^** 

de  l'Axas  des  Montagnes  de  fa* 

ble  fous  lefquelles  ce  fleuve  fe 

perd  entièrement  dans  l'efpace 

cie  quatre  lieues  y  d'où  il  reiTort 

Xïioins  large  qu'auparavant  ^mds 

:(^lus  tranquille  dans  fon  cours  ^ 

fSarce  que  la  pente  jufqp'à  la  Met 

^^â  beaucoup  plus  douce  ;  c'eâ: 

<2e  fleuve  qui  eff  connu  pour  in* 

docile  depui&.le  fiécle  d'Augufte> 

"^ar l'Epithete  qjuelui  adonnée 

^n  Poète  de  cetems ,  Pomem  in-^^^ 

^gnatus  Araxes ,  Fleuve  qui  ne 

l^ut  point  fouffrir  de.Pont,  &  qui 

a  renyierfé  autrefois  ceux  que  les> 

^1  )  Le  mot  de  Càtaraéèe  s'entend  ordîii«&- 
jctnem  de  la  chute  des  eaax  d*une  grande n- 
'  Tiercslorfq^e  ces^eaux  tombenc  d^exrrénie^ 
aie  :c  haut,  ki  dans  TAraxe  il  ny  a  point  de* 
ch  îe  d'eaujL,  la  liviere  fort  tranauiJlement 
d^une  Montagne  qu'elle  pénètre  £u\s  yîo* 
knce.  Je  me  fuis  pourtant  fervi  du  terme  de: 
Caianâe ,  parce  qiu^il  ft  tronre  i'ux  les  LUfi 


■  Maîtres  du  monde  y  avoietit  Mt 

Liv. ^^•'cOTiAtmrc  :  maïs  depuis  la  Cata. 
5^75 !•  radie  >jufqu'à  fon  embouchure,, 
il  devient  fi  docile  t[u  il  foufl&e: 
-'patiemment    tous    les    édifices^ 
^qu'on    veut    y    élever  fur  fes: 
feaux  >  jufqu^à  un  pont  de  batteaat 
oui  y  fiit  conftruit  fous  le  régne 
du  gtand'  Abbas  à  deux  lieues  au^ 
deffous  du  confluent  des  deux  ri- 
vières &  qui  fubfifte  encore  au^^ 
jourd'huî* 

Les  Tartares  étonnés  de-  Yoîr 
fes  Perfans  de  l'autre  côté  de  la 
Rivière  prêts  à  les  bien  recevoir,. 
6c  croyant  avoir  affaire  à  toure 
l'armée  de  KouIi^Kan  ,.  prirtnt 
"^épouvante  &  s'enfuirent  de  ton* 
tes  leurs  forces  :  les  uns  regjiggié» 
rent  le  Kour  pour  raetfre  le  fleu- 
ve entr  eux  &  les  Ermeanis  ylesr 
autres  remontèrent  jufqu  a  Gandr 
jji  j  ptDur  fe  j  oindre  à  rarméê  Ot- 
tomane.  Les  Perfans  de  leur  co- 
ite: n^  ti^Y^ec£ejDent  goint  ]^Bi^ 
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-*e  :  contens  d'avoir  empêché  lir- 

éruption  des  Tartares,&  davoitLiv. ï 
-répandu  la  terreur  parmi  eux^ik  'i734 
attendirent  de  nouveaux  ordres 
de  la  Cour. 

Le  Régent  fe  rendit  à  Taurîs 
«LVec  la  moitié  de  fon  armée  vie- 
torieufe ,  ayant  laifTé  l'autre  fur 
la  frontière  du  Turqueftan  :  de-là 
*îl  envoya  ordre  à  fon  Fils  de  pat 
^Ter  TA  ras  &  dé  marcher  à  Erivan:  • 
•pour  en  former  le  fiégc^  lautre 
armée  quiétoit  campée  vis-à-vis^ 
'de  Julfa  y  s*avança  auffi  à  Nacft*  " 
van  dont  elle  s'empara  ,  &  fot^ 
•deftinée  à  aller  aflîéger  Gandja. 
'K€>uli-Kan  fe  referva  pour  aller 
châtier  les  Lefghis  &  mena  fon 
^tiitée  parle  Mogan  droit  àCha-^ 
cmaki  dans  le  deffein  de  la  détrûi- 
^M.  Gomme  il  étoit  fur  fon  déparr^ 
Jies  Miflionnaircs  de  Tau  ris  alli^- 
«nr  le  faluer  &  lui  demander  fi  '• 
.protedion  '•&    la    continuation^ 
"«k  leurs  privilèges  j  il-les  rcofit^ 


260  Hl  s  TOI  KE 

très-gracieufemcnt ,  les  fit  aflçoir- 

^i  V.  IL  auprès  de  lui ,  leur  demanda  d'oà 

*.73i^   Us  ëtoient ,  fie  lorfqu  il  fçut  qu  ils 

étoient  François  y  il  leur  dit^'il . 

«voit  toujours  eu  beaucoup  d'efti^ 

me  fie  d'amitié  pour  leur  Nation 

.&  une  grande  vénération  pour 

TEmpereur  de  France ,  qu'il  avoir 

une  grande  idée  de  fes  forces  fie 

de  fa  puiffance  fie  que  fes  Sujets 

feroîent  toujours  traités  avec  dit 

tinâion  dans  la  Perfe».  Les  Mif- 

fionnaîres  profitant  de  cette  heu- 

reufe  difpofîtiony  lui  demandé- 

lent  fa  proteâion  en  faveur  des 

.  Jefuîtes  François  Miflionnaires  à 

ChaniakL  Kouli-Kan  entendant 

parler  de  Chamaki  fe  mit  à  four 

rire  fie  leur  dit  que  cette  ViUc 

.àvoit    mérité,  fon   indignation, 

«u'il  fe  prcpofoit  de  k^  détruire 

.de  forui  en  comble  jjifqu'à  y  fairp 

pafler  la  charrue  fie  d  extçrmincsr 

tous  fes  liabitans  :  quant  au^t  Mif. 

Jloimiirès^  quil  les  dédomma- 
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eroît  &  leur  affigncroîr  quel- — — 
f|u  autre  lieu  qui  ne  feroit  p^Liv.  Il 
, maudit  de  Dieu.  Nos  Miflîonnai-  *734!« 
.  ses  en  prenant  congé  de  lui  y  lui 
«fl&ir^nt  quelques  boîtes  de  Thé- 
naque  ôc  d  autres  Médicamens  ^ 
r-M  leur  donna  quarant-e  fequins  en 
^  leur  difant  qu'il  étoit  bien  fâché 
-  de  ne  pouvoir  pas  reconnoîtrc 
plus  généreufemcnt  leur  politef- 
-^  fe ,  mais  que  c'étoit-là  tout  1  afi- 
.  gent  qu'il  avoit-  fur  lui^ 

Le  Pacha»  qui  commandort- à 
.Chamaki  voulant  difputer  le  paf- 
fage  du  Kout  aux  Fecfans  ,  en- 
voya fix  mille  Lefghis  foutenus 
dé   quelqiie  Infanterie  pour  kt 
garde  du  Pont  de  Bateaux  de  Ja- 
Vat  ;  ils  n'arrêtèrent  pas  un  mo- 
jnent  lacmée  de  Perfe  ,  le  Font 
fut  abandonné    à  Ton  approche  y 
Kouli-Kan  fit  palTer  Tinfanierie 
iur  le  Pont  &  la  Cavalerie  à  la 
.ftâge:  &  les  Lefghis  en:  perte- 
lenteux-mêmesla  nouvelle  a  Cha- 
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-maki.  Le  Pacha  fe  trouva  fort  ens 


Liv.  Il-baraffé  ,  fa  place  n'étoît  pas  for- 
A7i^  te ,  il  n'y  avoit  que  le  Château 
qiji  put  faire  quelque  rifîftance 
parce  qu'il  étôk  placé  fur  uiw 
haute  montagne  ,  environné  de 
^ï:ochcr5  efcarpés  6t  pourvu  d'une 
-bonne  garnifon  Turque  ;  pour  k 
Ville ,  elle  avoit  une  grande  en- 
ceinte mais  fans  aucune  fortifi- 
cation ,  une  partie  de  fes  mtirail'- 
lès  ayant  été  renverfée  dans  fe 
fiécle  paffé  par  un  grand  trem*- 
blement   de  Terre  ,  fansqu'ofr 
eut  pris  aucun  foin  deles  relever 
depuis  cet  accident.  La  moitié 
des  habitans  étoienr  de  femille 
Tartare   &  craignant  le  châtia 
ment  de  leur  révolte ,  s  enfuirent  " 
dans  les  Montagnes  des  Lefghis>^ 
emportant  leurs  effets  avec  eracr 
les  Arméniens  &  les  £urdpéaiis^ 
qui  fiifoient  tout  le  commerce:' 
de  cette  Viile  y  reflfcrènt ,  prêts? 
à  fe  foumcttre  dès  CBie-l'EniieDB^' 
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rsparoîtroit.  Le  Pacha  de  Gandjaj-™ 

-  Wîvoya  au  fecours  de  Chamaki^^*^*  ^ 

-^Jime  partie  des  Tartares  ^de  Gri-  ^ '^^^ 

— mée  &  firfçavoir  au  Généîalîflî- 

^Stee  de  Tarmée    Ottomane  quii 

^toît  à  Eiaieron^  le  danger  pref- 

ifent  oà  fe  trou  voit  Chamaki  & 

imême  Gandja ,  qui  alloient  êtrer 

-  affilées  par  d!e  nombreufes  ar? 
nniées. 

Cependant  Koulî-Kan  ^rriva^ 

ra  Chamakldont  les  portes  luifu-^ 

rrent  ouvertes  fur  le  champ  :  il  fit: 

arrêter  &  maffacrer  le  peu  de: 

Turcs  qui  fe  trouva  dedans ,«  ôt 

■déclara  enfuite  aux  autres  hatlir 

"tans  que  fon  deffeih  étoit  de  rui- 

:ncr  la  Ville  &  la  Citadelle  pour 

èter  cette  retraite  aux  Lefghis  ;.; 

(!qitelques  prières  >  quelque  inâan^ 

-ce  qu'on  lui  put  Étire  pour  le^ 

-Être  changer*  de  réfolutiott,,  on? 

cii'obtint  rien  finon  un  court  délaL 

^our    leur   donner  le  rems   de 

mn^otter  a  leuxs»  >efiiei&  j6ç.  ieuxs 
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—-familles  dans  quelques  lieui^  àt 

^iv.  IL  Géorgie  &  d'arménie  qu  ils  Voa- 
^3^*  droient  choifir^  avec  promefle 
de-  leur  y  donner  des  établifle- 
mens  quand  11  en  auroit  chaflSÎ 
les  Turcs..  En  attendant  il  fit  le 
fiége  de  la  Citadelle  qui  le  tiat 
près  de  deux  mois  9  mais  enfin^il 
en  vint  à  bout ,  pafla  au  fil  de  ïé^ 

Eée  toute  la  garnifon ,  fit  couper 
i  tète  au  Pacha  ,  &  donna  de  & 
bons  ordres  pour  la  deffaruâion 
des  lieux  qu'il  n'en  refta  bien-tôt 
aucun  veftige.  Il  vouloit  pourfui* 
vre  les  Lefghis  &  les  aller  forcer 
jufques  dans  leurs  retraites  ;  mais 
le  moyen  de  les  atteindre  dans 
une  chaîne  infinie  de  Montagnes 
pleines  de  d^roiirs  &  de  défilés*, 
dont  les  routes  n'étoient  connues 
que  de  fes  habitans  !  Il  le  conten- 
ta de  leur  brider  quekjiTes  Villa- 
ges ,  de  ravager  les  terres  qui  fe 
trouvèrent  dans  la  1  laine,  de  leur 
enlever   quelques    befUaux  ,  Se 

Jborna 
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I>oma  là  toute  fa  vengeance.        " 

Après  cette  expédition  il  mar-*-'^^*  !*• 
chaavec  fon  armée  vers  Gandja  *734:' 
qui  ëtoit  afliégée  depuis  deu£ 
niois  fans  oue  le  fiége  tut  plus 
avancé  que  le  premier  jour.  Com- 
tne  cette  Ville  efi  fituée  dans  une 
Plaine  6c  quelle  n'eft  comman-^ 
dée  de  nulle  part  ,  ies  Perfans 
élevèrent  une  platte  fomie  pc)uir 

Idrefler  une  batterie  de  canohii 
a  Citadelle  en  eft  très- forte  ^ 
elle  a  double  enceinte  &  triple^ 
fcfflTé.  Il  y  a  voit,  une  bonne  garnie 
fon  pourvue  de  toutes  fortes  de 
nmnitions  de  guerre  &  de  bou- 
che. Gandja  eft  la  même  que  i^on 
nomme  dans  les  relations  Gaa-^ 
|;es  ou  Gangea  bu  Gèngis  >  à  éga* 
le  diftance  de  Tiflis  &  d*£rivan  ^ 
&  à  deux  journées  du  Kour  qiîi^ 
tome  le  Chirvan  de  ce  côté. 
Tandis  que  Kouli-Kan  faifoit 
les  difpofitions  pour  donner  un 
altaut  a  là  place^  il  reçut  uncou^ 

Z 
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r zr  rïer  dû  camp  devant  Erivan  >  gai; 

hiv.  IL  lequel .  fon  fils  lui  apprenoit 
^i3/i:'  (mAhapuU^  Cuperli  venoît  au, 
leçi^rs.  d'Erîv;=in  ayçç  upç  nom'* 
^Vjdu^. '^riçée  devant  I^auelle  les^ 
Ain^gei^s'ltrpientfc^^^  de  faire 
^traite*  jLÂ  Ragent  prend,  fur  le 
champ. Ton  parti.^  lève  le/iéçp  de 
(^{iHdjà ,  &  fe.  hâte^ide,  joindre 
fô^  ms  pç.w  réjunif  tqutes  fes  foP: 
ces'^Jîyier.  bataille  iaux  Tjurcs  , 
pérfusMié  que.  s'il  eft  vidorîeux  ^ 
9..prepdw,enfuite  fans,  peine  Ërir* 
varij  Gandja-,  Tiiîîs  &  Ips  autres 
y îllcsf  cie  Géorgie.  Soti  arméd 
réunie  femonta  à  cj^uatre:^vingt-j 
dix  ipille  hommes^.  ;  celle  deSi 
Xûrcs  étôit  plus  forte,.  .^ 

»  I/e  Général  Perfaa  (i)pourj* 

"'■  •';/'.:'  .    '"-  '  '  ■  '.  "    i 

■(  I»)  ^«  dois  avertît flttc  la  de^ccip^R  di* 
jpecte  bataiife  eft  tirée  route  eotiere*  âts  iet-; 
MosCMnoïf^s  ^  tome  4.  Mes  Mémoires  ne; 
m'bat 'fourni  nviiua/déuU-de  cet  événemenl 
mt-étrerApteur  de  ces  Lettres  avoitdes^ 
émobes   mïevX   çiçànf^^t^dit  luç  haT 
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-^  s'aiTurer  la  vidoire  ufa  de  ftra-      ' 
»>  tagême  ,  &  fe  fervit  habile-.ï^^v.lJ 
m»  ment  des  connoifTances  que  lui  }7^^* 
«i  avoient  données  les  Européens 
P»  qu'ils  avoit  appelles  auprès  de 
••lui.  Il  feignit  de  craindre  une 
•»  attaque  ,  il  retira  fes  troupes 
a»  des     Plaines    qu  elles     occu- 
«•poient^  il  en  diftribua  la  plus 
91  grande  partie  y  dans  des  gorges 
^&  dans  des  Vallons  creux ,  ilTes 
^ypoila  de  manière  qu'elles  en 
3»  occupoient  les  entrées  >  il  les 
o  fit  fortifier  de  quelques  foibles 
>i  retranchemens  qui  né  dévoient 
tifervir   qu'à  mieux  abufer  les 
»  Turcs.  Plus  loin  dans  Tépaif- 

•  feur  des  gorges  >  il  fit  pratiquer 
»  des  Mines  ^  auxquelles  on  tra- 

•  vailla  avec  autant  de  fecret  qUe 

•  de  diligence.    L'artillerie  qw 
»  devoir  fervir  à  les  faire  fauter  , 

•  6c  à  achever  le   défaftre  dès 

•  Turcs ,  fut  placée  fur  la  jpente 

•  des  collines  entre  des  hayçs  (c 
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j îf"^  brouffaîUes.  Les  tentes  de 

Liv.IL,,jce  camp  furent  rempKes  de 
.*  731*  »  chofes  propres  à  arrêter  le  fol- 
»  dat  au  pillage*  Kouli-Kan  divi^ 
M  fa  le  refie  de  fes  troupes  ^en 
«  deux  corps  :  à  lun qui  fut  corn- 
n  mandé  par  fou  Fils^  il  fît  faire 
m  un  grana  détour  par  des  défi- 
la lés  >  .&  Venvoya  s'établir  dans 
iPttn  bois  qui  bordoit  la  route 
••  que  les  Turcs  dévoient  fuivrc 
«pour leur  attaque.  Il  fe  pofta 
m  avpc  l'autre  corps  fur  une  hau- 
ïiteur;  d'où  il  pouvoît  commu- 
^  n^quer  avec  les  deux  ailes  >  iSç 
w  ordonner  leurs  mouycmens. 

*•  L'armée  Turque  féduite  par 
•»'^es  artificieux  arrangemens  ^  ne 

•  les  regarda  que  comme  une 
M  preuve  plus  certaine  de  la  foi- 

•  blefTe  des  Perlans  ^  6c  de  la  faci- 
•>  lité  qu  elle  auroit  à  les  yaincrç. 
m  Le  a.^uuitoùte  Tarmée  Otto- 
•xnane  fe'  mit  çn  marche  avec 
fifon  açtiUerie  pour  aller  attaquer 
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il»  les  Perfans.  KouliJCan  envoya  -       ,. 
-^  reconnoîtxe  les  Turcs  par  uiit'*^'  ^ 
9»  corps  de  douze  mille  hommes  *734« 
«»de  fa  Cavalerie^  Âbdoula  les 
-«fit  attaquer  vivement   par   la 

•  (ienne.  Après  quelques  efcar^ 
«  mouches  les  Perfans  prirent  la 
i^  fuite  y  Kouli'Ksui  lui-même  rc-< 
9  cula  ,  abandonnant  la  hauteur 
«  où  il  étoît  poilé  avec  le  refte 
»de  fon  monde^r  L'armée  da 
»  Grand  Seigneur  plus  remplie  de 
n  confiance^  pourfuivit  les  Per?^ 
»  fans  dans  les  gorges  &  dans  les 

•  Vallons  creux  ^  où  KoulirKais 
M  avoit  diAribué  la  plus  gf^ande 
»  partie  de  fes  troupes.  Les  Turcft 
«forcèrent  les  retranchemens ^^ 
^  leurs  ennemis  les  abandonné* 
«^rent  &  continuèrent  à  fuir  par 

•  l'€(idroit  où  étoibnt  les  mineSr 
tt-Les  Turcs  s'y  emparèrent  4iL 
«  camp  ^  &le  regardèrent  i^ommie 
m^h  niarque  de  leur  triomphe- 
!l  D^i»  leuc^  foldati  sem^U^ienfi 
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-ï-^^—  w  les  tentes ,  &  y  faîfoient  leur 

-.IV.  II, ,,  butin ,  lorfque  tout  à  coup  le 

1 7 3**  »  corps  des  troupes  Perfannes  qui 

••  étoîent  dans  le  bois  en  fortît  & 

a^  chargea  vivement  les  Turcs  en 

•>  queue  ^tandis  que  Kouli-Kaa 

»  revînt  au-delà  de  la  hauteur  & 

»  les  attaqua  de  front.  Au  même 

»  inftant  tme  décharge  terrible 

«•  de  TartUlerie  f   placée  fur  les 

^  Collines ,  mit  le  feu  aux  mines  ^ 

•  &  pi^>duifit  un  effet  fi  foudain  , 
»  que  phis  d  un  tiers  de  Tlnfân* 
»  terie  Ottomane  fauta  en  Tak; 

*  Le  refte  de  cette  armée  qui 
»  combattpît  contré  les  troupes 
*<jueKouli-Ran  avoit  fous  fes 
m  ordres  6c  contre  celles  du  boi» 
^  fut  entièrement  battu.  « 

On  ajoute  que  la  perte  de» 
Turcs  fut  eftimée  de  cinquante 
ikiîlle  morts  ^  pu  bleffés^fans  comp-i 
ter  les  prifonniers.  LesPerfansy 
perdirent  environ  huit  mille  hom* 
liiCf  »  L'âûipn  oa  plûtitlc  €ari%f 
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-"ge  dura  neuf  heures.  Le  Gêné-  ^ 

ïal  Cuperli  fut  trouvé  parmi  les  ^^^-  ■' 
-morts  &  avec  lui  neuf  Pachas.   ^75-3 
•Cinq  autres  furent  faits  prîfoa- 
nicrs.  Toute  rartillerie  Tiïrque.j 
tous  les  bagages ,  la  caiffe  miiî- 
tare  furent  Te  butin  du   Vain- 
queur. Il  fit  chercher  parmi  le$ 
morts  fur  le  champ  de.  bataillé  le 
corps  du  Général  i&  ceux  d<s 
Pacnas  qui  avbîent  péri,&  les  en* 
>oya  à  (Jars  pcrur  y  être  inhumés 
îionorablement.  Patmî  Jes  prîfoii- 
ijîers  H  fe  trouva  tin  <5endre  dà   ^^ 
^Grand  Seigneur ,  qu^  Kouli-Kaft     ' 
*cnvop  à  Aththet ,  Pacha  de 
Bagdad. 

Cette  Viaoke  fut  fuivîe  de» 
plus  grands  avantages  dont  Koii- 
n-K-an  pût  fe  flatter.  Erivanfut  h 
première  Vflle  d'Arménie  qui  ifioi- 
int  le  joug  du  Vainqueur  ou  plû- 
tdt  qui  rentra  fous  la  Domination 
Perfanne  :  la  garnifon  n'ayant 
fias  tl'-clpérancc  de  fecônrs  et 

Ziiy 
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— —craignant  qu'on  ne  lui  fit  aucoii 

jIv.II.  Quartier  fi  elle  fiiifok  Quelque  ré- 

^7^4**  nftance  >  demanda  à  (e  retirer  4 

Cars  >  ce  qui  lui  fiit  accordé.  Les 

Turcs  ne  refiflérent  plus  ique  foi* 

blem'ent.  Dans  la  Campagne  fiii- 

vante  >  la  Géorgie  &  rArméniê 

furent  reconquifes  &  la  paix  doot 

les  conquêtes  furent  fuivies  >  en 

confirma  la  pofleilion  à  la  Perfc* 

C'efi  ainfi  que  par  les  foins  de 

îheureux  Kouli  Kan  cette  M(^ 

narchie  fe  vit  rétablie  dans  iea 

anciens  domaines.  Quelle  gloixe 

.*7if*  pour  lui  den  être  venu  à  bojtt 
auffi  heureufement  &  en  fi  pctt 
,de  tems  !  rappelions-nous  pour  qo 
moment  letat  d'épuifement  où 
étott  cette  Monarchie  cinq  ou  fix 
ans  auparavant  ^  Ic^fque  ce  graqdt 
Capitaine  parut  pour  la  premleiQ 
fois  à  la  tête  des  armées  de  Perfe. 
Au  dedans  en  proye  à  des  Bar- 
bares qui  après  l'avoir  afTujettie  > 
la  gouvemoient  tiranniquejmies|  4 
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la  défoloient  par  d'horribles  maf-'^       .^ 
facres  ,  la  devoroient  jufqu'aux  *^^^'  " 
^entrailles  par \de  continuelles  ra-  *73J* 
^ines  ;  méprifée  au  dehors  fie  ex- 
pofée  aux  infultes  >  aux  ravages  > 
de  quiconque  vouloir  l'attaquer 
êc  la  démembrer  :  fans  avoir  ni 
la  force  de  fe  défendre  ^  ni  le 
courage  pour  ofer  feulement  l'en- 
treprendre. Aujourd'hui  condui* 
te  par  un  homme  de  tête  ^  c'eft 
une  puiflante  Monarchie  ^  réta- 
blie dans  fes  droits ,  tranquille 
dans  fes  poiTelIions  ^  redoutable  à 
fes  voifins  &  qui  fçait  s'enrichk 
de  leurs  dépouiiles.  Quelle  gloi- 
re^ dis  je  ^  pour  Kouîi-Kan  dV 
voir  produit  un  fi  grand  change** 
ment  ?  ou  plutôt  quelle  eut  été  fa 
gloire  f  fi  au  mérite  de  fes  belles 
aâions  il  eut  (çu  joindre  la  fidé- 
lité due  à  fon  Souverain.  Mais 
l'ambition  a  été  fa  première  vertu 
&  le  fondement  de  toutes  les  au« 
ttes  qu  on  admire  en  lui  :  il  n'a 
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ç —  traTaillé  que   pour  la  fatisfaîre 

Liv.  II.pQm-  jr^  porter  jufqu'à  fon  côm 
:'  7i  $•  bie>  6cla  forrane  a  agi  de  concer 
pour  Py  Élire  parvenir. 

Fin  du  fécond  LivrCp 
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^méef expédition  deslnaes^ 
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-LIFRE  TROISIEME   ^^if?' 

T  Hamas  Kouli-Kan  fc  dif- 
pofoit  à  recueillir  lui-même 
les  fruits  de  fa  dernière  viâpire^ 
en  pouflant  fes  conquêtes  dans 
rArménîe ,  lorfqull  apprit  qu  il. 
jj'étoit  formé  dans  les  rrovinces 
Méridionales  duRoyauàie  une 
confédéradon  de  la  Noblefle  ^ 
pour  rétablir  le  Schah  détrôtié  : 
c'étoit  à  rinftigation  des  Turcs 
qui  cherchoient  fans  doute  à  faire 
diverfion.  Cette  nouvelle  lui  fit 
changer  le  plan  de  fes  opérations: 
craignant  avec  raifon  que  cette 
Kgue  qu  on  faifoit  contre  lui ,  ne 
fe  fortifiât  en  foh  abfence  >  &  ne 

fignât  le  cœur  de  TEtat ,  jugeant 
ailleurs  que  les  afiàires  du  Nord 
étoient  en  aiTez  bon  trsdn  pour 
pouvoir  être  conduites  à  leur  fin 
par  qvelqu  un  de  fes  Lieutenans^ 
|1  prit  le  parti  de  retourner  fans 
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— — ïïf  ^^^^  ^^  Perfe  ,  laîflant  pou? 
Liv.III«  commander  en  fa  place  Kouli 
^M3^^  Mirza  fon  fils  aîné  avec  une  ar* 
mée  de  cinquante  mille,  hommes 
pour  continuer  la  guerre  ;  le  réT* 
te  des  troupes  défila  vers  le  Far« 
fiftan  où  fe  faifoient  les  plus 
grands  mouvemens  des  ligués  ; 
pour  lui  y  il  s'y  rendit  en  diiîgen^ 
ce  à  la  tête  de  fix  mille  chevaux  « 
&  étonna  fi  fort  les  Conjurés  pas 
la  promptitude  de  fa  marche  , 
Gu  ils  n'oferent  foutenir  fa  pré^ 
ience^  &  fe  diiliperent  d'euX'- 
mêmes  ;  l'armée  qu'ils  avoient 
aflemblée  ^  obtint  fon  pardon  ^ 
en  livrant  fes  chefe  ^  dont  un  pe« 
tit  nombre  fut  puni  ;  tous  les  au- 
tres rentrèrent  en  grâce  &  devin- 
rent zélés  partifans  de  Kouli<; 
Kan. 

Cette  expédition  heureufement 
terminée ,  le  Régent  prit  le  cho* 
min  d'Ifpahan.  A  peine  la  nou- 
velle en  fut-elle  arrivée  en  cettç 
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yHlc  que  l'on  y  fit  les  plus  grands  r      jjj 
préparati&  pour  le  recevoir  ayec       '  ^ 
magnificence  ^&  pour  lui  donner    "  * 
ides  fêtes:  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  difiingués  dans  la  Ville  for- 
tirent  à  cheval' au-devant  de  lui . 
jufqu  a  une  journée  dlfpahan  âc 
(^nfuite  marchèrent  en  haye  au- 
tour de  lui.  A  fon  arrivée  tout  le 
Peuple  fe  trouva,  répandu  dans 
ipsrues  par  où  il  devoir  pafler  y  & 
U  n'entendit  partout  que  des  apv 
plaudiflTemens  ^  des  cris  de  joye.^ 
&  des  voeux  pour  la  confervation 
4u  Libérateur  de  la  Patrie. 

Sts  premiers  foins  furent  de 
gagner  de  plus  en  plus  Tafiedion 
des  Peuples  que  le  bruit  de  fea 
viftoires  lui  avoit  déjà  conciliée  2 
jj.  commença  d'abord  par  défen? 
éxe  toutes  les  fêtes  qu'on  vouloit 
faire  pour  fon  retour  y  foit  dans 
la  Capitale ,  foit  dans  les  Provin-* 
ces ,  donnant  pour  motif  de  fsi 
âéfenfe  qu'il  nje  vouloit  pas  oci 
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^     --«  cafionner  de  nouvelles  dépenfes 

*-*^-*jp-aux  Peuples  déjà  éputfés  par  de 

'7iOt  longues  guerres  dont  ils  avoieoc 

r)rté  tout  le  poid&  Il  s'applioua 
corriger  les  abus  &  k  rememér 
.  aux  délordres>  fuites  mévitables 
des  guerres  civiles  ;  il  recevait 
6c  examinent  par  lui-même  les 
plaintes  <]i«'on  Êdfoit  contre  les 
Gouverneurs  ,  les  MagiftratSf 
Officiers  de  Juftice  &  de  Finan- 
ce >  &  puniflbit  les  coupables 
avec  la  dernière  rigueur ,  fans 
égard  à  leur  raiïg  ni  aux  fervices 
qu'il  en  avoir  reçus.  Il  fe  montroit 
cous  les  jours  au  Peuple  d^Hpa- 
han  p  parcourant  à  cheval  les  oif- 
fiérens  quartiers  y  interrogeant  tan« 
tôt  les  uns  ,  tantôt  leis  autres  fus 
ce  qui  feroit  le  plus  utile  pois 
l;avàntage  du  commerce  ,  poiic 
l'embéliuement  de  la  Capitale  ^ 
pour  le  foulagement  des  pauvres 
ramilles.  Il  témoigna  un  grand 
sele  pour  la  FamiUe  Royale  qui 

fe 
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fe  trouvoit  réduite  air  fcid  Prince  r — rri 
régnant  &  à  quelques  PrîncefleSy*-'^^*"^^ 
Ce  U  fe  tenoittoujoussxlaâs  ui¥  *7'3^ 
à^s-grand  refpèâ:  à  Tégard  dclsc 
Princefle  Royale  fon  Epoufe;  Oit 

{mblia  en  ce  tems-là  la  mort  de 
'infortuné    Schah'  dépolé-  y  foit 
au'elk  fut  naturellement  arrivée 
lors^  ouh  qulelle  fut  y  comme^  on 
Ta  cru  ^  Teffet  d  un  poifonr  lent 
ou'on!  lui  avoit  donné  en  le  ren*- 
fermant  ;  leRégent  fit  tranfporter 
fon  corps  avec  pompe  dans  le 
tombeau  des  Rois  6c  lui  fit  de- 
magnifiques^  obféque^.  Le:  jeune 
Schah   Abbas  I£L.  étoic  d'uno^ 
complexion  extrâmement  déli- 
cate ;  &fort  maladif: ;.  Koulî^Kan^ 
wenoit  à  Textédeurtous les  foins ^ 
imaginables  de  la  fîinté:  du^Roi  :: 
cependant  IL  mou]uir.6cies^obfé 
ques.  fuivirent  de  pcès^  celle  de 
K>n  Père;  Voilàxdonc  ce  momenr 
tant  déliré  par> l^ambitièuxrRégpnr 
^1»:  eirçootb»qc(^^&  plus;  i^oxav 

A» 
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' — -~  ble  qu'ilpût  défîrer  pour  parvé» 

Liv.IILjjiy  )^  fcs   fins  y  d'autant  mieux 

^73J^»  qu'elle  anivok  précifêment  à  là 

fuite  de  ces  viâoires  qui  rempUfi^ 

foient  :  tout  le  :  nionde  d'admka^ 

tion  pour  lui  ^  dans  un  tems  oft 

l'Ennemi  de  la  Perfe  trop  humir 

lié  de  fes  dernières  pertes  ne  fou* 

geoit  qu'à  obtenir  la  paix  de  fou 

^Vainqueur. 

Auffi- tôt  après  la  mort  du  jeu* 
ne  Roi  y  Kouii-Ksui  convoqua 
les  Etats  Généraux  du  Royau-^ 
me ,  auxquels  fe  rendirent  tout 
les  Grands  ^  les  Minîftres  &  les 
principaux  Officiers  de  TAnnéc» 
Une  relation  dit  que  cette  Af-^ 
femblée  £b  tkt  à  Mougham  Tcèoik 
ëioî^é  de  quatre  ou  cinq  yosa^ 
nées  âé  Taxais  :  il  ne  paroît  jméf 
ces  vraHemblabte  que  Koufir^^an 
eut^oufu  tenir  les  Ltats  duRoyatt" 
me  à  cent  cinquante  Heues  de  lai 
Capitale.  LIHIftorîen  Uoltandoit 
ies^teiâ:  danfe  le  Pata»  mémo 


>  •. 
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âes  Rois  à  Ifpahan.  Suivant  un  r- — — • 
autre  Mémoire  Ce  fut  dans  lît  .^^"-^^^ 
IVIaifon  Royale  4e  FarabatTti  dorit  *  "^3  ^-^ 
BOUS  avons  parlé  ailleurs  ^  à  une 
lieue  de  la  Capitale.  Comme  cet^- 
te  Aflemblée  devolt  être  des  plus 
nombreufes  ^  il  fît  faire  dans  les 
jardins  de  Farabath  une  tente  jfu* 

Î>erbe  de  foixante  &  dix  toifes  de 
ong ,  foutenue-  de  trois  rangs  de 
colonnes ,  chaque  rang  étoit  de 
quatorze  colonnes  pp^éest  à  cinq 
toiles  de  dîftance  de  lune,  à  1  au*- 
tre^&  leur  hauteur  étoit  de  ôfuînze 
à  vingt  pieds  ;  les  dehors  etoient 
couverts  d'écarlate ,  &  l'intérieur 
étpît  orné  de  tentures  des.  plus 
liçhes  étoflfes  de  Perfé.  Au  tond 
3é  cette  vafte  Salle  fut  placé  un 
magnifique  trône  fort  exhaufTé  fie 
ioFmonte  d'un  Pavillon  de  ve- 
lours cramoifi  à  fond  d'or. 

.  Aucun  de  ceux  çf^û  dévoient 
âiiroîr  rang  aux  E^tat  v  P^  manqira 
^  s'y  r<»idre  hoKi  fe'  Prince  de 

Aai) 
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Candahar   dont  nous   parlerons 

L1V.IIL  bien  tôt:  &  de  plus  de  cinq  nulle 
v*7i^*  pecfonncs  qui  s'y  trouvèrent  ^  il 
ny  en  avDit  aucune  qui  ne  fut 
créature  du  Régent  :  auffi  la  dé- 
libération ne  fut-elle  pas  longue 
fur  ce  qui  ^ifoît  le  principarfu* 
jet  de  cette  convocation.  Kouli- 
Kan  aifis  au  pied  du  trône  en  qua^ 
lité  de  R<^gpit  ouvrit  les  Etats 
par  ce  peu^e  paroles  :  »  il  s'agit 
•  ajujourdliui  aè»  réparer  la  plus 
«^  grande  perte  que  cet  Empire 
»  ait  pu  Élire  dans  réxtuiSSba  de 
»  lia  Famille  Royale  dts  Sophis  ^^ 
»  il  s'agit  ât  vous  donner  un 
»  Maître  ^  &  vous  êtes,  libres  de 
»  le  choiiïr  ;  depuis  huit  ans  que 
»  la  Divine.  Providence  m^a  pliar 
»  ce  à  la  tête  des  armébs  &  du 
»  Gouvernement,  vous.aver  éié 
»  témoins  des  étonnantes  profpéf 
»  rites  qu  elle  a  verféès  fur  mes 
»  annes  dt  fur  ma  Régence.  SI 
»  me$  fejyices  6c,  TÂugiifte  Mr 
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»liance  que  j'ai  avec  k  Princcflc  .;  '    -^ 
•■  Royale  me  donnoient  quelques  *"^^'~^- 
^dcoitsà  la  Couronne  ^  j'y  ce-  ^'^^^.^ 
f^  nonce  &  vous  rend  la  liberté 
•  des  fuffirages.  «  A  ces  mots  tou^ 
te.  l'Aflembiée    l'interrompit  6c 
s'écria  d'une  voix  unanime  :  »  Na- 
»  dir  eft  feul  digne  de  régner  fut 
«  nous  ^^  Nadir  eft  le  grand  Roi 
m  dePerfe  «.  Eamême  tems  ceux 
qui  étoient  au  premier  rang  >  les 
plus  près  du  trône  ,  fe  pcofternè^ 
xent  >  touchant  par  trois  fois  la 
pierre  de  leur  nront ,  fuivant  la 
coutume  des  Orientaux^  en  Hgne 
du  plus  profond  refpeû  ;  puis  fe. 
relevant  fur  leurs  genoux  ^  s'ap- 

Sochérent  de  Kouli-Kan^  bai- 
rent  le  bas  de  fa  robe^fic  le. 
foulevant  enfuîte  entre  leurs  bras^i 
lis  le  portèrent  pifquau  trône.. 
tÀ  chaque  Membre,  de  TAflem- 
l^lée  vint  à  ion  rang  lui  renjdre. 
dommage  ôc  lui  prêter  ferment 
4e.  fidélité  ji  promettant  de  le 
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Z — "tri  maintenir  fur  le  trône  de  Perfc 

^'^•'*^au  dépens  de  leur  fang  ,  lui  & 

i75^«  toute    fa    poftérité.^  Pendant  la 

Cérémonie  qui  fut  très-longue  ; 

le  canon  de  Farabath  ne  cefladç 

tirer  &  annonça  au  Peuple  d'Il^ 

pahan>  TEleâion   du  nouveau 

Roi.  ; 

Il  eft  inutile  d  apprendre  ait 
Ledeur  comment  Kouli-Kan  rc* 
çut  fon  éleâion  ;  après  ce  que 
nous  avons  vu  qu  il  a  fait  pour 
arriver  à  ce  but ,  eft-il  |)Tûbabïe? 
qu  un  Prince  fi  fier,  mais  pour  W 
moins  audi  fenfé^  ait  voulu  ufec* 
d  une  dîffimulatîon  groffiere ,  tel- 
le qu  on  la  lui  prête  dans  Thiftoi- 
re  d'Hollande,  où  on  le  repré^ 
fente  y  s^excufant  dacceptet  lïi 
Royauté  &  dîfant  qu'elle  'efi  wî 
fardeau  trop  ptfant  pour  tut  y  quit 
itûh  réfiîu  de  paffler  te  refte  défet 
purs  dàny  te  repas  y  &  comme  ott 
ie  preffoit  de  fe  tendre  aux  vofeurir 
de  la  Nation  y  î  Aucteur  des  L&^ 
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très  Chinoifeslui  Eût  dire  encore; 


qu'il    naccepmt  U    Ihrône   ^«eLiv-IB 
far  c$mplaifance fonr  ceux  qui  U  ^7i^t 
frioient  d'y  monter.  Difcours  ufés 
&  qui  ne  trompent  plus  perfonne^ 
fiiuz    raifonnemens  d'Hiftoriens 
qui  prêtent  à  leur  Héros  la  fbiblei^ 
ic  de  leurs  penfées.  Les  M érnoi^ 
xes  que  je  fuis  en  cette  occafîon  > 
difent  fimplement  qu'il  gagna  le» 
lufirages  ae  rAflemblée  ^  &  fe 
£r  élire  Rot,  £n  effet  je  fuis  per>. 
fozéé  que  quand  on  lui  ofirit  la 
Couronne ,  il  l'accepta  avec  cet 
air  d'aflurance  &  de  fierté^  qu0c 
Ton  peut  fe  figurer  dans  un  honir 
me  qui  fe  croit  le  plus  d%ne  de 
la  porter. 

Le  lendemain  de fon  Eleûion 
Kouli-Kan  fe  rendit  à  Ifpahan  : 
M  y  fît  fbn  emrée  avec  la  plus 
ballante  Cour  ,  étant  fùivi  de 
tous  les  Seigneurs  qui  avoienc  - 
afCfiés  aux  Etats  >  magnifique- 
ment habillés  fie  mpQfié»  fyi:  dea 
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t  ^rr  d^eyznxûchtmtnt  etihamàch^' 
tiv.IILnfot  reçu  à  Importe  de  la  Vitte 
^^  par  les  principaux  Bôurgi^is  g 
ayant  à  teur  tête  k  Gouverneur  i 
qui  lur  en  préfenta  tes  cle6  a 
fe  profternant  devant  luL  II  allai  : 
defcendre  à  k  grande  Mofquée 
où  il  fut  couronné  folemneller 
ment  &  proclamé  fous  le  nom  de 
SchahNîidir.C^étoîtfon  prenncD 
nomr^  de  nous  le  lui  donnerons 
^  d'ans  la  fuite  db  cette  hiftoire.Oni 
fit  fiapper  de  nouvelle»  mosh 
rioyes  a*  fon  coin* ,  avec -cette  înP 
cription  Sc/tah  Nadir  Atemdat 
Char  Khche  ,  qui  (ighifie:  9  le: 
Roi  incomparable  y  Souverain 
des  quatre  parties  du  mondcGet 
Monnoyes  font  dattées'  de*  VEr 
quîhoxedu  Printems.  Axi  ÙMot 
de  la  Mofbmée^  il  fe  rendk  a» 
Palais  des  Koîs  dont  il  futmis  ca* 
pofreffion  avec  les  mêmesCéré* 
monièsôt  y  donna  ungranpd^fisf^ 
tu^à  k  haut&N6blefli&  :.enjii6ine 

tem&^ 
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tems  des  ordres  iiirent  envoyés  - — -*- 
lu  nom  du  nouveau  Roi    dans  1-iv.III 
toutes  les  Provinces  &  aux  ar-  ^73^t 
mées    pour  le  faire   proclamer 
Roi ,  &  par-tout  la  nouvelle  en 
fat  reçue  avec  les  plus   grandes 
démonflrations  de  joye  ;  tant  fes 
exploits  avoient  fait  d'impreffion 
lor  les  peuples. 

Cependant  la  guerre  d'Armé- 
nie fe  continua  avec  tant  de  fuc- 
ces  Qu'en  peu  de  tems  les  Turcs 
&lesTartares  fe  virent  forcés  d'é- 
vacuer non  feulement  les  deuxÂr^ 
ménies  Perfannes  y  mais  la  Géor« 
gie  même.  Les  Seigneurs  Géor- 
giens n'y  contribuèrent  pas  peu  ; 
car  ils  s'accommodent  beaucoup 
mieux  de  la  Domination  Perfan- 
ne  que  de  celle  du  Grand  Sei^ 
gneur.  Le  Roi  de  Perfe  pour  les 
maintenir  dans  fes  intérêts  &  les 
empêcher  de  fe  donner  aux  . 
Turcs  ,  non  feulement  leur  aban- 
donne les  meilleurs  Gouverne: 

Bb 
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mens  du  Pays  ,  mais  les  grati» 


Liv JIL  fig  encore  de  grofles  penfions 
^75^»  enforte  quilconfomme  au  paye- 
ment de  ces  gratifications  y  ôc  à 
l'entretien  des  garnifons^tous  les 
revenus  qu'il  tire  de  la  Géorgie* 
Les  feuls  avantages  qui  en  re- 
yienn^it  au  Roi,  font  qu'il  t& 
fur  d'avoir  en  tout  tems  une  exr 
cellentc  Milice  fur  pied  >  qui  ne 
lui  coûte  rien  à  entretenir ,  prête 
à  marcher  au  premier  comman- 
dement y  &  que  la  Nobleflc 
Géorgienne  qui  aime  extraordi* 
nairement  le  raile  ^  fe  plaît  fort  à 
la  Cour  dlfpahan  ,  y  paroîtavca 
magnificence  ,  &  y  dépenfe  les 
grands  revenus  dont  elle  jouit. 

Le  Kan  de  Tiflis  a  le  titre  de 
Roi  &  ceux  des  autres  Provinces 
fe  nomment  Princes  de  Géorgie* 
Sur  ce  principe  on  peut  fe  for« 
mer  une  idée  jufte  ae  ces  Pria- 
ces  de  Géorgie  dont  il  efi:  parlé 
alTez  fouvent  dans  les  Rektipn| 
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du  Levant  ,  idée  différente  de  fT^Trff 
celle  que  préfcntent  nos  Princes   .  J,^  * 
de  l'Europe.  Chaque  Kan  dans      '^  * 
fon  Gouvernement  eft  indépen- 
dant de  tous  les  autres  y  même  du 
Koîde  Tiflis;  il  eft  maître  d'y 
£ure  telles  impofitions  qu'il  lui 
f  laît^  moyennant  une  fomme  fixe 
^u'il  donne  au  Roi  de  Perfe ,  ôc 
^ui  ne  va  pas  pour  l'ordinaire  à 
^  moitié  de  ce  qu'il  en  retire 
]|>our  lui-même.    Les  Gouverne- 
mens  font  héréditaires  &  ne  for- 
tentpas  ordinairement  des  Fa- 
milles. Il  y  a  une  douzaine  de 
Familles  confîdérables  en  Géor^ 
pe  qui  vivent  en  bonne  întellî- 
gence  par  rapport  à  leurs  inté- 
rêts communs.  Elles  fontdivifées 
tnplufieurs  branches,  les  unes 
ont  deux  cens  feux  y  les  autres 
depuis  cinq  cens  jufqu'à  mille  j 
deux  mille  ^  fie  même  il  s'en  trou-i 
Ve  qui  pofTede  jufqu'à  fept  ou 
hidt  mille  feux*  Ces  feux  font  au:: 
Bbij 
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f      TTT  tant  de  maifons  qui   compofcnt 
*  ^  *  les  Villages  :  chaque  feu  paye  la 
•  ^  '   dixme  à  fon  Seigneur  ,&  ^pen- 
dant la  guerre  lui    fournit  un 
homme  tout  entretenu. 

Les  Géorgiens  ont  la  ré  puta- 
don  d'être  les  meilleurs  foldats 
de  toute  TÂfie  y  6c  font  dans  les 
armées  de  Perfele  corps  le  plus 
cftimé  &  le  plus  confidérable  i 
ouand  on  leur  confie  un  pofte 
us  le  gardent  opiniâtrement  >  & 
xie  reculent  jamais.  Ils  font  d'une 
adreffe  merveilleufe  à  tirer  àc 
i'arc  ,  dont  ils  fe  fervent  encore 
à  la  guerre  j  préférablement  aux 
armes  à  feu  qu'Us  manient  au$ 
fort  adroitement.  Le  fang  de 
Géorgie  eft  le  plus  beau  du  mon* 
de^  les  hommes  y  font  grands  ^ 
bienfaits  ^  robuftes  ^  &  feroient 
d  une  longue  vie  fanjs  les  excès 
de  vin  qui  Içur  ufent  Iç  corps  de 
bonne  heuret  Pour  les  femmes  ^ 
^qiû  eft^  ce  quin  a  pas  entç^u 
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""Ganter  la  beauté  des   Géorgien*  iTTrî 
sies  ?  Il  y  a  longtems  qu^on  leur 
^ontie  la  préférence  lur  toute»  *^^^* 
Hes  femmes  de  TAfie. 

La  Géorgie  s'étend  du  Midi 
^u  Nord  depuis  le  quarante-unié* 
3ttie  degré  jufqu  au  quarante-qua- 
trième ,  fous  un  climat  doux  qui 
répond  à  celui  de  Tltalie  mecL* 
dionale.  Elle  eft   arrofée  par  le 
iSeuve  Kur  qui  la  partage  en  deux 
parties  à  peu  près  égales ,  à  com- 
mencer depuis    fa  fource  ,  en 
coulant  d'Occident   en  Orient. 
Quoiqu  environnée  des  Montai 
gnes    du  Caucafe    prefque    de 
trois  côtés ,  &  que  l'intérieur  da 
pays  foir  aufll  montueux  &  cou- 
vert de  bois ,  il  ne  laiffe  pas  d  a* 
Voir  des  Plaines  fertiles ,  de  bon- 
nes terres  y  &  fur-tout  d  excellens 
vignobles  qui  font  une  des  prin- 
cipales richeffes  de  la  Géorgie. 
Audi  y  a-t'il  peu  de  pays  ,  dit 
Chardin  ;^  où  Ton  boive  tant  de 
"         B  b  iij 
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ç—  vîn  &  avec   autant  d'excès:       d 

L1V.III.  comme  le  vin  en  eft  fumeux     it 
^73Pr    violent .,  il  devient  la  fource  ck 
beaucoup  de  défordres.  Les  vi- 
gnes y  naiflent  autour  des  arbres 
ôc  grimpent  au-defTus  comme  çi^ 
Piémont  &  en  plufieurs  endroits 
de    Catalogne.  Pour   les  terres 
quoiqu'elles  ne  foient  pas  extrê-^ 
mement  fortes,  on  les   laboure 
profondément  :    il  n'eft  pas  rarfc- 
dans  les  campagnes  de  voir  atte- 
lés à  une  charrue  huit  à  dix  paires 
de  Bœufs  ou  de  fiufies  ;  chaque 
paire  ayant  fon  homme  qui  la 
conduit  monté  comme  un  Pof- 
tillon. 

Enfin  pour  finir  cette  defcrîp- 
tion  de  la  Géorgie  par  quelques 
traits  de  l'Hiftoire  Ancienne ,  les 
Géorgiens  font  les  defcendans 
de  ces  anciens  Ibériens  qui  ha- 
bitoient  les  terres  qui  font  en  de- 
çà &  au-delà  duFleuve  Cyrus.  ou 
JLur,  Les  Grecs  appelierent  les 
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Ibériens  Georgi ,  comme  qui  di-  r — ir 
roit  de  bons  laboureurs  ,d  où  eft  ï-iv.IIj 
Venu  apparemment  le  nom  de  ^73^- 
Géorgie.  C'étoient  des  peuples 
fort  aguerris ,  qui  félon  Plutar- 
que  n'avoient  jamais  été  fournis 
nîauxMédes  ni  aux  Perfcs,  non 
pas  même  à  Alexandre  :  néan- 
moins ils  furent  vaincus  parPom- 
pée  qui  prit  Acropolis  leur  Ville 
tCapitale,  foumit  tout  le  Pays  le 
long  du  Kur ,  &  réduifît  en  Pro- 
vince Romaine  le  Royaume  d*I- 
bérie.  Plutarque  dît  que  le  Roi 
Artoce  ,  pour  obtenir  la  paix  de 
Pompée, lui  envoya  fonlit^fa 
table  &  la  felle  de  fon  cheval: 
(outes  ces  pièces  étoient  d'or. 

Tiflis ,  que  l'on  croit  être  TA- 
cropolis  des  Anciens  eft  une  af- 
fez  grande  Ville  bien  peuplée  , 
oà  fe  fait  un  gros  commerce  de 
foye  6c  de  vin  ;  les  maifons  y 
font  baffes ,  mal  éclairées  &  bâ- 
ties pour  la  plupart  de  boue  âc 
Bbiiij 
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de  briques.  Au  milieu  delà  Vî  .  j 

Liv  JII.  eft  une  haute  montagne  fort  caî 
.173  ^'  carpée>  fur  laquelle  eft  bâtie  ^ 
Citadellel'Ôc  au  bas  coule  le  Kur^ 
qui  n'y  eft  point  du  tout  guéable^ 
ce  qui  rend  cette  place  forte  &  de^ 
difEcile  accès.  Le  Général  de 
l'Armée  Perfanne  s'étant  préfen* 
té  devant  Tiflis  ,  menaça  le  Pa-^ 
cha  Turc  de  ne  faire  aucun  quac-* 
lier  à  la  garnifon  sll  attendoî^ 
pour  fe  rendre  que  la  place  fut 
forcée  ;  après  une  foible  réfîftan- 
ce  elle  fut  évacuée  ,  &  à  l'exem- 
ple de  la  Capitale  toutes  les  pla* 
ces  fortes  de  Géorgie  furent  ren- 
dues aux  Perfans. 

La  nouvelle  de  la  dernière 
vidoire  de  Kouli-Kan  avoir  été  . 
portée  à  Conftantinople  par  les 
fuyards  de  l'armée  vaincue  y  ôc 
avoir  jette  la  Porte  dans  la  der- 
nière confternation.  Le  Grand 
Seigneur  irrité  contre  fon  Vifir 
qui  TaYolt  empêché  de  faire  1% 
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çaix  Fannéc  précédente ,  lui  en-        _' 
voya  fur  le  champ  redemander  *-*^V'II^ 
les  Sceaux  de  l'Empire  &  Texila  Hî^i 
dans  rifle  de  Metelin.  (  i  )  Ka- 
ra  Âchmet  Pacha  de  Bagdad  fut 
defliné  à  le  remplacer  ;  mais  il 
eut  ordre  de  refter  fur  la  frontiè- 
re jufqu'à  la  conclufîon   de  la 
paix  y  pour  laquelle  on  lui  don*- 
na  de  nouveaux  pleins  pouvoirs. 
Les  Plénipotentiaires  des  deux 
PuifTances  s'aflcmblerent  à    Ei- 
zeron  &  employèrent  toute  Tan- 
née 173 y.  en   négociations  in- 
fruâueufes  :  les  Miniftres  Turcs 
y  difputerent  toujours  le  terrain  , 
jufqu'à  ce  qu'enfin   ayant  appris 
les  progrès  de  Tarmée  Perfanne 
dans  TArménie  &  la  Géorgie  , 
confentirent  enfin  à  la   celfion 
abfolue  de  ces  deux  Provinces* 
Mais  ce  n'étoit  là  qu'une  partie 
des  demandes  de  la  rerfe  :  Kou^ 

(  I  )  Ccft  une  des  Mes  de  r  ArchîpcL 


\ 
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■■  :  ■  li-Kan  exîgeoit  encore  ,  outtt 
lYdlh  ^eg  fommes  immenfes  pour  les 
^?^*  frais  de  la  guerre  ,  qu  on  lui  ref 
tituât  le  Diarbek  ^  la  Babilonie>> 
(ç  toutes  les  Provinces  en  deçà 
de TËuphrate ^depuis  fa  fource 
jufqu  a  ion  embouchure  ^  préten- 
dant qu'elles  étoicnt*' de  I  ancien 
4omaine  de  la  Couronne  de  Pet* 
fe  ,  6c  que  le  Fleuve  devoit  fer* 
yîr  de  bornes  aux  deux  Empi- 
fes. 

Quelqu'envîe  qu  eut  la  Porte 
de  faire  la  paix  ^  il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  qu  elle  acceptât  ja- 
mais une  pareille  condition  :  aufS 
fes  Députés  refuferent  conftam- 
ment  ay  foufcrire,  préférant  une 
guçrre  éternelle  à  des  ceffions 
de  cette  importance.  Les  Confé- 
rences étoient  même  fur  le  point 
de  fe  rompre ,  lorfque  Schah  Na- 
dir ,  qui  depuis  fon  élévation  fou- 
haitoit  fmcérement  la  paix ,  en- 
voya à  fes  Miniftres  de  nouvçlr 
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les  propofîtions  plus    raifonna-r — çr 
Wcs  ;  auifi  furent-elles  bien-tot*-^^'"^ 
acceptées ,  après  de  légères  dif-  *73<^* 
ficultés.  Elles  portoîent  en  fub- 
ftance  i .  »  Que  la  Porte  fe  défit 
»  teroit  de  toutes  fes  prétentions 
»  fur  la  Géorgie ,  fur  les  Pfoyin- 

•  cc$  d'Eritran  &  de  Tauris  ,  & 
»  fur  les  deux  Arménîes  Perfjin- 
•»  nés.  2.  Qu  elle  renonceroit  à 
«  toute  alliance  avec  le  Mogol  & 
»>  avec  les  ennemis  de  la  Perfe. 
»  5.  Qu'il  feroit  defFendu  aux 
»  Turcs  d  expofer  à  l'avenir  dans 
»  les  Bazars  ou  Marchés  publics 

•  aucun  Efclave  Perfan  ni  Géor- 
»  gien  ;  que  ceux  de  ces  deux 

•  nations  qui  feroient  aûuelle- 

•  ment  en  efclavage  ,  feroient 

•  rachetés  aux  dépens  du  Grand 

•  Seigneur  ,  &  aur oient  la  liberté 

•  de  retourner  en  Perfe.  4.  Qu  il 

•  feroit  permis  au  Roi  de  Perfe 
»  d^avoiràla  Mecque  uneMof 
m  quée  particulière  où  les  Péle^ 
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•w  rins  Perfans  puffent  faire  leuo 
iiv JIL  »  prières  félon  leurs  ufages  ,  &• 
i73^»  w  s'inftruire  de  TAlcoran  fuivant 

•  l'explication  d'Alî  &  de  fcs 
w  fuccefTeurs  ;  qu'on  y  établîroic 
»  des  receveurs  de  la  Nation  qui 

•  rctireroient    au  profit  du  Roî' 

»  tout  l'argent  qui  fortîroit    de 

»  Berfe    pour  la  Religion/  y^ 

«  Qu'on     travailleroit  férieufe- 

«•  ment  de  part  &  d'autre  à  réunir 

»  les  Mahométans  des  deux  fec- 

«  tes ,  afin  de  faire  ceffcr  par  la 

»  voix  de  conciliation  ,  Fantipar 

»  thîe  que  la  différence  des  opi- 

»  nions  fur  la  Religion  caufe  de- 

»  puis  long-tcms  entre  les  Turcs 

»  &  les  Perfans. 

Il  ny  eut  que  le  quatrième 
Article  qui  fouffrit  quelques  dif- 
ficultés qui  furent  bientôt  levées. 
La  Porte  propofa  divers  tempe- 
ramens  dont  le  Schah  fe  conten- 
ta à  la  fin.  Il  fut  réglé  que  les 
Perfans  pqurroient  faire  librement . 
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:"lc  voyage  de  laMçcque,  paffer  '  ^ç 
&  repafler  fur  les  terres  de  Tur-*^*"*^** 
quie  fans  être  obligés  de  payer  ^73/ 
aucun  tribut  ni  péage  ^  &  fans  être 
fiijets  à  aucune  de  ces  avanies  que 
les  Turcs  ont  coutume  de  faire 
aux  Etrangers^  Mais  il  y  eut  un 
'Article  fecret  que  le  Roi  de  Per- 
ie  fit  ajouter  en  fe  relâchant  fur 
les  Provinces  de  TEuphrate  ,  fça- 
yoir  que  le  Grand  Seigneur  re- 
connoîtroit  Schah  Nadir  pour 
vrai  ôc  légitime  Schah  de  Perfe. 
Cet  incident  caufa  quelqu'eiii- 
barras  à  la  Porte  :  Sa  HautefTe 
avoit  peine  à  traiter  avec  Kouli- 
Kan  a  égal  à  égal;  cependant 
craignant  extrêmement  de  le  cho- 
quer >  elle  fe  détermina  à  le  re- 
connoître  Roi  de  Perfe  ^  &  nom- 
ma un  AmbafTadeur  pour  Taller 
féliciter  fur  fon  avènement  à  la 
Couronne*  Nadir  de  fon  côté 
chargea  Baki  Kan  un  de  fes  Plé- 
nipotentiaires à  £rzei:on  de  fe 
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■  •.j  rendre  à  Confhintinoplc  en  quaî 
[vail-jj^^  jç  fon  Ambafladeur  extrabt- 
'^^  -  dinairc  pour  recevoir  la  ratifica- 
tion du  traité  de  paix  &pour  prêt 
fer  Tcxécution  du  cinquième  At-? 
ticle  concernant  la  reunion  des 
Mahométans.  Baki  Kan  fut  reça 
à  la  Porte  avec  des  honneurs  ex- 
traordinaires &  comblé  de  riches 
Sréfens ,  tant  on  y  étoît  fatisÊdt 
e  voir  la  guerre  de  Perfe  termi- 
née. Lorfqu'ii  fut  fur  fon  départ  ^ 
le  Grand  Seigneur  lui  fît  remettre 
lept  cens  Efclayes  Perfans  de  Tun 
&  de  l'autre  fexe  ^  dont  Sa  Hau^ 
tefTe  avoit  payé  la  rançon  ;  fit 
qu'elle  avoit  fait  proprement  équi- 
per à  fes  dépens.  L^AmbafTadeut 
fie  demeura  que  trois  mois  à  Conf 
tantinople  fie  en  repartit  le  joi 
Oaobre. 

Pendant  ces  NégociatronsSchaH 
Nadir  s  appliauoit  à  Ifpahan  avec 
la  plus  grande  afiiduité  à  regleï 
fon  nouvel  £n^ire.  Il  en  réfbtœa 
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les  Lob,  lorfqu elles  ne  répon- '  ■; 

doient  pas  à  fes  vues  &  y  en  fubf-^^^'^^^ 
ritua  d  autres  qu'il  jugeoit  plus  *'Ï3^? 
convenables  aux  circonftances  du 
tems.  Il  établit  Tordre  de  fuccef* 
iion  dans  fa  Famille  j  &  quoiqu'il 
eut  eu  depuis  peu  un  Fils  de  la 
Princeffe  Royale ,  comme  il  pré- 
tendoit  tenir  la  Couronne  de  fon 
éleâion  &  non  du  chef  de  fa  fem- 
me fille  de  Schah  Huffein  ,  il  fît 
reconnoître  pour  fon  SuccefTeur 
le  Prince  Réza  Kouli  Mirza  fon 
fils  aîné ,  qu'il  déclara  en  même 
tems  fon  Lieutenant-Général  dans 
tout  le  Royaume.  Aucun  Mémoî^ 
re  ne  nous  fournit  le  mtnndre  traie 
4ont  on  puifle  former  Téloge  de 
<$e  jeune  Prince^  mais  à  en  juger 
jp9k  leftime  au'en  Êiifoit  Nadir  de 
|>ar  les  granas  Emplois  qu'il  lui  a 
confiés  fous  fa  régence  &  jpen* 
dant  fon  régne  ^  on  peut  s'afiurer 
que  Kouli  Mirza  a  de  grandes 
qualités ,  dignes  dti  trône  auquel 
fleftdeftméT 
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; —  —     Pour  prévenir  les  inconvénieffll 
^iy.nL  des  Minorités  qui  font  commu- 
i?7i^'  nément  des  tems  de  troubles ,  de 
défordres  &  fouvent  de  Révolu- 
tions ^  Nadir  fît  ftatuer  qu  a  Tave* 
nir  quand  le  Roi  ne.  laiflera  en 
mourant  que  des  enËuis  en  bas 
âge  j  les  Frères  du  Roi  lui  fuccé* 
deront  préférablement  ^  s'ils  font 
en  âge  ae  gouverner  par  eux-mê- 
mes. Le  motif  de  ce  Règlement 
étoit  (ans  doute  d'empêcher  au- 
tant qu'il  fe  pourroit  que  le  gou- 
vernement ne  paflat  par  les  Ré- 
gences en  d'autres  mains  que  cet 
les  du  Prince. 

Par  une  autre  Loi  Nadir  abolit 
Tufage  qu'Abbas  le  Grand  avoit 
introduit  dans  la  Perfe ,  de  tenir 
renfermés  dans  le  Haramtous  les 
Princes  du  Sang  Royal  pendant 
la  vie  du  Roi  ^  fans  aucune  com- 
munication au-dehors  ;  il  voulut 
au  contraire  que  les  Princes^  hors 
le  tems  de  leur  éducation  prilTent 

rang 
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rang  à  la  Cour ,  fufF^rït  admis  aux  »  '  ^^ 
Confeils ,  s  mftruififfcnt  des  afFai-*"^^'*^ 
res,  &  fuffent  même  chargés  de  ^'^^ 
quelque  portîorï  du  Gouverne- 
ment. Il  en  donna  Texemple  dans^ 
les  deux  Princes  fes  fils  à  qui  ri 
confia  les  plus  importans  Gou^  / 
yernemens  de  Provinces ,  &  en 
fon  abfence  la  conduite  même 
de  l'Etat  y  comme  nous  Talions 
voir;  perfiiadé  que  les  defordress 
de  la  Perfe  étoient  venus  pour  îa 
plupart  de  cette  fource ,  fçavoir 
que  les  Rois  paflbient  immédia- 
tement du  Haram  au  Trône ,  fans 
avoir  pris  aucune  connoiffance 
des  affaires  de  FEtat,  ni  du  grand 
art  de  gouverner  les  hommes: 
comme  fi  la  fiiprême  puiffancc 
devoit  donner  aux  Princes  urte 
fcpériorité'  de  raifon  qui  fuppléâr 
en  eux  à  Texpérience;^  Au'  con- 
traire il  s^enfur^dit  delà  pour  le^ 
malheur  dès  Peuples,  que  le  ca- 
price &  les  oafiioiis  du*  Prince^ 
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'étoicnt  les  feules  régies  de   £i 

^•*"' conduite  &  de  fon  Gouverne^ 

^73^-  ment- 
Nadir  dès  qu'il  fut  élevé  fur  le 
iTrône  fk  connoître  aux  Perfans 
*qu'il  youloit  régner  fans  Mini^ 
très  5  comme  il  faifoit  la  guerre 
fans  Généraux  ;  il  établit  à  la  vé-- 
rite  plufieurs  Confeils  pour  los 
différentes  parties  du  Gouverne* 
jnent  y  mais  il  étoit  Tame  de  ces 
Confeils  où  rien  ne  fe  décidoit 
que  par  fes  ordres.  Parmi  les  pcr- 
Xonnes  qu  il  chargea  dur  détail 
des  af&ires  y  il  eut  une  attention 
particulière  de  n  y  admettre  au- 
cun- Eunuque  ;  il  fit  plus ,  com- 
sme  il  fe  fouvenoit  que  lautorité 
cxceflive  de  ces  miférables^  fous 
les  derniers  régnes^  avoientcaiÂë 
tous  les  mauK  du  Royaume  ,  in- 
digné contre  cette  efpécc  d'hom- 
mes ,  efpéce  monftrueufe  ,  l'op- 
probre de  l'humanité ,  pour  les 
réduire  à  Tjétat  d'humiliation  qui 
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icur  convient  &  les  faire  rentrer  z — — 
fous  Tefclavage  pour  lequel  ils*^^^*" 
font  nés ,  il  fit  une  Loi  qui  leur  ^7î^« 
défendoit  fous  peine  de  mort  de 
sHmmifcer  jamais  dans  aucune  a^ 
faire  relative  au  Gouvernement  > 
&  qui  ne  leurlaiflant  d'autre  em- 
ploi à  exercer  que  celui  des  plus 
vils  miniftéres  &  des  travaux  les 
plus  rudes  du  Haram  ,  les  con- 
"damnoit  encore  à  garder  un  fi- 
ience  perpétuel  dans  le  Palais , 
tandis  qu'ils  y  exerceroient  leurs 
fondions.  Cette  Loi  fut  très- 
agréable  aux  Perfans ,  parce  que 
ies  Eunuques  étoient  devenus 
■robjet  de  la  haine  publique^beau- 
coup  plus  encore  par  leur  orgueil 
paflé  que  par  la  Tionte  de  leur 
^at. 

Les  Maifons  Royales  tant  dit 
pahan  que  des  environs  avoient 
été  fort  maltraitées  durant  les 
guerres  civiles  ;  le  Roi  fit  txzwdjX" 
lec  promptem«nt  à  leur  répara^; 

Ccij 
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: — — r  tion  ^  il  voulut  même  qu*ellc# 
^ivJII.£,j(ïent  meublées  avec  magnifi- 
^737-^  eence  &  dans  un  goût  nouveau 
pour  lesPerfans^  dont  l'idée  lu£ 
avoît  été  donnée  pac  quelques 
Francs  mi'îl  tient  toujours  auprès 
de  lui»  rar  fes  ordres  on  releva 
les  murailles  de  la  Ville  qui 
étoient  entamées  en  plufieurs  enr 
droits  depuis  Te  fîége  des  Aghuansr 
on  augmenta  coniidérablement 
les  fortifications  du  Château  qui 
étoit  prefque  fans  défenfe  aupar 
ravant  :  on  bâtit  une  nouvelle 
Mofquée  près  du  Palais  où  les 
Mahométans  des  deux  Seâes  fu^ 
rent  indiflféremment  reçus  i  on  ré- 
tablit le  Meidan  &  le  Grand 
cours  ^  deu;x  beaux  ouvrages  dont 
Ifpahan  étoit  redevable  au  Grand 
Abbas. 

Le  Meidan  efl:  k  grande  place 
dlfpahan  quia  huit  cens  pas  de 
long  fur  quatre  cens  de  large  > 
die  eâ  toute  eAviroonée  ôc  fec- 
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an^e  de  portiques  ,  k  long  def-       -  j;- 
enels  régne  un  beau  canal  large  ^^'^•"' 
octrois  toifcs ,  revêtu  de  pierre:  *73T? 
&  bordé  d  airbres  d'efpacc  en  ef- 
pace  ;  mais  ces  arbres  &  ce  ca^ 
nal  &  ces  portiques  dépériffoienr 
de  jour  en  jour  :  quand  un  arbre 
étoît  mort ,  on  n  avoir  pas  eu  foiir 
d'en  mettre  un  autre  à  la  place  ; 
beaucoup  de  pierres  manquoient 
*  au  Canal,  en  forte  que  feau  crou»- 
piiFoit  en  plufieurseodroitséc  par 
Ùl  puanteur  rendoit  ce  beau  lieu 
très-incommode  cnEté.-pluficurs 
ceintres  des  portiques    s'étoient 
,  écroulés  par  la  fuite  des  rems  & 
on  les  avoit  laifliés  dans  le  même 
état.  Il  en  étoit  de  même  du  grand 
Cours  qui  conduit  d'Ifpahan  à 
Julfai  ce  Cours  long  dune  demi 
lieue  fur  trente  toifes  de  largeur^ 
cfl?  planté  de  quatre  rangées  d  une 
belle  efpéce  de  Peuplie]^  à^au*^ 
tes  tiges  de  à  feuilks  larges  qui 
jàcnnent  ua  très-bel  OBxbrage  j^il 
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— -—  eft  coupé  prefque  également  par   le 

'•^^•"ï*  la  Rivière  de  Zenderoud  d'oà    k 

•737«   fortcnt  deux  canaux  qui  portent  Jo 

leau  aux  deux  Villes  le  long  du 

Cours.  L'efpace  qui  eft  entre  le 

canal  àc  les  acbres  forme  deux 

f parterres  continués  d'un  bouta 
'autre  qui  dévoient  être  ornés 
de  fleurs  :  mais  depuis  bien  des 
années  tout  cela  étoit  en  fort 
mauvais  ordre  &  tour  à  fait  né** 
gligé ,  parce  que  les  Princes  tou- 
jours concentrés  dans  leur  Haram 
s  embarraflbient  peu  des  plaifirs 
du  dehors  ôc  fe  faifoient  donner 
les  fonds  deftînés  à  lentretien de 
ces  ouvrages  publics.  Ils  furent 
donc  rétablis  dans  leur  première 
forme  par  les  foins  de  Schah  Na- 
dir ^  qui  fe  fît  un  mérite  auprès  du 
Peuple  de  rendre  une  nouvelle 
vie  aux  ouvrages  du  Grand  Ab- 
bas. 

Mais  fa  principale  attention 
4^  fes  momens  pacifiques  fut 
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de  faire  revivre  les  grandes  idées  - — ~ 
de  cet  habile  Monarque  fur  le  ^^^-"^ 
commerce.  Abbas  convaincu  que  ^73 ?• 
le  meilleur  moyen  d'enrichir  fes 
Etats  étoient  d  y  faire  fleurir  le 
commerce  ,  d  un  autre  côté  très- 
mal  fatisfait  du  peu  d'application 
que  les  Perfans  donnoient  au 
Négoce  ^  &  du  peu  de  génie  mê* 
me  qu'ils  avoient  pour  tout  ce 
qui  y  a  rapport ,  jetta  les  yeux 
iur  les  Arméniens  comme  les 
plus  propres  à  l'exécution  de  fes 
defTeins  :  en  effet  il  eft  peu  de 
Nations  même  en  Europe  qui 
puiiTent  fe  vanter  d'avoir  à  un  fi 
Jiaut  degré  que  les  Arméniens 
les  talens  propres  au  Commerce. 
Outre  la  réputation  qu'ils  ont 
affez  généralement  d'être  de  bon* 
nés  gens  y  pacifiques  &  accom- 
modans  ,  gens  de  probité  &  de 
bonne-foi ,  c'eft  qu'ils  font  extrê- 
mement induftrieux  ^  patiens ,  la- 
borieux ^  méprifant  les  rigueurs 
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^'  ■"■  des  faisons ,  infatigables  dans  îeS 
-iiv.IIL  YQyages  &  pleins  de  vïgueur 
^757^  pour  entreprendre  &  pour  foute* 
nir  ceux  du  plus  long  cours  y  mais 
fur  tout  recomntancÈbles  par  leur 
frugalité  &  leur  œconomie  qui 
leur  foumiffent  les  moyens  dé 
faire  réellemrent  de  pkis  grands 
profits  en  gagnant  moms  que  les 
autres.  Abbas  tranfplanta-  donc 
un  grand  nombre  d'Arméniens  à 
Ifpahan  ^  fît  des  Loîx  en  îeur  £i^ 
veur  pour  les  mettre  à  couvert 
des  vexations  des  Mahométans  y 
icur  fît  bâtir  de  grandis  Bazards 
,  pour  le  dépôt  de  leurs  marchan- 

difes ,  leur  avança  degrofTesfon** 
mes  pour  les  mettre  en  train  ;  en 
un  mot  H  fît  tant  par  fes  libérali- 
tés ,  par  la*  proteftîon  qull  leur 
donna  &  par  les  facilités  qu'il  leur 
procura  ,  qu'avant  que  ae  mou- 
iir  il  eut  la  fatisfa£tion  de  voir 
les  Commerçans  de  Perle  non- 
feulement  faire  feuls  tout  le  com- 
merce 
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tnerce  de  rOricnt,  mais  encore     ■  ' 

avoir  beaucoup  de  part  à  celui  Liv.III 
des  plus  grandes  Villes  de  lEu-   ^737« 
cope  :  car  de  fon  tems  on  voypît 
déjà  venir  les  Arméniens  du  fond 
de  la  Pcrfe  jufqu  à  Livoumc  & 
à  Marfeille  >  jufqu'en  Hollande  Ôc 
€n  Angleterre  ^  à  Stokolm  &  à 
Archangel.  Après  fa  mort  le  Gomk* 
merce  de  Perle  s'afibiblit  infenfî* 
blement ,  parce  qu'il  ne  trouva 
plus  dans  le  Gouvernement  les 
xnêmes  attentions  ou  la  mênie 
fiiveur  ;  &  fous  le  malheureux 
xégne  d'Hufleîn,  il  étoît  tout  à 
Êdt  tombé  par  1  avarice  inOitiablb 
des  Eunuques  &c  des  Gouver- 
neurs de  Provinces  qui  vexoiem: 
£cdépouilloient  impunément  tout 
^c  qu  il  y  avoit  de  riches  mar-» 
chands  dans  le  Royaume.  Nadie 
rempli  des  principes  de  fon  iiluf- 
tre^Modelle  ^  mit  en  œuvre  les 
mfimes  moyens  pour  relever  le 
commerce   dans   fes  nouveaux 

Dd 


^«4    :      '3S[tsto-iîi« 

w-i»'  '    Etats  t'îl^adr^a  aiwc  Arménu 

l4.lî«HI»,ilc  Julfa  ,;:cut  avec  eux  de  t£ 

^^37^  ,^UiÇiites  conférences  , iesencc 

>râgea  par  .toutes  fortes  de  ^ 

^infiiTes  èc  éc  bons  -iiraîtemer 

^ênouiveUa  tous  les.priviléges  i 

jjeur    avaient  été   accorda 

jSchah  Abbas  , leur  en  donna  r 

iW^  de  nouvieaujc^  fupprima  p 

^ucs  knpôts  quigénoient  leCc 

KïXOtQC  y  fêc  dinrûnuaies^drjoits  t 

dfe  pcrcevoieat  fur  les  -march 

^iife»^  Etrangères  ,  fit  rebâtir  ; 

4^ens  du  tréfor  -Royal  les  A 

frazinsiSc  les  Bavards  de  Julfa  c 
fijs  Aghuans  aivoient  brûlés  dur 
Jicfiég^  d31pahan;&  enfin  cm 
^dédommager  le  Corps  des  m 
jcharids  des  déprédations  qu 
•ayoient  fouflfertcs  fous  le  detr 
^^ne .,  iliei^  accorda  la  cor 
^caÛQOjdes  biens  dcplufieurs?] 
:niiques  jco^vainous  de  coxic 
:gQns^;dc^apinss,  Mais  fosXc 
mM^f^^^ps  >feulemeiic 


la  Police  de  l'Etat ,  il  s'appliqua  '  '"' 
auffi  à  en  régler  laxeligion.         LiVvlJ 
Schâh  Madîr  fçachant    com-  ^7^37 
t)ien  les  diffentions  fur  le  fait  de 
la  Religion  font  nuifibles  à  Un 
Etat ,  &  en  altèrent  fouvent  la 
tranquillité  ,  Rappliqua    dès    le 
commencement  de  fon  régne  à 
prévenir  ce  défordre  fort  cora- 
inun  dans  la  Perfe.  Nous  avons 
dit  ailleurs  qu  il  y  avoit  dan&  le 
Mahométifme  deux  Sedes  diffé- 
rentes x)ul  ont  pris  naiflance  des 
deux  Gendres  de  Mahomet ,  O- 
mar  &  ÂlL  Les  Partifans  de  ces 
deux  Seâes  fe  haiflent  mutuelle^    . 
ment  avec  autant  de  foreur  qu'ils 
haiffent  tous  enfemble  les  Chré- 
tiens ;  ib  ne  peuvent  fe  pardon- 
ner de  penfer  différemment  non 
fur  1  intelligence  de  TAlcoranj 
tnais  fur  la  véritable  fucceflion 
'  du  Prophète-  Omar  &  Ali  pré- 
'  tendant  ^  dit-on  ^  tous  les  deux 
4tre  le  légitime  defcendant  de 

iJdi; 
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■■•YT^y  Mahomet ,  atmérent  tous  les  Ma- 
^'^•*ï*'hométans  chacun  de  leur  côté 
.*7>3 '7*  pour  fdutcnir  leur  droit.  Ali  fut 
vaiiu:u  6c  tué  dans  un  coniibat  :  le 
i^i6torieux  Omar  crutmftettre  ftà 
À  la  querelle  en  exterminant  i:our 
«e  la  itzcc  d'Ali  6c  .ftt  mafTacrèr 
4res  douze  «Fils.  Le  parti  d'AU  n^ 
•fut»  pourtant  pas  abbatu  avec  lui  t^ 
«il  lailTa  plufieurs  petits  Fils  dc^un 
^randnombre/de  feâateurs.^  qui 
-pour  perpétuer  îla  mémoire  iSc  te 
i^piff^nûxiictit  d  une  a£tion  Ci  tea- 
-grque,«n  firent  un  point  de  Ris- 
<Ugion  :  tous  les  jours  les  Moul- 
*làhs  du  ihatit  des  i  tours  .de  .kjuiss 
0/Ioil[quéas  ;^ajourent  :aux  xpriçrcis 
-dfdinàires  des  impréoationsijçoA- 
«e'Omar  ;  '6c  tous  les  ans  dants 
te  mois  'de  Mohacam  :premieir 
nmols   deiraianée  Arabique  ,  ils 
ifoiitunerepréfeiatationdu  m^9k- 
'^reid/^AU.&de.fes  Erifan     liçs 
îcPfctf«ns  font  pour  la  plûpartfBar- 
y^mt^Ali  j  iç^Roi,  lesdBrinffiS  * 
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les  Gtands  4^  Royaume  y  o^ 
toujours  ét^ fet merae»»  m^héhs^^^ 
éàHÈ  l'opinioacù  iU  ^noient  que  ^7^' 
les  Sophis  defcendoieiiit  di'A}|« 
Cependant  il  y  a  encore  »n  grar\d 
nombre  de  Perfans  qui  font;  de  la 
Seftc  d'Omar ,  jufques  daft§  If 
pahan  où  la  moitié  du  Peuple  f^^ 
Omariâe«  Car  on  dit  qu  Ifpahsn 
dans  les  commencemens  ne  cqa- 
fiftoît  qu  en  deux  Villages  vis-à- 
vis  lun  de  lautrç ,  dont  les  habj* 
tans  étoient  ennemis  mortels  ^ 
parce  qulls  étoiçnt dçdifl^rente 
lede.  Les  deux  Villages  s'était 
joint  à  force  de  s'étendre  ,  &: 
n'ayant  plus  formé  qu'une  feule 
Ville ,  les  Habitans  malgré:  lei»r 
union  5  confervérent  leur  h^im^ 
&  aujourd'hui  encore  dans  toutes 
les  Solemnités  Ôc  dans  les  Fêtes 
publiques  une  partie  du  Peuple 
le  bat  contre  l'autre  ,  non  fans 
çffufion  de  fang  pour  l'ordinaire. 

JNadir  réfolut  :  d'étouffer  i  C3»t 
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:  efprît  de  parti  &  ces  femenccs^ 

-^^•^ï'  de  rébellion  :  je  croi  bien  auffi: 
^7J7*    Qu'il  entra  un  peu  de  politique 
aans^foff projet,  &  qui!  eut  ca 
vue    d'dFoiblir    les    Se£lateurs 
d'Ali  qm  regrettoient  fort  Téxw 
tinâioA  QtrlaMaifon  Royale  pac- 
èc  qu'ils  regardoient  les  Sophis- 
comme  les  fuccefleurs'  d' AÎi  &- 
de  iVIahomet  dans  la  Religion*. 
Quoiqu'il  en  foit  du  motif,  Na*- 
dir  rendit  un  Edir ,  par  lequel  îli 
permettoit  à  tous  fes  Sujets  d'em* 
brafler  celle  des  deux  Se£les  ^ 
qu'ils  aimeroient  le  mieux ,  dir 
tendit  aux  MouUahsfous  les  plus 
griéves  peines  de  continuer  foir 
^    en  public  ou  en  particulier  les: 
malédiâions  qu'ils   donnoient  a. 
Omar  6c  lesrepréfentations  tra« 
giquesde  la  mort  d'Ali^  âc  ea- 
joignit  aux  Magiftrats  des  Villes 
6l  desBourgs  de  punir  févéremenc 
quiconque  s'injurieroit  ou  fe  mai* 
j^teroitpour^  ^t  de  la  Relit 
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g^on. Cet  Edit  fit  breii  desmé-^ 
oqntens^'Car  Qu'y  a-t-il  derpW 
diiGficile  à  répruner  que  lés^  hai-^ 
acs  de  Religion  ?  Mais  il-  ne-  fit 
aiïcuii  Rebelle^ ,  tant  le  Prihcb 
ëtoit  abfolu  &  fçavoit  prendre- 
des  moyens  efficaces  pouir^  £é 
faire  obéifi-  <^        . 

IL  publia^  un  Édîf  pafeit  en ia-^^ 
Teur  des  CkrétiensTëpandas  dan»' 
(es  Ëtafts*^  leur  permettant  d'êtîfft' 
à  leur  gré  de  la  conraiûnton^  dc^ 
Rome  ou  de  celle  du  Patriarchâ' 
dés  Ajrtnënîen^^  ôc    défendant 
d'inquiéter  p6rfohiie  datï*-  Fexer** 
cice  de  fa  Religion.-  IL  difpenf» 
les  Géorgiens  delà  Loy  que  le» 
Rois  de  l'erfe  leuravoient  imp<K 
fée,  d'embraffer  le  Mahometif^ 
me  pour  avoir  entrée  âmS'  le9 
Magiftratûres  &  dans  les  GoiiH 
vernemens;iA  fbn  avénefmçnt  z 
h  Royauté ,  il  créa  de  nouveaux 
Princes  de  Géorgie  q»  il  choifin 
ildîâ^reovsent  pjvmi,  les  Ch]:Â 
P.  à  m). 
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-^ — r  tiens  qui  lui  étoient  afFe£Konnés 
!T.IxI.  fans  exîgct  d'eux  aucun  change- 
73  7*  ment  de  Religion. 

Nos  Miffionnaiies  obtinrent 
de  lîii  en  ce  même  tems  la  pers 
miffîon  de  prêcheir  publiquement 
là  Religion  Chrétienne  &  de  bap* 
tifer  librement  quiconque  vou-t 
drbit  rémbraflen  Ils  fé  hazarde- 
tcni  encore  de  luï  préfenter  une 
Bible  traduite  en  langue  Perfkn^ 
ne  i  qifil  accepta  volontiers  èti 
les  afittraht  qu'il  ne  manqueroit 
pas  de  h  lire ,  6c  cpfil  défiroit  de 
cormbître  par  lui-même  les  prii> 
cîpes  &  !■  hiftoire  de  leur  Rclî- 
giért  :  on'  dit  plus  j  c'eft  que  de- 
puis fôn  retour  des  Indes  ,  foît 
qu  il  ait  fait  quelqu'ufage  de  cet- 
te leâure  ;  ou  qu'il  veuille  s'af- 
fûrer  d'trne  traduflion  fidèle  ^  il  a 
iéfolii'àb  Ètifé  traduire  de  noa« 
veau  nôtre  Bible  >&  qu'il  a  fait 
taffemblerà  cet  effet  des  Textes 
élménien  .^  J^x^t  ^  Gte<g  fie  La^ 
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tin  fur  lefquels  d'habiles  gens  en  '_ 
ces  Langues  font  chargés  de  tra-'^^^*" 
Vailler  fous  les  yeux  des  Com-  *737î 
mifTaites  qu^il  a  nommés  pour 
.veiller  à  lexaÊkitude  de  cette  nou- 
velle Tradudion.  En  un  mot  les 
MiffionnaireS  fe  louent  extrême- 
îneht  de  la  bonne  réception  que 
le  Schath  leur  a  toujours  faite ,  & 
de  la  bieAveillafdce  qu^xl  leur  a 
témoignée  toutes  les  fjDÎs  qu'ils 
Qnt  eu  quelqaafFaire  à  fa  Cour  : 
ils  en  conçoivent  les  plus  grandes 
jei^Tf^érainces  pour  la  propagation 
de  là  foi  en  Afie. 

.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
sût  aufli  voulu  autorifer  par  un 
JSdit  lufage  pubUc  du  vin  &  des 
liqueurs  fortes  ;  c'eut  été  enfrein- 
dre ttop  ouvertement  la  loi  de 
l^ahomet  qui  en  fait  une  expref- 
fe  défenfe.  Mais  il  eft  confiant 
que  depuis  fon  régne  y  &  du  f  ems 
inême  de  fa  Régence  ,  le  Vin 
l'jeft  vendu  publiquement  dan$ 
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j"  jjj  Ifpaharf ,  aux  Mïihbfâétsuis  coci^ 
'  me'  aux-  Armémens  &  aux=  autre) 
^^^^  Etrangers  ,àla  Cour'conîttic  à 
ta  Yillè'5  perfonne  tv'en  fait  pliisf 
fbrupute;  k^  meilleurs  vîtts  dtf 
Géorgie  &  d-Arhiénie  fônt'tou* 
purs  retenus  pour^  k  Cour  j  fi 
comme  la  coilfommatiôn  devient 
de  jour  en  jour  plus  conftdërâbleV 
les  ^kiduftriéux  Ariîiéniéns  pro& 
tant  de  ces  cirtonôancëS'^  ont 
commencé  depuis  quelques  an' 
nées  à  former  des  Vignobles  f  i  )F 
dans  différens  cantons  delaPer^ 
fé  &  en  recueillent  déji*  1^  fruit». 
S  chah  Nadir  quiie  prôpbfoit-  1^ 
régne  dli  Grand  Abbas  pour  mo^ 
délie  du  lien  ^  a  été  bien-aifede 

(i)'Ce  n*éft  pa$  qo^îl  manque  deraifidrer 
Perreau  y  a  des  Proyinccs  qtii  en  prôdaf**' 
lent  de  délicieux  :  on  vanté  (ur -tout  les  rai^ 
ûts  de  Chkas  t  mais  les  Pérfan^  fe  conteateat 
de  manger  les  raifîns  comme  les  autreis  fruitr 
uns  en  £aire  du  vin ,  fdit  qu*ils  ignorent  la 
fii^oif  &  le  faire,  (o«  t  qu'ils  n*eii  veuillent  pat ^ 
irrendre  la  peine  ^fi  çi^  o'cft  pPlU'tef  J^J* 
Ifettif  dçwligiçjBf 
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s^appuycr  de  fon  exemple  en  ce  _: 

point ,  afin  que  t'ufage  du  vin  ^ï^'ï^l*- 
qu'il  feifGÎt&  permettoit  de  faire  ^TJ^T^ 
ne  parôt  point  une'înnovatîon  aux 
zélés  Mahométàns. 

Ceft  ainfî  que  Schah   Nadir 
paffa  la  première  année  de  fou 
régne ,  annonçant  à  fes  nouveaux 
iiijetsparce  prélude  y  combiefti 
'  il  régncroit  différemment  de  fes 
prédéceffeurs  ;    mais  au  milieu 
de  fesr  occupations^  politiques  fi 
dignes  d  un  Grand  Prince,  le  gé^ 
nie  guerrier  du- Monarque  rou*- 
toit  toujours  de  grands  projets. 
Redevable  de  fon  élévation  au 
fuccès  de  fes  armes ,  il  n'avok^ 
garde  dé  les  quitter  tout-à-fait ,. 
éc  dé  laiffer  amolir  dans  le  repos^^ 
le  courage  de  fes  foldats  ,  d'au* 
tant  plus  qu'il  croyoit  fa  fôreté' 
întéreflée  à  avoir  toujours  les  ar* 
^  mes  à  la  main.  Il  méditoit  donc 
de  nouvelles  entreprifes  ,  -incer-- 
Sls^'U  kioi^l^  guerre  auxTurcs^ 
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- — -—  aux  Mofcovites ,  ou  aux  Mogo— 

Liv.IIi.  liçQg  .  i^  nouvelle  qu'on  lui  ap— 

f7S7*   poftaalor^de  kr^voker  des  A-- 

ghuans  du  Candahar  5  appuyé^ 

du  Grand  Mogot  y  fîxa  bientôt 

fon  ihdétermination,pourJla  guer-' 

jre  des  Indes. 

Nous  avons  remarqué  fins 
haut,  que  de  tous  les  Go1lVe^ 
nèurs  de  Provinces  5  le  Prince 
de  Candahar,  Huflein-Kanavoit 
éti  le  feul  qui  ne  fut  point  venâ 
reconnoître  la  fouveraineté  de 
Nadir  &  lui  rendre  hommage , 
lorfquilfut  appelle  comme  lâs 
autres  à  l'afTemblée  des  Etats  ,  il 
s'excufa  d'y  aller  fous  divers  pré- 
textes 3  alléguant  principalement 
que  dans  la  crife  où  fe  trouyoient 
les  affaires  du  Royaume  à  Tocca^ 
(ion  de  la  mort  du  Roi ,  fa  pré- 
fence  étoit  plus  que  jamais  né*» 
cefTaire  dans  fon  Gouvernement. 
Nadir  à  qui  cette  réponfe  parut 
<.  fufpede>auifi-tôt  après  fogEleç; 
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fton  'lui  envoya,  un  ordre  abfolu  •  „ 
de  fe  rendre  à  la  Cour  ^  avec  les  ^^ 
jHincîpaux  Seigneurs  de  la  Na-  ^7.^7* 
tien  Aghuane  dans  une  eipace 
de  tems  fort  court  quillui  déter- 
minoit  &  chargea  fon  envoya 
d'un  ordre  fecret  adrcffé  aux  Qf- 
iîciers  de  la  Garnifon  qui  étoit 
Perfanne ,  file  Gouverneur  ne  fc 
mettoitauffi-'tôt  en  devoir  d'o- 
îbéir  y  de  s'aflurer  de  fa  perfonne. 
^ais  l'arrivée  de  ce  courrier  à 
KDandahar  ^  fut  le  fignal  de  la  ré* 
volte. 

En  çffet  Huflein  Kan  qui  avok 

été  extrêmement  irrité  de  la  fé^ 

vérité  avec  laquelle  Kouli-Kaa 

avoit  traité  la  Nation  Aghuaneà 

^la  fin  delà  dernière  guerre  civiles 

-malgré  le  zélé  qu'il  avoit  témol-* 

gné  pour  le  fervicc  du  Roi ,  & 

^es  aiTurancesqu  il  avoit  données 

^de  la  fidélité  de  tous  lesAghuaos 

du  Candahar  ;  HujQfein  ,  .  disrje  j 

ne  fongea pourtant  pointa  fe  ré* 


|----— r  volter  tant  que  Schah  Thaimj 
^-'^^•"^^fut  fur  le  Thrône ,  mais  dhs  quH 
*-7i7*  eut  appris  la  dépofition  de  ce 
Prince  &  fon  emprifonnement^ 
il  fe  crut  difpenfé  de  la  fidélité 
qu'il  lui  avoitpromife,'&  fc  li- 
vrant tout  entier  à  Ton  reflend- 
ment  contre  Kouli-Kan  qu'il 
voyoit  marcher  à  grands  pas  a  la 
Royauté  ,  il  prit  dèflors  aes  mc- 
fures  fecretes  pour  s'afiranchir  de 
la  domination  d'un  .homme  dont 
il  méprifoît  l'origine ,  6cqu'ii  ro- 
^ardoit  comme  l'ennemi  parrîcu- 
lier  de  fa  Nation.  D  fe  propofa 
de  faire  revivre  Vancien  Royau^ 
me  de  Candahar  dans  TËtat  d'in- 
dépendance où  il  étoit  avant  le 
régne  d'Abbas  le  Grande  Ôc  de 
s'appuyer  contre  la  Perfe  ,  des 
forces  du  Grand  Mogol.  Il  int 
pira  fans.peinefes  fentimens  aux 
Aghuans  qu'il  fçavoit  n'être  pas 
mieux  difpofés  à  obéir  à  Koulif 
lUn^  ôc  chargea  deux  dws  FtmiOt 
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taux  &  dçs plus întellîgensd aller .  '.- 
la  Cour  Mogoiienne  négocier  ■-^^•^*' 
au  nom  de  toute  h  Nation  im  *737* 
Traité  <i  alliance  &  de  fubfide. 

L'Empereur  Megdï  jugeant 
l'occafîon  très  favorable  pour 
jrentrer  en  poffeflTion  d'un  :Etat 
.^ue  fcs  prédéceffeurs  avoient  ef- 
4ayé  plufieurs  fois  ,  mais  inutile- 
-ment  de  'reconquérir  avec  les 
-plus  nombreufes  armées  ^  prêta 
volontiers  Toreille  aux  propoli- 
^ons  des  Aghuans  &  leur  pro- 
«mit  du  fecours.  Mais  ne  voulant 

Îas  rompre  ouvertement  avec  la 
ierfe  ,  outre  des  fommes  confr 
^érables  qu'il  fit  toucher  àHuf- 
fein  pour  foudoyer  des  troupes 
Etrangères ,  il  engagea  les  Tar- 
^tares  de  Samarcandeôc  de  Balch 
xjui  font  alliés  du  Mogol ,  de  fc 
.joindre  aux  Aghuans  ôc  de  les 
âiderdetoutesleurs  forces  à  fer 
4Couer  le  f  oug  de  Perfe. 
flG$  T^airtaies  font  des  defceiv^ 
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pe-'-^çry^dans  de  ces  fameux  Scythes  quî 
"•^^        parlèrent  à  Alexandre  avec  une 
*737'    noble  fierté^lorfque  ce  CQnqué* 
rant  .voulut    exiger  d'eux  qu-Jlls 
yinlTent  lui  rendre  hommage.  Us 
habitent  au  Nord  du  Candahar^ 
dont  ils  font  féparéspar  une  chaîr 
ne  de  Montagnes  appellées  au^, 
jourd'hui  Monts,  Solimans^  conrj 
nus  autrefois  fous  le, nom  de  Pa^ 
jropamifè  qui  faifoit  partie  du  Cao^ 
x:afe.  Entre  ces  Montagaes  ficle 
JFleuye  Gihon  où  Oxus  ,  eft  le 
paysde  Balch  ^la  Ba£triane  des 
Anciens  j  dont  Befîus  étoit  Sdr. 
.trapefousle  régne  de  Darius  V 
BefTus  que  le  plus  grand  des  cri- 
âmes a  rendu  digne  d'exécration 
jufqu  ala  dernière  poftérité ,  qui 
ofa  porter  de  parricides  mains  lue 
fonKpi^.lorfque  ce.malheureux 
Prince  fut  contraint  d'aller. cher-: 
cher  un  azile  dans  la  ;Ba£fa:iai]|e« 
Depuis  le  Gihon  jufqu  au. Fléu** 
^e  Alchac  ou  Jaxartes^s'étend  lo 

pays 
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Î^ays    de  Samarcande  ,   qui  cft 
'ancienne  Sogdianc,auffi  connue  Liv.IU. 
par   les  conquêtes  d'Alexandre    173  ?• 
qui  y  courut  les  plus  grands  dan- 
gers. Samarcanae  devint  dans  la 
/uit€  la  Capitale  du  vafte  £mpi« 
r^dc  Taaierlan  &  une  des  ptu.s 
^andes  Villes  d'Aûe* 

Les  Négociations  des  Aghuaiis 
&  leurs  préparatifs  de  guerre  ne 
fe  firent  que  lentemenr ,   parce 
qu'ils  trouvèrent  bien  des  obfla- 
clés  à  furmonter  ;  d  un  coté  lai 
lenteur   extrême  avec  laquelle 
s'expédioient  les   af&ires    à    la 
Cour  du  Mogol  ,  où  Ion  étoît 
plus  occupé  de  fsde  &  d'amute- 
ment  que  des  intérêts  de  TEt^r 
'4'ufi  autre  x:ôté  ^  Huflein  étoit 
.^claire  de  fort  près  par  les  x^i^a** 
tturesdu  Régent  de  Perfe^  ^- 
-forte  que  pour  éloigner  dç  Jfes 
démarches  tous  les  foupçonjs,  il 
,lai  fallut  ufer  du  plus  grand  fe- 
,j{Set  &  .de    délais  très-fréquces» 
'        -     Ec         ' 
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■■  Mais  enfin  îl  parvint  à  furprendtr 

Liv.III-les  Perfans  &  à  fe  rendre  Maîtrt^ 
i737-  abfolu  de  la  Citadelle  de  Can- 
dàhar.  Cette  importante  Fortercf- 
fe  (  dont  Tavernier  donne  un  plan 
figuré  à  la  fin  de  fon  voyage  de 
Ferfe)eftfituée  fur  une  monta- 
gne  la  plus  haute  de  toutes  cel- 
les que  Ton- voit  en  ce  pays-là  ^ 
le  lomnict  de*  cette  montagne: 
forme  une  plaine  d'une  lieue  dc^ 
tour  ,  environnée  d'énormes  ro- 
chers, qui» par ^  la  régularité  de 
leur  filiation'  quoique  naturelle,, 
tiennent  lieu  de  murailles,  à  la - 
place.  Dans  cette  plaine  font  trois» 
Châteaux  bien  fortifiés  >  dont-  îe* 
plus    grand  fait  la  demeure  du' 
Gouverneur,  c  eft  celui  qui  do- 
mine fiir  la- Ville  ;  un  autre    dm 
coté  du^  Nord  &le  plus  impor- 
tant, parce  qu'il  garde  le  feul*^ 
chemin  qui  menede  là  eampagne^ 
i  la  Citadelkv;étoiè'oeeû^^^ 
IteCenamaadanirq^^e:  Ki^^ 
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avoit  établi*  Le  troifiéme  be^- ■     — , 
coup  plus  petit  ^   fur  la   dtokc^^-- 
ëtoitrArfénaldelaPlace.     ..^      ^V^- 
.  Huffein  fur.  le?  premiers  ordres 
^u'ilre^ut  (Je  ^  Cqur  poùt.fip 
xendi;e  aux  Etats  i^  afîembla  )^s 
^principaux  Conjuriés  ic  leur  rç- 
j^éfenta  la  nécdiité  qu  il  y  avoît 
'  de  hâter  rexécution  de  leurs  def- 
,  leins  y  î'ils  nqypulpicnt  pa^  .^tjte 
«prévenus  par  les  Perfai\s  :  que  lo 
Kégent  étoit  trop  pénétrant  pour 
ne  pas  fentir  d'abord  là  féiblcffe    ' 
de  fes  excufes.  &  que  de  nou- 
veaux ordres  ne  tarqeroient  pas 
d'arriver  ôç   pourroient  bien  le 
îftettre  hors  d'état  dé  rieu'  entre- 
prendre.  Surce  rapport  ^  il  fut 
fnéfolu  de  faire  entrer  dans  la  Vil- 
.  le  le  plus  d'Aghuans  qu'il  feroit 
poiTihle  fous. divers  dégviifeméns 
.  ^&  fous^  divers    prétextes  :  que 
ccux-cien  attendant- le  jour mar- 
mié  'y  difjpoferoient  à-  la^  révolte 
teS'  habitans' qui'  Aariirellemënt' 


f.'ji4 h'àîmeht ^oînt  lès  PërfanS :  que 

^V-"I-Huffèinîht±odmr6^  de  Ton  côté 

^^7*   dans  la  ekadcUé  une   troupe 

degensdétemiînés^  àtîtredcf- 

tàavçs  facfnr  lé  ftrvîée  de  lat-gàï- 

lïifolii&btfà  4  arrivée  du  lècohiâ 

touVrilérde  PcrTc  v  hh  prendrok 

les  arme^  dans  la  Ville  &  dans  la 

Citadelle.  Tout  cela  fki  exécuté 

à  la  lettre  ;  Huflfeih,  lorfquë  ks 

^  ordres  cîé  h  Ctour  liii  forent  ràti- 

'poit^^'i  fit  stfleiùbler  dans  le  Ri- 

lais  lesptîncîpaùx  Officiers  de  la 

gamîfyn ,  îbus  prétexte  de  leàr 

çommuhî^er  les    volontés  du 

Prince  ;  mais  àuflî-tot  il  ieis  fit 

chvelopjïer  par  fes  gens  qui  îès 

défarmerënt  tous  &  les  tinrent 

étroitement  tenfermés  ,  tandis 

que  le  Gouverneur  avec  fa  tro^i* 

pé'  alla  s^érfiJTsfircir  dû  principal 

Château  &  de  TÀrfénàL  En  nfê- 

tehis  on  arbora  ftfr  ht  plus  hkîltc 

tour  du  Châtea(u  un  grand  étçn* 

dart  blanc  potir  doim et  figmâà 
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la  Ville  de  prendre  auffi  les  ar- ^— • 

nies,  &  dans  un  moment  la  ré-LivJI] 
volte  fut  générale;  les  Perfans  *737» 
pris  au  dépourvu  &  aflaillis  de 
tous,  les  côtés  ,  ne  purent  fe  dé* 
fendre  ,  la  plupart  étatit  fans  ar* 
mes  y  un  grand nombte  fut  maf- 
facré  ,  le  refie  fe  cacha  ou  s'en* 
fuit.  La  Domination  Perfanne  fut 
folemhellement  profcrite  ^  & 
Huflein  proclamé  Roi  de  Caû>^ 
dâhar.  Le  foule vement  de  toute: 
la  Province  fuivit  incontinent 
celui  de  la  Capitale.  L^s  Aghuans^ 
furieux  attaquèrent  les  Perfans 
par  tout  où  ils  en  purent  trouver, 
Ji^épargnant  m  femmes  ni  enfans  : 
êfL  lorfque  les  Tartates  fe  furent 
joints  à  eux  au  ncmibre  de  plus 
«e  trente  mille  ,  ils  coururent 
iffiégerles  Villes  ôc  les  Places 
£)rteS  qui  tenoient  dans  le  Pa^7S 
pour  la  Perfe  :  la  plupart  des 
Gouverneurs  de  ces  (places  >  foit 
qu ils  Aouifeût pas a^z  de  trou- 
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JT    "„  pes  pour  rëfifter  aux  Affiégeài* 
âfliiV.Ill,.^^  qults  manquâffetit  de  muniî- 
il^737*'  tîôrts',   ott  mêmie  de  courage', 
fortirent  honteufement-  fans  at- 
tendre les  premiers  coups  ,  par- 
ce qû^orï  leur  offirit  la  liberté  db 
fe  retirer.  Il  n'y  eut  que  la  forte- 
ifefle  de  Langor  qui  tint  ferirte 
dans  là  révolution'  générale-:  la 
place  étok  de  très-difficile  accès 
comme  nôift  l'avons  dit  ailleurs, 
H  garfttfon-en  étoit  nombreufe, 
6c  toute  compofée  de  Perfans  qui 
avoîetit  fervi^  fotis  Kbuli-Kan 
dans fes ptemîères  expéditions, 
&  qutfîrent  une  fi  vigoiireufe  ré- 
iîftance  ,  que  le  -  (feége  dura  juf- 
qu'à*  l'arrivée  de  Schah  Nadir**  ,v 
quoique' la  place  fur-  attaquée 
par  une  armée  de  plitt*  de  qua« 
rante  mîîle  hommes  Tartares  &r 
Ajghuanr ,  àt  Gommajïdée^  pàt' 
Huffein^en  perfonnê.^ 

Ce  fur  le^  Commandanr'  life^ 
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&  détail  de  la  révolte  par  ùnei- — iz: 
lettre  du  mois  dèjuin  oùillaftu-*-^^*"-* 
roit  que  quoiqu'on  ne  vît  aucu*  ^"73.7^ 
nés  troupes^  Mogôliennes  partni 
les  Rebelles,  il  net  oit  pas  dou- 
teux que  le  rebelle  Huffein  ne^ 
fût  d'intelligence  avec  TEmpe- 
teur  du  Mbgol  ,  &  que  l'irrup- 
tion   des  Tartares  alliés  de  ce 
Prince  en  étoit  une  fuite;  La.ré- 
fôlùtion  fut  bien  tôt  prife  d'aller 
châtier  Huffein  &  dé  faire  tom- 
ber (lit'  la  Nation'  Aghuane  les^ 
effets  du  pks  vif  reffentiment; 

Maïs  les  vues  de  Schah  Nadir" 
ne  fe  bornèrent*  pas  à  cette  exé- 
cution ,  il. les  porta  bien  plus- 
loin  :  Emûlateurde  la  gloire  d'A- 
lexandre ^  il  fe  flatta  de  rendre  - 
fcn  iroin  auffi  célèbre  par  fes 
conquêtes'  que  celui  du  Roi  de 
Macédoine  :  comme  ce  Héros  ^^ 
H  fe  propofa de  porter  là  guerre- 
aux:  Indes  fit  de*  lesconqBérir;* 
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>des  difficultés  ôc  des  périls  qui 
Liv.III.  dévoient  accompagner  fon  en- 
i*7i7r  treprifc,  la  vafte  étendue    des 
Etats  du  Grand  Mogoli  le  aoîOr 
bre  prodigieux  des  troupes  qui 
les  défendroient   contre  le  peu 
de  monde  qu'il  avoit  à  leur  op 
pofer  ^  combien    de     grandes 
rivières  ,  de  hautes  montagnes  ^ 
de  longs   défilés  dont  il  auroit 
à  forcer  les  pafTages  >  combles 
de    déferts   brûlans  à   traveiftr 
pour   arriver  au  centre  de  cet 
Empire  :  s'il  envifagea  ,  dis-je  f 
toutes  ces  difficultés  y  ce  ne  fut 
que  pour  fe  représenter  en  naê* 
me  tems  la  gloire  qu'il  auroit  à 
les  furnwnter.  Alexandre  ,  Gctt- 
ghifcan  >  Tamerlan  ont  bien  coi^^ 
quis  les  Indes  ,  Nadir  n'a  pu» 
moins  d'ambition  ni  moins  de  v<h 
leur  que  ces  Conquérais  ,  &  la 
fortune  dont  il  a  été  fi  bien  fervî 
jufqu'à  préfent  lui  donne  droit  de 
f  retendre  à  £^  plus  hautes  &- 

yeurs- 
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rcurs.  En  un  mot  rexpédition -- — — - 
les  IikIçs  fut  réfolue  prelqu  aufli-*-*^*'^** 
oï  qu'ellcv  avoit .  été  conçue ,  il  *  737* 
16  fut  plus  queâion  que  des  pré-; 
>iu:âtifs* 

Cependant .  Schah  Nadir  auffî 
politique  au  ambitieux^,  n  eutgar- 
le  de  rendre  fon  projet  publie , 
I  ne  le  confia  qu  à  un  petit  nom- 
}tç  d'atH:ien$  àmis^  >  dépofkaires 
le  fês  plus  fecrétes  penféesî,& 
lont  il  étoit  bien  iur  de  n'être  pas 
contredit  >  parce  que  leurs  fenti* 
1)^903  fur  jtouttcequi  pouvolt  inté- 
^iPjOfer  f%  gloicp  >«  étçient  toujours 
;oiiformes;a«Hriiei3KS  :  daiUeûrsit: 
kvbit.  bdToih  de  liîur  minîftére 
bas  les  arrangemens  qu'il  falloit 
)l6ndre.VM!a}8  boùrtout  lerefte 
lu  monde ,  ce  rat  un  fecret  ;  qu^il 
ifcijsetbrva  de.  découvrit  après  la 
sédiidion  :dU  Gandahar  lorfque 
Ratf  ttoupes  déjà  fort  éloignées 
Is!  leuc  Patrie  fe  vârroient  plus 
|iipclifê5.d«8[lndes  qnéidcJa  Fer-? 
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—    ■     fe.  La  révolte  des  Aghuans  fuit 
hltJU.  tionc  le  prétexte  de  cette  fatneu- 
>757*  fe  expédition  ,  6c  i  cottvrit  4a 
gnnds  amiçmens  ^'11  fallut  Êire 
pour  cela.  Afin  même  de  tttiewi 
cacher  fon  jeu  ,  ie  Hoi  eut  foin 
de  fiiiee  r^andte  dans  le  ^piAMc 
par  fesconlidens  <}iïe  esw&^tth 
ce  dm  Gandohar  reçoit  des  ^d< 
fénenfes  ^  ^aè  les  fot«ees  des 
Aglmaâs^  iéto»nt  confidérablds^ 
que  les  ttoupds  l^tares  <qu'ës 
avvBctit  sppenées-àtefir ifeoMifs, 
grofMbieiit  de  :|o«Brien  JMÙr ,  go-^ 
ottporànt  ihsiprînpipikl  SocvoMf^ 
ûts  de  Ik/ftoiflkte^l&inond^ittAf^ 
totttk-pays;idc  qa^nfuiJp«Au:^V0S 
k  fiége  dBrOnah(h«rvi3i>{»bis^— ^ 
te  a)laEiB  rd^Afie:!fi  ^oit-^me:»'-^ 

.  Àfti^  oès  i»rédiu«k>ns  iR«Uv^ 
cavàya:  anb»  nu^  (Sànofiàhdiàftf 
de'ti^évat'jdeviQewfblertottta  ka^ 
totfqpcs  ^HuiChotAlfitti ,  iSc^  ke* 


bETHAMAsKoULî-KAN.   îJjjF 

ïecours  de  Langor.  L'armée  de 
Pcrfe  qui  campoit  en  Arménie  l-'W**' 
fous  les  ordres  du  Prince  Royal  p  *  7  J 1 
étoit  compofée  d'un  grand  nom-» 
bre  d'Aghuans  :  pour  ne  pas  mec« 
tre  leur  fidélité  à  Tépreuve ,  quoi- 
qu'ils témoignaffent  ne  prendre 
aucune  parc  à  la  révolte  de  leitf 
Nation  de  qu  ils  ofiriffent  mêmq 
de  p(M:ter  les  armes  contre  leurs 
propres  Frères ,  on  jugea  plus  à 
propos  de  les  difberfer  dans  let 
garnirons  fur  les  frontières  Occi« 
dentales  du  Royaume;  le  refto 
de  l'armée  défila  par  le  Ghilan  ôc 
le  Mazandran  ^  pour  fe.  cendre 
dans  le  Chora(&m  ^  aux  environs 
4e  Hérat  o\ï  étoit  le  rendeai-vous 
général  des  troupe&  Outre  cda- 
les  Provinces  voiiines  de  laCai^ 
pitale^  fQÛmireht  environ  quft^ 
nnte  mille  hommes  qui  alléeeM 
CA  diligence  joindre  le  gros  dé 
l'armée.  Le  Roi  partit  lui-même 
vèrsr£quino)ied'Autopifteî  Hg 
Ffij 


^  ■  tête. de  fon  Régiment  des  Gar^ 
f^«III«  (iç5  ^  de  quelaues  Compagnies 
^TJ.T»  de.  .Caiyaleri«  aont  il  fe  ^oit 
tw^çutr»  accompagner.  Il  emine^ 
US;  avâicaY/sc  lui  la  meillçu^d^par^' 
tiède  la  NoWciSe  Perfanne  & 
iSéprgienne  pour  l'exercer  ^  di- 
toit^l  ^  au  métier  des  armes  &c 
peur  1  aguerrir  :  mais  -  fon  i  but 
Pf  ioiéipal:  étoit  de  prévenir  par-ià 
wi«tQuhl;e&jqucelle  auroit  pu  ex-* 
citer  eh  fbn  abfence  dans  le 
RoyaXime^  oùillaifTale  Prince 
Rm^KouIirAdhm  :{on  fiïs  2m^ 
pour  gouverner!  en  qualité  de  iVi; 
oetoir  de .  Pecfe: ^fon  :  £ebond;fils  ki 
VmccrNaMrrÛila'Mitsiai,  2»rec 
feitkre  dse  Vicéroid'Ouroùmi^ 
Qisft-àrdire  ^  de  .Ccnnbmandant 
Généi^  de^k  Qivakriei;  ,&.H)rar 

•  iMW^jde  Tauns9'ftit}iih^^d0bK 
jl^ver  ;lesXeij^i&du  Daghêfiani 
Station  inquiète.  âC  r^nuàntcr*^ 
|llu)Qttfs  prêt«  àr6«omo}eaée]nia 
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guerre  au  moindre  efpôît  B»  lue-  jrt-^ 
ces.'  ^—          *    '  ?^'J:'-î:}îî-nrJ 

quatte-vingt  4i©ttes  '  par  '^^^ohè^ 
nUpg  très>(uffiôiles.  "Avânet|oe  de 
paffér  le  Mont-Taùtus  yi^^Rwi 
voulut  faire  repofer  quelques 
jours  fa  troupe  a  Tatas  Kifiek\ 
qui  fait  un  peu  ^lus  que  là  moitié 
du  chemin.  A  huit  lieues  de  cette 
Ville  eit  le  plus  fameux  Volcan 
de  TAfie ,  le  Mont^Albours  dont 
ie  fommet  fume  continuellement 
&  jette  fréquemment  des  flaffi^ 
mes  &  en  fi  grande)  abondance 
que  toute  la  campagne  des  ênvi^ 
tons  n'eft  que  cendre  &  qùô  ro^ 
chers.  Nadir  auroit  eu  peutnêtr* 
ia  curiofité  d'aller  examiner^  de 
ïwrès  ce  prodige  delà  Nànire^y]!! 
les  nouvelles  qui  «  lui  vinrent  -de 
flérat  ne  lui  euifent  fait  hâtet  Ik 
«iârche.  On  vint  lui  dire  que  les 
premières  troupes  qui  etoieQC 
Mrties  à^>OMï»Sdix^ut!.é^  i8| 
Ffuj 


I4t  .        Histoi  r£^ 

'  courk  Lttngor ,  avôtenc  été  fuN 
féifU  prifes  par  les  Tartares  qui  défei>^ 
7f  7*  éoiem  b  frontière  du  Candahar  ^ 
£c  obl^ées  de  revenir  fur  kun 
pas  «vcc  perte.  Oet  échec  le  ph 
4fait  jplus  qu  il  ne  T^ônna  ^  il  te^ 
prit  Uicontinenc  fa  route  &  alla 
piflbr  le  Mont/Taurus  au  Nord 
au  Lac  â^aré  d  oit  il  arriva  en  peu 
deJQurs  à  Hérat 

Son  premier  foin  fut  de  partsh 

ger  fes  troupes  en  plufieuirt  conps 

d'armée  qui  dévoient  fe  renard 

feceeffivement  fur  la  frontière  de 

Candahar  £c  entier  enfiiite  dans 

le  pays  par  diff^ns  endroks.  Le 

Roi  fe  mit  à  la  tête  du  premier 

coq>s  compofé  de  quinae  mille 

iiommes  dln£mterie  &  de  quel- 

iques  cinq  mille  chevaux ,  avec 

lefqueb  il  prit  les  devans  ^  (t 

trouva  i)iel^»6t  fur  les  bords  de 

ia  rivière  àeSaèas  ou  Salbané 

^ui  borne  le  Candahar  du  Nord 

ig  J4|(ti#  les  Jiptatci  «nc^ 


de  remportof  fut  les  Peiûns  ,  |»  ^^J 

rciïtiknQmbfe  de  pkis^de  tncnte: 
nMUe>prépai;éis  à  eà  difpatetle; 
pftflTage  ;  eependam  leucs  eflbrcr 
ne  fîneitt  pas  confid^tibies.  Le 
Roi  ians  attendre  k  nfie  de  fes 
tfoupes  9  fie  balaaça  point  à  aller 
awx  ennefiiis  >  il  fit  paffetUrivie- 
r«  à  la  nage  à  fa  pcttce  armée  & 
ibndit  fyi  eux  avec  fiant  d'impé* 
twofttë^qii'après  quelque  téTiicuif» 
ce  ils  tournèrent  le  dos  &alfai«v 
Mftf  ponerlV^uvanbcà  faan^ 
oui  affîégeoàt  Langoc  Les  Feis 
feins  continuèrent  Joie  conte  ponc 
en  &iie  lever  le  ûégc  :  mais  U 
terreur  les  y  ayoit  déjà  procédés  i 
les  Aghuans  csoyant  qviUs  a^ 
loient  avoir  toute  VatmëedePer*^ 
fe  à  coa^ttce  ^  décampèrent 
Mécipicanunenti  laiflant  la  nieii* 
leure  partie  de  leur  axtiUerie  M. 
de  kws  è4iiip$tg«8Jiucinip>  & 
Ffiiij 


^44  H  istvôîî«fc'^  ^'^ 

fe  rapprochèrent  de  Candahar  >  k' 
v.III.fç^lç  plj^^ç  où  ils  fe  crôy oient* 

737^  en  fôreté.  Le  Roi  devenu  makle^ 
de  la  cattipagne  ^  'avârït  qud  4b^ 
s'attacher  à  la  Capîkle  5  pfarc^^ 
rat  la  Province  pout  en  chafler{ 
les  Tartâres  :  il  les  poUrfuivit  de' 
place  en  place  5  jufqu'à  ce  qua- 
près  leur  aycit  fiiit  évacuer  cour 
ce  quil^y  àvqiede  forterefles  y  fi- 
les  eut  contraints  de  -£e  refo^^t^ 
dans  les  Montagnes  au  Nbrdeft  ^• 
où  il  ne  fut  plus  polfible  de  les' 
forcer*  Alors-  tous-  leff  4iétache^ 
mens'  de  Tatmée  Pçr(annèYétanP 
raffemblés  dan$  la  Plaine  dé  Latir 
gor  y  on  marcha  vers  Candahar* 
pour  en  faire  le  blocus  fimple- 
ment  ,  la  faifon  partiiiTant  trop^ 
avancée  pour  attaquer  la  place  / 
c'étoit  à  rentrée  de  Thiver  ;  ou-; 
tre  que  le  Roi  étoît  bienWe  de 
donner  aux  Aghuans  le  tems  die' 
fe  repentir. 

1758.      £n  effet  çoiiDioiir^jAt  pad^e^'^ 
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ihetit  la  fitiiàtion  de  çcttje  forte- 1 — — 
rcflfej  il  comprît  qulllnen  vîefi-*-'^'" 
Alôît^as  àifément  à  bout',  qu'il  *73^> 
y^  attrait  bëâ>icpup  de  monde  à 
përéife,Bc- peut-être  auflî  beau- 
cbtip^de  téms ,  ce  qui  le  touchoit 
le  plus  y  dans  l'impatience  où  il 
ëtoit  démettre  fin  a  cette  guerre, 
pour  pouvoir  ouvrir  la  campagne 
prochaine   par  une    expédïtioii 
plus  brillante  à  fes  yeux.  Ceft 
pourquoi  il  tenta  la  voye  de  la 
négociation ,  &  envoya  un  Offi- 
cier vers  HulTein  Kan  pour  lui 
bfirir  des  Conditions  raifonnables  . 
s'il  vouloit  fe  foumettre  fans  ré^ 
fîftance  >  lui  faifant  repréfentec 
qu'il  y  auroit  de  la  témérité  de 
prétendre  réfifter  long-tems  à  une 
armée  de  cent  mille  hommes, 
&  lui  promettant  non-feulement 
la  vie  6c  la  liberté  ,  mais  encore 
un  rang  honorable  en  Perfe.  Le 
Prince  de  Candahar  foie  quil  at- 
mbuât  à;  feiblefle  des  propoii« 


i^6    :       Hlfi^TQIltcEÎ      .y 
"T — 777  ^wis  aufllpacifiques,  OU  qu'il  fi: 
LiyJJI. d^ât  (ks  piromefic&dun  ennemi 
ï7f*«  qu'il  avoir  offenfé  pcrCwancUer 
ment  y  foit  q^'il  penfôt  quç  (« 
place  ayant  été  plufieurs  foîi^ai^ 
itégée  fans  fuccès  par  des  arméel 
Mogoliennes  de  trois  &  quatre 
cent    mille  hommes  ^   pourroit 
bien  encore  réMer  à  Tarmée  de 
Perfe  qui  étoit  beaucoup  moins 
nombreufe  ^  ou  enfin  qu'il  comp- 
tât fur  les  fecours  que  le  Gran4 
Mogol  s'étoit  engagé  de  lui  en» 
Toyer  ^  Hufiein  rejetta  avec  haik 
.  teur  les  propofitions  du  Roi^dk 
qu'il  vouloit  bien  l'avoir  pour 
ami  &  pour  allié  >  mais  non  jm 

Cour  maître  >  &  qu  il  lui  conieil^ 
>it  de  ne  pas  rilquer  la  réputap 
tion  de  fes  armips  dans  un^  enjore* 

£cife  dont  il  ne  fortirok  psus  avec 
onneun  L'OfBcier  Perian  vou* 
loit  parler  au  Peuple  pour  l'ex* 
horter  à  rentrer  dans  le  devoir  eii 
lui  o&ant  une  .aqMÛItM  S^Q^c^.î 
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mais  HufFcin  l'en  empêcha  &  loj: — irjr 
5t  conduire  hors  de  la  place  fous'-*^^*^'^ 
[wime  garde  ,  en  lui  déclarant  '^73.^^ 
atiHl  ne  recevroit  plus  pérfonnc 
le  la  part  de  Kouli-Kan  ^  a  moins 
)ue  ion  année  ne  fe  fut  retirée 
laparavant  de  devant  la  Ville  , 
Bc    (^e  fi  quelqu'un    avoit  la 
bardiefie  de  fe  ptéfenter  ^  il  le 
feroit  pendre  aux  portes  de  la 
Place.  Ceft  qu'il  appréhendoit 

ries  Aghuans  ouïes  hahitans 
Candahar  ^  ne  fe  laiflaflent 
perfuader  parles  belles  promef* 
les  du  Roi  6c  ne  tndtaflent  fecié» 
tement  contre  les  intérêts  de  ùl 
nouvelle  Domination. 

Schah  Nadir  vit  avec  douleur  t 
^uMl  ne  pouvoit  vaincre  leur  opi^ 
aiâtreté  par  la  douceur  y  réCbhi 
le  réduire  les  A^inans  à  qn^^ 
sue  prix  que  ce  fut ,  il  délibéra 
(erieufement  s'il  ne  remettroit 
point  à  un  autre  tems  plus  fàvo-* 


94S  Hi  s  t  o  1  R  É 

*^ pours'en  tenir  à  un  fimple  blo** 

LiV.IIL  eus  qui  étoit  la  voye  la  plus  iurc 
ifT^^B.  pour  ïbicer  par  la  faim  les  révoL 
tés  à  fe  foumetrre*:  \d  un  autre 
côté  confîdérant  conibîen  ^-cetto 
guercre  alloit  traîner  en  longueut 
fuivant  ce  projet ,  parce  que  h 
place  étoit  très-bien  pourvue  dd 
toutes  fortes  de  munitions  dé 
guerre  &  de  bouche  ^  que  fe^ 
troupes  languiroient  dans  Tinac* 
tion  d  un  long  blocus  &  leur  ar-^ 
deur  fe  rallentiroit  infailliblo^ 
ment ,  que  de  nouveaux:  emba^ 
ras  fuccéderoient  peut-être  à 
ceux-ci  &  lui  feroîent  perdre  tn< 
tiercment  loccafion  d  exécuter 
fes  glorieux  defTeins  ;  fur  ces  con- 
fidérations^  il  ne  balança  plus: 
il  fe  détermina  à  faire  un  fîége 
dans  les  formes  6c  i  poùfTér  les 
ouvrages:  avec  tant. de  vigueut 
qu*en  peu  de  tems,  on  fût  en  état 
de  monter  à  lafTaut.  Pendant 
qu'il  fat£^t..yenii^r^>JLaDga£  & 
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fdê  Hérat  toute  la  groffe  artillb--  ■■  ' 
rie  qui  lui  étoit  néceflairc  pour*^^^*"I* 
•jbattre  la  Ville  ,  la. Cavalerie  fut  ^738^. 
^îhargée. de  préparer  un  grand 
-ainas  de  ff^dio^s  pour  combler 
les  fofTés  9  en  même  tems  la  tran« 
-chée  fut  ouverte  quoique  dans  le 
mois  de  Janvier  j  &  en  peu  de 
^ours  conduite  jufqu  a  la  contref- 
dcarpe  y  malgré,  le  feu  continuel 
:Qc  les  fréquentes  ibrties  que  fî« 
xent  les  amégés  ;  les  batteries  fu« 
drent  aulfi  bien-tôt  dreffées  &  fer- 
jide&  avec  tant  de  diligence  Ôc 
d'adrefTe  par  les  Çanoniers  Francs 
^loot  il  y  av.oitbo.n  nopibre  dans 
4*armée  Petfanne  ,  qu^u  com- 
^iiencement  de  Mars  plufîeurs 
fians  de  murailles  fe  trouvèrent 
fibbattus  dans  ane  Margeur,  afiez 
soofidérable  poiA:  pouvoir  mon« 
t»r^  à|a  brédb^/  Albss  le  Roi  fit 
^y^cer  fes  troupes  pour  rafTaufi 
l^^ral  :  en  un  mogient  les  foifés 
Suent  comblés  ea  4i%w«  wt 


^0        HisTomt 
—  droits  I  fie  les  brèches  remplidl 
Li V  Jn.  Je  braves  gens  qui  s'emprefTérent 
^73  S*  de  gagner  le  rempart  fie  qui  $y 
prétent^renc  avec  taat  de  coura- 
ge 4k  d'intrépidké  que  les  Â^ 
huans  après  une  vive  défenfe  ne 

Souvant  plus  foutenir  le  choc 
es  Âflallians  ,  plièrent  partoiit 
6c  s'enfuirent  du  côté  de  la  Ci- 
tadelle ;  mais  avant  que  d'y  an> 
ver  il  Y  en  eut  beaucoup  de  tués: 
Huflfein  Kan  fut  de  ce  nombre  6l 
cette  mort  le  déroba  à  la  honte 
du  fupplice  que  fa  révolte  fie  fa 
îéfiftance  lui  avoient  mérité* 

La  Ville  prife  i  le  plps  diffici- 
le reftoit  encore  à  £ure  :  la  Ci* 
cadelle  en  étoit  entièrement  4ër 
parée  fie  pouvoit  Eure  encore  unf 
très4ongiijS  réflflance  ;  la  lOoR 
d-MufTein  applanit  aufli  cetr« 
difficulté»  Les  Aghuans  4éc0ttf 
rages  par  la  perte  de  leur  Chef  i 
peut-être  auffi  par  la  prife  de  leits 
^Ule  dom  ils  appréAendoient  44 
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pilTage^^nvoyércnt  vers  leRoidix  „. 
des  Principaux  d'cntreux,  pour*-*^*^** 
remettre  fa  Place  à  condition  *73t- 
d'une  amhiftie  générale.  Schak 
Nadir  tout  irrité  qu'il  étoit  de 
leur  premier  refus  ,  ne  fit  aucune 
difficulté  de  la  leur  accorder , 
tant  il  avoit  d'envie  de  fe  tirer 
de  cet  embarras  ;  mais  «n  leur 
faifant  grâce  ^  il  les  mit  hors  d'é^ 
tat  de  lui  nuire  à  l'avenir.  Lesha* 
bitans  furent  tous  défarmés  y  en 
iuite  taxés  à  une  très  grofle  fbm*« 
ttifc  d'argent  qu'il  leur  feUut  payer 
fuf  le  champ  pour  fe  tacheter  dti 
^tiage.  Ce  tut  alors  qu  il  àé^ 
couvrit  clairement  ce  xqu'ii  n  a^ 
voit  feit  que  foupçoimer-^  que  le 
Grand-Mogol  étoit  entré  en  trai- 
té avec  Huflein  Kan  pour  le  fou« 
ftfnir  dans  fa  révolte  :  les  *  coii^ 
ftibudons  furent  toutes  payées 
en  argent  du  Mogal  ^  ce  que  le 
Hoi  eut  foin  de  fa^e  remarquer  à 
féB  âroupes^^  pour  les  préparer 


îlîii;.. 
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-d'avance  à  la  vengeance  qull 

-•?^**"'vouloit  en  tirer. 

^fc 75 8.  .  Le  4étail  de  c^tje  féconde.  ^Xf 
f)éditioi>  Contre  les  Aghuan$.|re9 
tiré  en  partie  d'une  Lr^tre  q^ue 
Schah  rladir  écrivit  lui-mêmç 
de  Ton  camp  devant  Candahati 
en  datte  du  vingt-huitième  Macsi 
après  la  prife  de  la  Ville,  Voici 
comme  il  commence  :  »  au  noin 
»  de  Dieu  que  je  crains.  Nchis 
»  faifons  fçavoir  à  Hattembeql; 
»  Gouverneur  d'Ifpahan  ,  après 
m  l'avoir  lafTuré  de  rnotre  &veur 

•  Royale, que  par  la  b4néclîcft 
•>tion;  de  Dieu  ^depuis  XcjfyOË 
w  que  ce  grand  Royaume  de  ï^er^ 
m  fe  nous  eft  tombé  en  partage , 
»  tout  nous  a  fucçedé  à  fouhajiti&; 
«notre  bras  eft  devenu  fl  pui^antif 
»  que  nulle-  forterte^e  .fx^fi:  cm  ],ui 
m  reiifter ,  les  Monts^gnes  pjitpaçii 
•ides   épis    devant  ^liiotre   j^ço 

•  Royale. , . . .  Les  Habitaiis  de 

•  Çandabar  s^^ta^t .téy^kh > .ià 

•  nous 


DE  TrtAMAS  KoIJLI-KaN.  5^  j: 

»  nous  ayant  obligés  de  marcher' 

»  contre  eux  ,  avant  que  d'affié-^^^**" 

»  jger  leur'  Vaié  'notfs •  les  avons   *7ï8' 

•  feit  fouvetiîr  des  pàffages  de 

•  TAlcoran  contre  les  Rebelles 
»  à  leur  Souverain ,  &  les  avons 
»  exhortés  à  renoncer  à  leur  ré- 
i^Volte  pemicieufe  ,  &  à  rentrer 

•  fous  notre  obéîffahce  ;  mais  in*: 
»  fenfîbles  à  nos  bénignes  exhor-^ 
natations  ,  ils  ont  jperfifté  dans 
»leur  abominable  obftînation,  fc 
a»  confiant  fans  doute  fur  la  force 
»  de  leurs  ircmpartSé  Leurs  Cheft 
*>  comme  ttné  Ârôii{)e  de  hciri 
"^Corbieaiix ,  ont  élevé  leurs  crîi 
»  &  ont  rejette  nos  remontrance^ 

•  avec  mépris  &  raillerie,  C*eft 
■i  pourquoi  voyaiït  <jue  w  leîif 
•'Gommandémchs  dé  Dîfeii  j  ni 
*iiôs  Gonfeils  i« -fêrvoîeht  <fô 
«rien  &  que  ce  Peuple  obflîhé 
•ic  plaîfoit  dans  fes  mauvais  dcP 

•  (cîns  >  j'ai  enfin' laîflé  éclater  ma- 

Gg 
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• — -—  eft  «n  récit  des  différentes  opâcs^ 
uiVillI.fÎQiij  du  ûég^  î  nous  l'avons  rap- 
;I71^*  porté  ea  fett lieu. Ceftainfi que 
U  fortune  fécondant  U  vsdeui  des 
troupes  Perfanoes  &  i'ambitica 
de  leur  Général  y  lui  livra  ea 
moins  de  trois  mois  une  place 
qui  avoir  toujours  paffé  pont  ka^ 
prenable  6c  lui  ouvrit  le  «bemia 
a  la  conquête  des  Indes. 

Pendant  que  ces  chqfes  iè  pa£> 
foient,  49xm  Candahar  ,  il  y  eut 
en  Peîfe  quelques  mouvement 
de  i^VeUion  qui  auroîet^f  <^  »  <c 
lemble ,_  mettre  de  nou veitw  ob£r 
t^çles  aux  pse^ets  dullo»  ^  k 
«s^peUec  au  cnïiEredaîiQyauiBe 
^  quelques  étine^ies  né^i%ées 
d^ns  Jes  <ï9ma»ençen)ep«  dTwiQ 
f^Hvelle  dctQiinjttj/9Aa  p<?H»0iept 
«lufer  eaf9n<aj^f(9^§deg^Hlft 
incendies*  Mais  $çhih  Nadir  i»é^ 
branlablement  aruclké  ïh  f<m* 
fyUa  de  la  ]^icç  des  Conq^é'^ 


DE  Thamm  Koiii^Kan.  %ff 
otàce^  g^t^uxx  ic  confiaoc  4ii  z — ir 

£iL  des  iSouveinéurs'  q»M  «vokr  ^7^^ 

;>  :  DW)  côté  les  I^ghi&  du  D«g^ 
Hefitin ,  les  Arabes  de  Mafcat» 
de  l'autre  ^^étqnrtt  révoltas  dè$. 
^'ili»^<i\xc9mh  ff^ai  «Bgigé  4aA$ 
b  gt»«rt«  di^  Clk&dahar  dont  U» 
n'attçndoient  pas  fitoc  la  fin.  Lci 
Lefghis  furieux  de  U  deâraâioB 
de  leus  VUk  ic  du  naaiTacre  d» 
leurs  familles^  fe  raifismblérenc 
eu  plus  grand  )iQP»l»e  q^'^upac^ 
vant  Sç  du  haut  4e  leues  Modu* 
gncs  fondirent  oooliine  un  toapa^ 
impétueux  fur  les  frontières  df 
Gécffgie  qu'ils  diéfoUrentj  mev 
tftnt  tout  à  feu  ^  à  fang  >  fi,  réÇor 
lus  de  &ire  à  toutes  les  VUIei 
i^'ils  prendroieitt  le  a»ême  txakar 
ment  que  Chansaki  avoir  «eç9» 
fiffahkn  Kan  Frère  du  Roi  à  I4 
fmmtere  osouveUe  qu'il  eut  de 
iSnru^A.di»-L«(£^4  partit  d^ 


3ytf  HiSTô^ftiB     ^i 

— —  Tauiis  vrec  quelques  croupes  té^ 

Ay.lih  glées  pour  s'approcher  de  Gand-» 

*73^  jst  ÇtHnmeiiaVâtef'tàp&sincni^ 

cée  6c  manda  au  Roi  de  TiS^âB 

à  tous  ks  iPiincés  de  Géb^&àc 

rafTembler  les  troupes  de  leiïc 

département  &  de  venir  le  jbin» 

dre  :  après  avoir  formé  une  ^îAép 

aflez  confidérablell  alla  chercher 

l'ennemi  pour  le  combattie.  Les 

Lefghis  voyant  Gandja  hors  dln^ 

fuite  tournèrent  tout  à  coup  au 

Kord,du  coté  de  Tiflîs,  qu'ils 

crôyôient  dégartii  de  troupes  ; 

Ibrahim  fes  fuivit  de  près  ^  les 

atteignit  dans  la  Plaine  de  Kasaia 

à  une  journée  dé  la  Ville  &  leur 

y  livra    bataille.   Cette   Plaine 

commence  au*de£us  de  Tiflis  & 

s'étend  plus  de  vingt-cinq  lieues 

du  Nord  au  Midi  entre  tes  deux 

rivières  de  Kour  &  d'Yori.  Le 

combat  fut  long  &  fânglant  ^  l'ab 

taque  &  la  défenfe  furent  égaler 

ment  yiyes  >^ô&  i'j^Çè^fépajca  aje^ 
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beaucoup    de  perte  de  part  &      -^ 
d'autre  :  cependant  l'avantage  en^Llv;!!! 
demeura'  aux  Perfans  puiftque  les:  *^^ 
Lefohisthors  d'état :deteDk:.pdit4$[ 
loog-tefns  la^/c9iiipàgnc»inrèAt 
forcés  de  reprendre  le  chemin  de 
leurs  Montagnes  &  ne  reparurent 
point  le^refte  de  cette  année.  l\$ 
recommencèrent  leur  courfe  Tam 
née  fnhrantie  dans  le  Chirv^an  Sk 
s^étànt  unis  aux  Paddars^  autres 
brigands  du  Pays  ^  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  toute  cette  Province  ; 
mais  comme  il  n'y  avoit  pas  une 
feule  place  fermée  de  murailles  > 
hors  Derbent   &  Bakou  fur  1à 
mer  dont  ils  n'approchèrent  pas  > 
le  qu'ils  ne  panèrent  point  le 
Kour  pour  fe  jeuer  fur  ÏAtmé-L 
aie  y  on  les  laiGTa  Eure  jufcju^âiit 
letour  du  Roi. 

On  ne  dit  point  la  caufe  de  la 
révolte  des  Arabes  de  Mafeate  : 
peut-être  que  lé  maflacre  des  dour*. 
»^«»Ue  jAxabesi  qite  Gt  ^fNflb 


dlr  à  la  journée  du  2  5.  Septembre:^ 
^^•Iïï*i:75î»  en  fiit  le  pr^tcxte«  JLq. 
1"!^^  Jlcfyaaine  ide  Madbatie  eft  j^ioA) 
t^Ai^bie -héureitffe  foc  ila^.okct 
Odefltale  qui  Tegarde  bi^ci^  ^râi 
n^Sr  4ie  ccKiâklérahie.que  là  VEie! 
4ofit  H  prend  le  nocu  :  ellfi  eftiur 
fe  Mcr^k  rmitrée^Gi^&dX>rn 
mus  r  les  Parmgai&  :8LiétcâentXBJh~ 
dus  maioei  de  cette  Ville  (fiCoài 
ont  &k  tout  le  commerc»  i|i^^ 
^'au  fégne  d'AbbasI^qdikfeK 
cha^Êày  de  cendkle  Rtsyaomedft 
MaTcite  mbntftiFQ .  de,  Pw&«  ho 
QouTemeur  de  Ghiras  paÉr.tardm 
du  Viceroi  ^  marcha  ctmtxe  lea 
Arabes  avec  de  mmbreu^tcom 
pes  y  &  alla  inveiftqr  Mafcate  dans 
réipérance  de  la  pnndre  parlai 
mkitj  «r^ab  les  kaiittaiis  atœa  c^ 
Francs  qui  commerçoiefit.^daaa 
ewte  Vine  ^  iîrem  ftu?  hri  une  (î 
vigouKenle  fortie  iqu'ib  lui  wén 
lent  éMr  niille»  homq^es  dL  i'oH 
btigéMM  de  ceooiraùs.  |mMnftB< 
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ment  en  Perfe  ;  il  en  revint  peu — 
de  tems  après  avec  de  nouvelk»*-^^'*** 
troupes  ,  nais  k  féconde  temftr  ^fl^^ 
tive  eut  un  fuccH  encore  pluft 
maUieureux'Gue  la  première  >  kt 
Général  s'y  fit  tuer  avec  la  meit» 
leure  partie  de  fes  foldats.  Lft 
AouveÛe  en  ay^nt  été  pôytée  i 
Candahar^Schah  Nadir  faois  l'iof 
quiéter  de  ces  qiauvais  hw^$  > 
manda  au  Viceroi  qu'il  eut  feu- 
lement à  veiller  à  la  fôreté  des 
frontières  du  côté  de  TArabie  & 
à  la  tranquillité  des  Provinces 
voiiines  ^  de  peur  que  Tefprit  de 
révolte  ne  s'y  communiquât  > 
fans  envoyer  davantage  des  trou- 
pes contre  Mâfcate  >  ajoutant 
qu  il  fe  réfervoit  le  foin^de  punir . 
ces  rebellqt  ^land  U  en  feroit 
tems.  ^' 

Ces  derniers  ordres  du  Roi 
ayant  été  fçus  parmi  les  troupes  > 
tout  le  monde  fe  perfuadaquon 
lepaiferoit  inceflamment  en  Per^ 


~"  fe  pour  porter  h  guerre  chéz^ld 
'^Arabes  :  dans  cette  iàét  châéuii 
^'^  Êôfok  dèjz  fd»  priéparaâfe  pôffr  le 
i^ouf  f  lôr(<qùe  Nadir  ayaitt  -  ^ 
fetnblé  l'armée  s'exî^lk]uâi  buydf' 
cernent  fur  le  defleih  qu'il  avoii 
de  porter  la  guerre  aux  Indesi 
Cette  femeiifè  expédidoit  Va  GàU 
le  fî^  <!u  quatnérâe  £t  àeoiilBji 
Livic  de  notre  Hiftôire.    '        ^^ 

Fin  dutroiftime  livre. 
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Géwtfj£jpmc  de  f armée  Mogole  : 
Smaname:Bw$trÊavit  kSbtà 
ékPaJè:  EmnevâedM  Roi  &  dm 
Crami  AbgÊLÈâamômlâtà^  cmvien 
dem  Trahi  ax;ec  Scbah  Nadir  : 
I2£jmferpB[  refufedefimjhire  jmx 
ànJÈmiis :  fmitès  àé^fm  refus  :  iK 
viemfr  mettre  à  la  difirétkn  da^ 
Kei  ;  NaéBr  eêta^tme  Èn^eieur  Ji 
JH^Md  i  Pefi:riftion  du  fameux, 
Throuc  de  Tamerlan  :  Acadent  W 
accafiomoeâ  DeSdy  uûe  grande  qw» 
fimdefang:  Richejffes  immien^i 
que  le  Koi  enlevé  au  Mogtd  :  Gran- 
deur delaVitlede  Dehfy  :  Nou, 
VcUefurme  de  Gouvernement  éMr 
hlie  dans  t Empire  des  Indes  :  Mch 
riâ^eiujicondfiisde  Na^  avec 
ùi  Primée  ïtnpéri^de  :  Retour  dû 
Roi  en  rerfi  :  Cara^erede  Thamm 
Kouli-Kan. 


îM  ThamasK^uli-Kan*  f<fj 
LIVRE  QUATRIE'ME.     lJ^Ïv! 

LE  F<jndateuT  dé  rEmpke  ^^jS» 
des  Indes ,  Timurbek  ,  pki 
comiu  en  Europe  fous  le  nom  dt 
Tamerlan ,  étoit  forti  d'une  Hor* 
de  de  Tartares ,  qui  occupoit  to«È 
le  midi  de  la  grande  Tartarie  y  de 
qu  on  appelloft  Monguls,  Moim* 
gaks ,  ou  Mogols.  Ceft  delà  qu6 
les  Empereurs  fuccefleuts  de  et 
fameux  Conquéram  ,  ont  pris  le 
nom  de  Grand  Mogol ,  qu'ils  fe 
font  honneur  de  «lettre  à  la  tête 
âe  tous  leurs  titres  p  depuis  ttcii 
fiécfles  &  demi  que  cette  famille 
ï'artare  occupe  le  trône  desIndes. 
Cet  Empire  s'étend  du  Nord 
au  Midi  entre  le  dix-huitiéme  6c 
le  treme-fixiéme  degré  de  Lati- 
tude Septentrionale ,  ce  qui  dofh 
ne  quatre  cent  cinquante  lieues 
communes  de  France  ^  fur  cinq 
cens  environ  d-Orient  en  Occi- 
dçixt  Trente  ^depx  Royaumes 
Hhi} 


3^^  H  I:ST  O  IRE 

j-  ■  jY  compofem:  x:ette  Monarchie  ;  fie 
'g  ^  chaque  Vîceroi  en  payant  à  FEm-^ 
■r  *  pereur  le  tribut  au^el  il  eft  taîé 
par  la  Matricule  -de  l'Einpire , 
gouverne  fes  Provinces  en  Sour 
v^ain«  Ce  tribut  fe  p^ye  en  ^lr 
gent  &  ^n  troupes  >  à  proportion 
4e  retendue  &  de  la  fertilité  des 
Fxoyinces.  Âinfi  le  Royaume  de 
P44:act  qui  eft  1^  p^us  grand  iôc  Iç 
plus  riche  des  Indes  ^  paye  quatre 
Çarolsj  (i)  quarante  mille  chcr 
vaux  ôc  le  double  ea  lofanterief 
Quelle  Puiflance  peut  ébranler 
un  ttoxx^  établi  ^  ce  femblç  >  fyx, 
de  il  folides  fondeipensf  mais  nous 
allons  voir  avec  quelle  facilita 
PLouli-K^ii  (e^  vçnu  à  bout  4?  le 
f.enverfcr^  . 

Schah  Mahamed  (  c  eft  le  nom 
4p  TEmpereur  Mogol  qu^  yiem 

'  (i)  Un  Qarol  vaut  cent  L^ks ,  un  Lak  vaut 
cent  mille 'Roupies,  une  Roupie  tfor  '♦axô 
^rej7-e  roupies  d'argent,  &  une  Roupie  d'ary 

fent  vaut  treçite-hwt  (pis  monnoye  <ïe  Fi;anc€. 
e  Caroi  s'entend  des  Roupies  -  dormit  ^  ^ 
vau;  ying^fïviîliops. 
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•d'être  détrôné  )  informé  de  1*7*^ 
-prompte  rédu£ïîon  de  Gandahaf  ^^•'* 
&  des  profperîtés  contin»çlles  dti   ^'J^^ 
nouvéaiï  Roi  de  P^erfe  ',  çofriiîi€«- 
•ça  à  fe  défier  de  fofl  voiintage'; 
craignant  qu  il  ne  prit  envie  à  cô  , 
fier  Monarque   de  menet  dans 
llndoftan  (es  ftoupes  aguerries  > 
(car  il  ne  foupçonnoît  pà$<ju€  fes  ^ 
înteilig^encés  avec  les  Rebelles 
d'Aghuaris  euffent  été  déeouver* 
tes ,  )  il  fe  hâta  de  lui  envoyer  un 
Ambafïadeur  àv^c  de    magnifr 
ques  préferîS  >  pour  le  compli^  ^ 
menter  fur  fon  avénemctït  à  la  • 
Couronne,  &  fuf  rhetirèux  fuc^ 
ces  de  fes  armes ,  ènfuite  pour  lui 
propofer  le  renouvellement  des 
anciens  traités  de  paix  fait&  entre  ^ 
les  deux  Pulffancesv 

Nadir  ayant  eu  avis  dé  Paiïivée 
de  cet  Ambaffadcur  fur  la  fron^ 
tierc  de  Pcrfe  >  fe  hâta  de  s'explr- 
quer  fur  l'expédition  des  Indes 
qui!  méditoit  ^  &  après  avoii;  af* 


^€4       Histoire 

fcmblé  fon  armée ,  fl  lui  parla  2S 

rv.IV»  dit-on ,  en  ces^  termes*  »  QuaodT^ 
73 &  «vous  avez  réduit  les  Rebelle» 
m-  Aghuans  à  la  foumîfiîon  avec 
n  autant  de  diligence  qpe  de  va»* 
9»  leur  f  vous  vous  êtes  couveits 
m  de  gloire^.  &  vous  ave^affiui^ 

•  à  vos  armes  la  léputatîon  que 
m  mille  grands  e;Kploks  leur  ont 
»  déjà  aocj^iiTe  :  mais  vous  n  avex. 
m  riea  i^  encore  pour  le  boi^ur 
»  de  Èk  Perfe  ;  les  Aghuaœ  n^oot 

•  été  que  les  inAruaiens  de  la 
m  guerre  Ç0tc  vous  venez,  ^a  ^^ss^ 
m  miner  ;  le«  véritables  Auteurs^ 
•» «refont  ces  voifins  inquiâs  qui 

•  Fcxnt  fufcitée  ^  qui  l'ont  £3ute-^ 
>>  mie  &  qui  efpéroient  à  la  fa^ 
M  veuf  des  troubles^  s'enrislur  dé 
it  nos  dépouifles  i  Que  tacdons 
n  nous  à  porter  chez  eux  noa  ar^- 
»  mes  vi^rîeufes  y  qu'ils  (efooç 
«^  ^âement  attirées  ;  rorçon&  les  à 
«•  ftous  acheter  la  paix  aux  dépens 
pde  leurs  Provinces  qui  çoiif 
«»  çonâmeot  â^à  l'exemple  du  pli4 
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^  grand  àe  vos  Rois ,  Abbas  ^r^^ 
^  gioricvfe  mémoire  ^  reorfoiit^î^** 

•  jufou'à  rindc  les  bornes  éé  ttoi  ^  "75  ' 
ta  tce  Empire  ^  <^  k  foiblefîe  de 

«»  fes  Socceiii^ifs  a  iaiiTé  rett ëck; 
m  ia  conquête  de  ces  vaftes  pr^ 

•  mettra  par  leur  étenduenos  rro- 
^  vinces  en  fin«té  Sa  par  lèuft  tjt^ 
tf»  cheâes  récompeirfm  vo$  tra^ 
j»  ya«x.  «^ 

A  ces  mots  les  foldafs  bsitrene 
i  Penvi  des  mains  ^  poufient  dès^ 
rris  de  joye  dt  donnent  à  leuir 
Souder»!!  toutes»  ks  marques  le» 
•ittsfatisfaiÊmfes  dâ  leur'  emprdt-^ 
Minent  I  fuivie  fes  volontés^ 
Croyant  lèàr  Géhë|^  inrmcî- 
We  ,  roue  leur  pairo^teffible  • 
t^  même  fous  (a  conduite  :  d^« 
ifs  fe  partagent  en  idée  les  rkhçf- 
fes  des  Iiraes  ^  êc  comptant  fuir 
Im  iiiMwenle  fetttin  ctmrnie  f^ 
i^iftoiies  certaines  9  Hs  s^all^ent 
et  h  plus  grande  partie  de  leurs 
ftugaeef  >  ft'emponant  avec  euiîi 


5  ^8  Histoire 

■■jTr.4"®  ^®  ^^^  ^^^^  eft  abfolumenf 
^*  g  *  néceflake  pour  le  voyage  ,  &  ne 
^^  '   xiemandent  qu  à  partir. 

Ceft  dans  ces  ctrconfiances 
qu'on  vit  arriver  aux  portes  de 
Candahar  rAmbaiTadeur  Indiem 
XeRoine  voulut  pas  permettre, 
qu'il  y  entrât ,  niais  il  le  fit  conr  - 
auire  au  Camp  >  ou  on  lui  avoit 
préparé  des  tentes  pour  lui  fie 
pour  fa  fuite  :  fie  après  Tavoir  &it 
attendre  plufteurs  jours  fousdiffé- 
f  ens  prétextes  ;  Iprfque  tout  fut 

{)rêt  pour  le  voyage  des  Indes ,  il  " 
ui  donna  fon  audience  publique^ 
à  la  tète  de  fon  armée.  L'Ambafr^ 
fadeur  commença  par  lui  offiur 
les  préfens  de  fon  Maître  qui  con-^ 
iiftoient'en  pierreries  ficdiamans^ 
en  riches  étoffes  ,  en  bois  pré-î, 
oeux  y  le  tout  porté  fur  un  Èlé^ 
phant  couvert  d'une  magnifique 
houffe^fic  très-bien  dre(Ie«  Il  ex<^ 
pofà  enfuite  le  fujet  de  fa  députa? 
^n^  s'étendit  beaucoup  fus  !# 
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■défîr  qu'avoit  le  Grand  Mogol  de  "~^ 
vivre  en  paix  ôc  pn  bonne  intelli-  Lïva  ^ 
gence  avec  Sa  Majefté  ^  &  prooo-    *  7J  8 
fa  de  faire  un  nouveau  traité  a  al- 
liance entre  les  deux  Nations.  A 
ces  mots^  Schah  Nadir  Tinter- 
xotnpit ,  &  lui  dit.  »  Après  les  der- 
»  nieres  infraûions  ,  c'cft  avec 
•>  votre  Empereur  lui-même  que 
»  je  veux  traiter,  lorfquil  m  aura 
M  donné  des  garands  de  fa  paro* 
»  le  ;  je  vais  le  chercher  :  rem- 
•  portés  fes  préfens  >  je  n'en  re- 
»çois  point  des  traîtres.  «  UAm- 
baifadeur  demeura  interdit  d'une 
fi  fîére  réponfe  à  laquelle  il  ne 
s'attendoit  point  :  il  n'eut  pas  le 
tems  de  répliquer  pour  juRifier 
fon  Prince  :  le  Roi  sétoit  déjà 
retiré ,  déjà  les  premières  Lignes 
de    l'armée  Pe:|rfanne  défîloJç.nt 
yers  le  Caboulifian»^ 

Entre  la  Perfc  &  le  fleuve  In- 
dus font  pkfieurs  grandes  Pro* 
vinces  de  la  domination  Mogole> 
}e  Cachemire;^  le  Çabouliôan^l^ 
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Moukan,  le  Bukoi:,  &  le  Siak 
^*^*^*fm  Inde  propre, Llnde  &  le O 
'  ^^  *•   chcmtre ,  font  ce  qu'il  y  a  demeâ^ 
leufs  pays  y  l'un  au  Mkii  éc  1  aa- 
ttc  aiuNord.  Llnde  propre  ei 
cette  régkm  maritin»  y  fitoee  vers 
les  embouchures  du  Fleure  wi 
communiquant  fes  eaux  par  des 
dëbordemens  régies  à  une  infinité 
ée  canaux  donc  le  pays  cA  cou- 
pé ,  comme  un  autre  Nil ,  y  ré- 
pand la  plus  grande  fettîlîté  n^ 
gré  les  chateis^  extrêmes  ^nie 
doit  donner  le  v^ifinage  dr  la  Li- 
gne au  vîngt-cînquiéme  de^« 
&es  bouches  de  i  Indus  fi  vow 
remontés  à  fa  fource  au  trenc^ 
fixiéme  degjré  de  latitude^  vous 
trouvez  en  deçà  le  Royaume  de 
Cachemire  >  fous  un  climat  de^ 
j^lus  doux  êc  des  plus  heureux  ^ 
aux  pieds  àc&  montagnes  de  Tar- 
-tarie  qui  k  mettent  à  l'abri  de 
l'inclémence  du  Nord*  Une  mut- 
<titude  de  rivières  &  de  fuiffeaut 
^ni  defcen<ieiur4ece8«oatagni» 
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pour  aller  tranquillement  ferpen- 
-ter  dans  de  vaftes  •plaines  >  en*^^^*' 
6mt  ufi  pays  charmant  &  diéli-  ^73^ 
deux ,  qui  pafie  pour  le  jardin 
des  Indes.  Proche  de  Ta  Capitale 
d'où  la  Province  tire  fon  nom» 
cft  un  Lac  formé  par  les  belles 
eaux  de  plufteurs  oe  ces  rrvieres 
oui  s'y  raiTemblent  :  &  au  mtliett 
au  Lac  eft  une  lile  d  une  demie 
Ibue  de  tour  environ  y  dans  la** 
quelle  les  Empereurs  MogoU 
eue  fait  bâtir  un  magniâque  Chi^ 
teau  dont  le  Lac  iMt  ks  foffés; 
ils  y  viennent  allez  ordinaîremeoc 
jpaflfer  la  faifon  des  grandes  ch» 
leurs  >  &  ne  le  quittem  jamais 
qu  a  regret.  Le  i^meux  Empereut 
Aureng-Zeb  Prédece0eur  de 
Schah  Mahamed  fe  pkiibit  û  Ibit 
en  ces  beaux  lieux  ,  qu'il  avoir 
accoutumé  de  dire  qu'A  aimeroit 
mieux  perdre  tout  l'Indoâan^  que 
fon  petit  Royaume  de  Cachemire^ 
Pour  les  amxes  Provinces  diQ 
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deçarindus  ce  font  des  terroirs 

^•'^*  fec^  &  ftérHes ,  excepté  le  long^ 
^^**  du  fleuve  où  Ton  trouve  dWe^ 
bons   pâturages  qui  nourrUTent 
quantité  de  chevaux  ôc  de  cha- 
meaux dont  la  vente  fait  pcefque 
tout  le  commerce  de  ces  pays/ 
Les  montagnes  du  Cabouliftan 
font  remplies  de  bois  Aromati-^ 
qucs  :  il  .y  croît  beaucoiç  de  dro- 
gues à  lufage  delà  médecine; 
on  y  cueille  auffi  les  excellentes 
prunes  de  Mirabolahs   que  les 
Orientaux  appellent  Cabouli  dont 
on  fait  partout  un  très-grand  cas» 
Mais  ce  qu'on  y  trouve  de  plus 
particulier  ce  font  des  mines  af- 
fez^  fréquentes  d^Amianthe  dont 
les    habitans  'fçavent  bien  tirer 
parti;  UAmianthe  que  Ton^  nom* 
me  vulgairement  le  lift  incom- 
buflible  y  Èft  une  matière  pierreux 
fe  ,  coropofée  de  filets  déliex 
comme  de  la  foye ,  argentés  y  lui- 
.^Mis^quisamaÉifleiit  ckns  Thui: 
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le  &  y  ac<iuiérent  affez  de  fou- 
pleffe  pour  pouvoir  être  filéfi  ;  on  LiV.n 
en  fait  des  cordes  ,  des  toiles  &  ^73 ?• 
des  toiles  affez  fines  pour  fq^vir 
de  mouchoirs  ;  on  les  blanchit 
cnlcs  jettant  dans  un  feu  ardent, 
d  où  elles  fortent  fans  que  le  tiffâ 
en  foi^  le  moins  d^  monde  en^- 
dommage-  Nous  avons  auffi  quel- 

?ues  mines  d'Amianthe  dans  les 
yrenées,dans  les  montagnes  de 
Gènes ,  aux  environs  de  Smirne,* 

.  -Comme  la  Province  de  Ca*^. 
bpul  eft  le  grand  paffage  de  la: 
Perfe  aux  Indes  &  par  confé»^. 
quent  le  pays  Je  plus  expofé ,  lea 
Empereurs  Mogols  ont  toujours- 
eu  foin  d'y  entretenir  de  nora* 
breufcjS  troupes  pour  la  défenfc; 
de  la  frontière  &  pouj:  la  gard^: 
des  défilés  qui  fe  trouvent  dana 
le?  Monts  Solimans.  Cependant 
toute  l'armée  de  Perfe  avoît  déjà 
palTé  ces  i^é$  :  çUç  ç'étoit  mê^. 


'fj4  ttisTotkt 
me  pas  lôîtt  de  Caboul ,  &  Itf 
^▼•iV^Qôu^crneiM:  de  la  Province  ne 
175  8*  (ça  voit  encore  rien  de  fa  marche  5 
il  t!^  fut  a?^  que  par  les  gan»H 
ion  qui  à  lapproche  des  Perfatit 
«"étoienx:  enfuis  vers  la  ViUe«  AnS» 
à<èft  il  t^Somblz  toutes  les  trou^ 
pes  qui  étoient  à  fes  ordres  ^  efr 
tbrtna  une  armée  de  cinquante 
«Mlle  hommes  de  pied  iSc  de  (fit 
nille  c^ievaujc  8c  vint  fe  camper 
tout  près  de  Csdknil  pour  en  dé^^ 
fendre  les  approches.  A  peinai 
Schah  Nadir  tut  â  anrivé  en  pré- 
fence  dts  Ennemis  quH  com^ 
mattida  lartaque  pour  ptolîter  de 
ta  terreur  qu'avoir  déjà  r^andnfr 
l^rmi  les  Mogols  la  proAptitudtf 
de  fon  arrivée  auffi  bien  que  k 
iongoe  profpérrté  de  fes  armes.  Il* 
fondk  ttit  eux  n  ayant  encore' 
qu'une  partie  de  (cm  armée  avec 
irai  &  i^  enfonça  fi  promptement 
^u*  ce  fut  moins  un  combat 
f^^ti^  àéscmd  ^  «ne  des  )^U% 
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promptes  &  des  plus  complet-- -- 

tea  Leg  Mogolîens  ne  réfiftérent  Liv.lv 

pasunmomeat^loifquib  virent  ^739». 

le^  premiers  cangs  renverfés  ^  ils 

jettètenf  leurs  croies  &  s'allèrent 

C3içk^  derrière  les  murailles  de: 

leur. Ville  ;  les  Perfans    firent 

main-baâe  fur  tous  les  fuyards 

<|u'ils  purent  atteindre  y  plufieurr 

vinrent  fe  rendre  au  Roi  &  mi- 

lent  leurs  armes  à  fes  pieds  :  de. 

ce  nombre  fat  Na^ir  Kan  Gou-: 

vwrneur  de  la  Province  qui  avoit 

commandé  l'armée  en  perfonne* 

Cependatit  la  Ville  de  Caboul 

qui  s'âioit  fortifiée  des  débris  de, 

l'i^mée  vaincue  y  ferma  fes  portes 

£c  fit  mine  de  vouloir  fe  défeiv» 

dce  :  elle  étoit  bien  en  état  4^  le 

Ëâre ,  fi  elle  avoit  eu  de  meilleu: 

ses  ttoupes  ôt  des  Officiers  plus 

9itpérimentez  y  (  car  la  Place  par 

eUc^même  eft  très-forte  &  munie 

en  tout  tems  d'une  nombreufe 

{U:tiUeiûe  >  )  mais  il  ne  fe  trouv» 
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■-     '"JT  pas  un  homme  de  tête  pour  coi»? 

'^^^•^^^  mander ,  6c  d'ailleurs  l'épouvante 

^7i^*  étoît  fi  grande  6c  fi  générale  pa^ 

mi  les  fpldats  comme  paarnd  les 

faabitans  y  qu'au   bout   de  huit 

jours  on  demanda  à  capituler  fc 

le  Roi  fut  reçu  dans  là  Place. 

La  nouvelle  de  l'irruption  drt 
Ferfans  dans  les  Indes  6c  celle  de 
la  conquête  du  Cabouliftan,  ar* 
rivèrent  prefque  dans  le  même 
înftant  à  Dehly  ôc  jettérent  toute 
la  Cour  Mogole  dans  une  grande 
conftemation.  Cette  Cour  depuis 
long-tems  amolîe  par  les  délices 
ôc  ne  refpîrant  que  Toifivëté  f 
frémit  au  feul  nom  de  guerre* 
Tout  le  gouvernement  fe  trou-i 
voit  entre  les  mains  des  Eunu- 
ques ,  des  femmes ,  des  Courti- 
lans  flatteurs ,  qui  tous  enfemble 
avoient  eu  foin  d'écarter  de  la 
Cour  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
de  mérite ,,  capables  de  btengou- 
yerner  6c  de  défendre  Tétar,  dé 

gens; 
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gens  qui    montroîcnt    quelque  y' 
vertu  &  qui  parla  leur  faifoiçnt*-'^^*'^ 
ombtage,  Cependant  le  danger  ^7i** 
pf eflbit ,  rEtat  éroit  attaaué  ^  ît 
talloit  bien  pourv^oît  à  fa  defenf  e  : 
la  difficulté  n  étoit  pas  d'avoir  ett 
pciu  de  tenis  de  grandes  armées  , 
xl  n  cft  peut-être  point  d'Empire 
au  monde  qui  en  ayent  toujours 
fur  pied  d'aufli  nombreufes  :  mai» 
ce  qui  manquoît  c'étoit  des  gens^ 
pour  les  commander  ,  pour  les' 
difcîpliner ,  pour  pourvoir  à  leinr 
fubfiftance,&  leaëFaurde  toutes^ 
ces  chofes  fut  précifément  ce  qui 
caufa  la:  ruine  de  FEtat.  Pendant 

?u*on  raffembloit  les  armées , 
Empereur  voulut  tenter  la  voye 
de  la  Négociation  ^  &  envoya 
d'abord  demander  au  Roi  de  Per- 
fe  par  quel  motif  il  venoit  lui 
faire  la  guerre ,  quelles  étoient 
fei  prétentions.  Le  Roi,  dir-oir> 
répondit  froidement  »  qui^  fon^ 
iraçffein  étoit  de  lui  aller  rendte 

li  ^ 
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_  ^  »  viiîte  jufqu^à  Gehanadab ,  (  c'é- 
Liv.IV.^^^j^  le  lieu  de  la  réfidence  dfr 
*7i8*  ^  TEmpercur,  )&  que  û.  cette 
»  vinte  ïm  caufoit  quelque  enK 
»  barras:^  il  pouvoit  s'en  délivrer^ 
M  en  lui  envoyant  une  année  dr 
>3  fes  revenus.  «  Comme  liEnvoyé 
voulut  infifter  fur  les  motiâ  dft 
cette  viiîte  extraordinaire^  lêjloi 
lui  parla  alors  plus  férieoiemenr 
Il  lui  dit ,  »^  que  le.  Caboulifto 
9i  dont  il  venoit  de  faire  la  con- 
»  quête  X  étant  de  lancien  dbmai» 
a»  ne  de  fa  Couronne  ^ivay oit  été 
i»cédé  à.  lËmpereur  des  IndeSi 
■m  qp'à  ta  faveur  des  traités  de  paix 
»  c^u'iis  s'étoient  engagés  d'oWer»^ 
»  ver  :  c^pe  Schah  Mahamet  en» 
m  violant  ces  traités  par  les  dec^ 
»  nieres  tentatives  qu  il  avoir  Êd& 
9»  tes  fur  le  Candahar>i'avoir obEr 
»  ^é  de  fe  remettre  en  pofleffiott 
»  des  pays  cédez  :  que  puHmie  h 
•r  Pecfe  ne  pouvoit  plusr  fonder 
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»  des  traités  avec  les  Môgols  ,  j — --- 
*û  lui  felkât  aae  autre  bamcw"^-y  • 

•  affcx  fojtc  pow  ta.  ttmtxt  à  *T^'^* 
i^  coovttt  conrrç  towres  *  ferras 
i^d'entieprifes  de  Seurpirr  r^^d 

«^  cette  barrière  enttn  tes  éea:a 
«»  Entres  devoir  être  dotent 
p  vaiie  le  iSeirre  indai^àle  prett^ 
»  drc  depuis  fa  (burce  jttfqu'à  fofi 
«  embouclBire  :  qoUr  préiendott 
5^  donc  que  tons  tes  pays  en  de^ça 
mal  Fleuve  ki  faifetu  cëcfesi 
^  pouc  couvrir  fon  Royaume  ôt 
4»  pour  le  dédommager  de^  fraie 

•  de  la  guerre  ;  meiia<;aat  If  Em-»- 

•  pereur  y  s  il  ne  vôujbit  pas  aé^ 
»  quiefcer  à  ces  condirions  ^  dé- 
^  porter  la  ga^tte  au  centre  dé 
<^fe$  Etats  9  ôc  de  l'aller  chercher 
«^luirmême  jufhu'aux  extrémicâf> 
w  ha  plus  reculées  des  IndeSr  <«  ' 

U  ne  fut  pas  dtfikiie  de  f(i^ 
VK)îr  qu'une  fî  fiére  féponfe  fe«)ôr 
Mal  reçue  à  ta  Courdu  Mog!t£>ly 
meuXrèxK^mèu»  t»  fto»  auroic^ 
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— rrr  été  bien  fôché  qu'on  y  eut  accep^ 
.iv.1V.  ^^  fes  propofitions  ^  psurce  qu'on 
,173  8.  ^^J  aurok  ôté  par-là  tout  prétexte 
de  continuel  la  guerre  ,  èc  qu^on 
lauroif  privé  de  cette  e%éce  de 
gloire  qu'il  aunhitionnoit  tant, 
&  qui  étoit  féellement  le  princi*^ 
pal  mod£  de  £oin  entrepnlc  y  h 
gloire  d'être  Le  nouveau  conque- 
sant  des  Indes«.  Mais  il  apprit 
bien -tôt  les  grands  préparatifs 
qift  fe  faîfoient  contre  lui  dans 
toute  rétendue  de  l'Empire  ;  il 
continua  donc  fa  marche  vers 
ilndu^*^  prit  d'affaut  la  forterefle 
de  Pitfme  <^i  avoir  eu  la  hardieP 
fe  de  lui  réfifier  ôc  en  extermina 
tous  les  habitans  ;  enfuite  il  tira 
¥ers  Atok  place  forte ,  de  capable 
de  fbutemr  un  long  fiége^  men»» 
^a  la  ^niifon^  àvt  même  traite* 
ment  qu'il  avoir  fait  à  Pichore^ 
£i  elle  ofoit  l'arrêter  devant  fes 
murs  >  &  lut  reçu  ^dans  la  Ville 
&ns  avair  éprouvé  la  moindre 


DETHAMAsKorapKAN.  58k 

féfTftance.  Cette  manière  de  pren-  - — ^ 
iireles  Villes  eft  fort  commode  ^^^-^^ 
tx,  fort  en  ufage  parmi  les  Con^  *^7  J85 

3uérans  qui  font  toujours  prefTés 
*allep  en  avant  &  qui  font  fu*- 
rieux  contre  ceux  q^i   ofent  rc> 
tarder  leur  courfe  impétueufo;  A 
quel  excès  de  fureur ,  difons  mè- 
tne  de  rage^  Alexandre  ne  fe 
porta  r'il  pas  contre  les  Tyriens  ^ 
parce  qu'après  avoir  conquis  tou^ 
te  FA  fie  avec  une  rapidité  încont- 
cevable,  il  fe  vit  arrêté  pendant 
fept  mcÂs-  entiers  devant  la  foule 
Ville  de  Tyr^  croyant  qu'elle 
lui  faifoit  perdre  l'occafion  d'o- 
xécutcr  fos  grands  projets*  La 
terreur  qui  marche  devant  les 
Conquérans  leur  foumet  plus  de 
Villes  &  de   Provinces  que  la 
force  de  leurs  armes^  Atok  ou^ 
▼rit  donc  de  bonne  grâce  fos  poin- 
tes au  Vainqueur.  Elle  eft  fltuée: 
fuf  la  rivière  de  Nilab  qui  à  deux 
îouoiiéesde-làfe. jette  daD&  Tlxirr 


flf*        H  r  ST  o  m  t  ^ 
£    j^       Nadîr  prévoyant  qu  il  aKoit 
^'^       avoir  plufîeurs  rivières  à  traveir 
^^^  ■•  fer  dans  les  Indes  ,  fit  conâuipt 
àAtokime  gramie  quantité  d^ 
liatteauz  qui  pouvoient  fe  âér 
monter  êcic  charf^  parps^ct* 
ftir  des  chariots ,  ils  dévoient  dV 
Itord  deicendre  par  le  Nildb  h 
Undug^  pour  êtreenfiitte  ttwSr^ 
portés  fur  les  autres  fleuves  qiii 
fe  trouvent  furla  route  drIWsày 
Pendant  qu'on  y  travaiUoir  ,  S 
envoya  fes    Coureurs  vet»  It* 
i>ords  du  fteure  pour  ei^  cecon*^ 
iioître  la  firuarion  &  pour  y  cher- 
cher un  lieu  propre  à  faire  la'  âe£r 
cente.  Leur  rapport  fïit   que  1* 
fleuve  paroiilbit  avoîrplus  decinci 
cens  toifes  de  large  ^  qu'il  étoir 
ft  une  prodigieufe  rapidité  >  que 
fes  rives  étoiénr  hautes  &  ckzff^ 
fées,  mak  ccquS  7 avoir  de 
plus  fbrr^  que  fe  rivagp  oppofiE 
ëtoîr  tout  couvert  d^hommes-  p 
4k  die^^at»^  ^  d'Elégham.^  Le? 
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Roi  jugea  d'abord  que  ce  ne«  -^ 
j  ou  voit  être  la  grande  armée  du.***^**J^' 
Mogpl  :  il  avoir  de  fecrétes  rclar  ^7f  ^ 
dons  avec  plufteurs  Omrahs  oir 

frands  Seigneurs  Indiens  y  q«^ 
infomwient  de  tout  ce  cçii  fe 
Îaffoit  à    la;  Cour   de  Dchly;. 
Lavoic  appris  par  eux  la  lenteur 
fiirprenante  avec  laquelle  o»  fe 
jîemuoit  en  cette  Cour  ,  quelac- 
méé  étoit  encore  aux  portes  de  la^ 
Capitale  qu- elle  affamoit,  qaot^ 
ne  pouvoir  trouver  affe»  de  vi- 
wespourçejiombre  innombrable* 
de    bouches  qui.  compoibienr 
Tarniée  ^  ôt  que  les  courtifans; 
Êtifoient  diiSerer  de  jour  en*  jour 
Se  départ  de    l!£mpereur   fou»; 
prétexte  que  toutes  fes  £curce$* 
n'étoient  pas  encore  rafTemblées^ 
Kadir  étant  donc  peifuadé  Que  le: 
oai&ge  de  llndus  n'étoit  défbv^ 
ail  que  par  les  troupes  particul- 
ières du  Royaume  die  £ahor  >. 
fEk  le  ga£tld'exwx)jje£:le  gros  dpr 
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I"  '  (on  armée  camper  fur  les  bords  cîiï 
■^'^•^-fleuvevis-à-Vîs  des  ennemis  ,  ctt 
^*738-  mêmctemsH  fit  defcendre  touf 
les  bateaux  par  le  Nîlab  avec  or- 
dre de*  fe  rauembler  au  Port^comi 
itte  fi  Ton  eut  eu  deffçîn  d'embar- 
quer les  troupes  &  de  remrer  le 
paffage;  tandis  qu'avec  vingf 
mille  chevaux  qu'il  avoît  déta- 
chés ,  il  alla  chercher  ua  endroit 
fuéable  qu'on  hir  avoimndîqué 
plus  de  trente  Ireues  au-defrus> 
où  il  paffa  le  fleuve  fans  aucune: 
oppofirion  &  delà  revint  en  dr- 
Hgence  pour  tomber  fur  les  enne- 
mis. Ceux-cî  qui  étoient  tout  oc- 
cupés du  foin  de  défendre  le  paf- 
fage contre  l'armée  qu'ils  avoient 
en  face^furent  étrangement  fur- 
pris  de  voir  venir  à  cftx  les  Per-^ 
lans  &  fans  faire  attentionrqu'ils  é- 
toient  bîertfupérîeurs'en'nombre  à 
leurs  Agrefleurs^puifqu'ils  étoient 
cinquante  nulle  hommes  préfqua 
tom  Cavalerie  >  avec  trente  élé* 

çhanSjB» 
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]plians,ilsrfoferent  point  Icsat-        '  '    ' 
tendre  y  mais  décampèrent  à  la*^îV.lV. 
hâte  ,  abandonnant  tout  cequ ils  *  73^-5 
avoient  d  artillerie ,  même  leurs 
éléphans  ôc  fe  retiraent    avec 
précipitation,  les  uns  versLahor,- 
les  autres  jufqu  à  Dehly  où  ils 
commencèrent  à  répandre  Tef- 
firoi.  A  la  faveur  d'une  opération, 
qui  avoit  fi  bien  réufll ,  tout  le 
refle  de  Tarmée  Perfane  pafla 
tranquillement    llndus   fur  les 
batteaux.  On  étoit  au  miHeu  de 
Janvier*  •       '  ■■ 

La  première  Provîncerdc  ITm-  *  73^* 
pire  Mogol ,  qui  fe  préfente  à  la 
defcente  de  llndus  y  c'eft  le  Pen^ 
gab  ,  ancien  nom  que  les  Grecs 
lui  ont  donné  &  qu  il  retient  mê-: 
me  encore  aujourd'hui  :  il  iignifijS 
les  cinq  eaux  ,  à  caufe  des  cin<| 
nvieres  qui  l'arrofent,  ce  font 
rindus  ,  THydafpe  (  i  )  TAcéfi-. 

(  I  )  J'ai  nommé  ces  fleuves  des  Indes  p»r 
kl  noms  que  leur  donne  l'Hiftoire  Ancien* 


l 
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. — —ne,   THydraote    &  l'Hyphafe^ 

firJV*  Par  le  moyen  de  ces  fleuves  cet- 

p^5t     te  Province  eft  b  plus  belle    & 

ht  plus  fertile  de  PIndoftan  :  elle 

fournit  abondamment  de  tout  ce 

Jttt  eft  néconkire  à  la  vie  y  du  ris^ 
à  blé>  des  fruits,  même  des  bons 
vins  :  mais  fat  tout  le  fucre.  cjue 
Ton  en  tire  eft  le  meilleur  que 
môduifent  les  Indes.  Enfin  le 
Fen^ab  paife  pour  la  nourrice  de 
la  Ville  Impériale.  La  Capitale 
de  cette  Province  eft  Lahor  qui 
l'étoit  autrefois  de  tout  l'Ëmpirô 
ce  qui  fîit  qu'elle  eft  encore  du- 
nâ  très'vafte  enceinte  ôc  qu'elie 
t&titttme  \m  grand  nombre  de 
Pakis>  autrefois  occupés  par  1& 
Cour*  'Mais  elle  neft  gueres^ 
peuplée  asiîôutd'bui  ^  Se  n'eft* 
4  aucune  défenfe>  quoiqu'elle  ak 
i|uelquje&  fortifications  ,  «parce 

itei>  pàfce-  4uè  cer  nmrtcns  noms  àaiveàt 
ittQ  plus  familiers  au  Ledeur  que  ie.qrs  ooms 
Dwvtalia^:  k  CéMffir^ ,  te  Rétvû  le  Fis.^19 
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iiqùe  le  fleuve  Acéfîne  fur  lequel  t^j^ 
elle  étoit  fituéc  lors  de  fa  fonda-       •     ' 
tion  s'eft  retiré  de  plusd  un  quart     ^  ^^' 
de  lieue  ^  enforte  que  fon  ancien 
lit  étant  demeuré  à  fec  ^  laifle  la 
yille  tout  à  découvert  ,   fans 
qu'on  fe  foit  donné  la  peine  de 
la  clorre  de  murailles  de  ce  cô« 
té-là. 

Les  Perfans  tout  fiers  de  fe 
voir  fi  heureufement  tranfportés 
au-delà  de  llndus  dont  le  paffage 
les  avoit  d'abord  effrayés  ^  ne 
doutèrent  plus  que  la  conquête 
des  Indes  ne  devint  bientôt  leut 
ouvrage  fous  la  conduite  de 
Fheureux  Nadir  ;  afTurés  qu'ils 
ne  feroient  déformais  que  courir  ^ 
de  viâoire  en  viûoire  jufqu'à 
Dehly  ;  auffi^tôt  après  le  barque- 
ment ,  ils  demandèrent  à  grands 
cris  qu'on  les  menât  fans  tarder 
aux  Ennemis  ^  prêts  à  les  comh 
hamc  par  tout  j  en  quelque  nom- 
btc  qu'ils  hSottt.  Le  Rot  les 
Kk  ij 
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voyant  aînfi  pleins  d'ardeur  6c  àfi 

Liv.IV*  confiance  en  fa  bonne  fortune  ^ 

'75-9*   après  avoir  £adt  charger  ks  bat- 

teaux  p  partie  fur  les  Eléphans 

qu'il  avoit  pris  au  dernier  corn* 

h2it  9  partie  ûir  des  voitures  y  sdr 

vance  vers  la  Ville  de  Lahor  ^^ 

force  toutes  les  barrières  i  jette 

répouvante  dans  tout  le  plat  pays 

faitdéferterla  campagne  6c  les 

[Villes  qui  fe  trouvent  fur   fort 

chemin^  pafle  fur  le  ventre  à  tout 

ce  qui    fe  rencontre  d'ennemis 

qui  lui  réfîâe  ^  ^  va  traverfer 

i'Hydafpe  fans  trouver  perfonne 

qui  ofe  s'oppofer  à  fa  deCcente. 

A  ce  mot   d'Hydafpe  il  n  eft 

perfonne  qui  ne  fe  rappelle  cet* 

te  faxneufe  journiée  où  le  brave 

Porus  à   la  tête   dune    armée 

9gucrrie  dîfputa  à  Alexandre  avec 

tant  de  valeur  le  paflage  de  'ce 

^çuve  9  &  foutint  le  pialheur  de 

(a  défaite  avec  tant  de  grandeur 

4'ame  ;  qu'il  jnédta  régime  ^ 
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les  éloges  du  Héros.  La  mort  de  r^TjT 
Bucéphaïe  arriva  dans  cette  mèr^^"^^ 
ine  chrcanftance  de  tems   :  cer  *73â^ 
snerverlleux    cheval  ne  mourmr 
pas  de  fes  blefTures  y  en  portant 
Alexandre  &  fa  fortune,  n  étoir 
îl  pas  hors  de  toute  atteinte  ?  Uner 
honorable  vieilleiTe  que  de  longs 
travaux  avoient  avancée  >^  termi- 
na fa  carrière  fur  les  bord^^^de 
THydafpe.    VoUa   deux  événe^ 
mens  de  même  date  &  de  même 
importance  fans  doute  >  puifqu  il$ 
ont    mérité     qu'Alexandre   les* 
tranfmît  tous  dieux  à  la  poftérité 
par  un  même  monument^,  qui 
en  confervant  la   mémoire  de 
deux  chefes  d  une  efpéce  fi  dif-^, 
femblable  devint  auiH  bien  le   - 
monument  de  la  folie  de  Thom*. 
jne  que  delà  gloire  du  Héros*.  II 
fit  bâtir  une  Ville  fur  ï'Hydafpe    ' 
î  Fendroit  oà  il  avoit  paiTé  le 
fleuve  ^  &  en.  Thopneur  de  £on 

Kkîi|         ^ 
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— ~  Le  Viccroî  du  Pcngab  ayant 
.ivJV.  j^ppjjj  i^  défaite  de  Parmée  qui 
'7iP«  défen4oit  les  bords  de  rindus> 
&  prévoyant  que  lennemi^  feroh 
bientôt  aux  portes  de  Lahor  > 
dépêcha  courriers  fuir  courriers  à 
Dehiy,  pour  faire  hâter  la  mar- 
che de  TArmée  Impériale ,  de- 
mandant qu'on  lui  envoyât  du 
moins  eh  attendant  ce  qu'il  y 
auroit  de  troupes  prêtes  à  partir  > 
pour  leur  faire  garder  le  paffage 
des  fleuves  &  mettre  Lahor  à 
couvert,  ne  cefTant  de  répéter 
que  la  perte  du  Penjgab  entraîne-- 
roit  infeilliblement  celle  de  tout 
l'Empire.  Ces  facheufes  nouvel- 
les réveillèrent  un  peu  le  foiblc? 
Schah  Mahamet,  ôc  lui  firent 
prendre  la  réfolution  d'aller  lui*, 
même  à  la  tête  de  fes  meilleures 
troupes  au  fecours  de  Lahor  ; 
mais  autre  fujet  de  retardement^ 
les  préparatifs  qu'il  faut  faite  pour 
la  marche  des  Empereurs  Mof 
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gols  font  immenfes  ,  pâirce  qulls  ^  ; 
traînent  après  eux  un  attirail  qui  *^ 
ne  finit  point,  qu^iis  croyent  m-  *'^^' 
téreffer  laMajefté  Souverafee  , 
&  dont  ils  ne  fe  départiroient  ja- 
mais ,  duflent-ils  voir  TEmpire 
périr  avec  eux.  Enforte  que  les 
Ferfans  eurent  tout  le  tems  d'ar- 
river devant  Lahor  avant  que 
l'Empereur  fe  fut  feulement  àiîs 
en  marche.  Le  Viccroi  défefpé- 
ré  de  voir  que  tout  alloit  périr 
par  la  faute  de  la  Cour ,  fit  en 
Drave  homme  tout  ce  qui  dépen^ 
dit  de  lui  pour  fauver  TEmpire  , 
raffcmbla  les  débris  de  fon  armée 
&  avec  ce  qu'il  put  avoir  detrott- 
pes  de  nouvelles  levées,  forma 
un  camp  fur  l'Acéifine  du  côtié 
oppofé  a  la  Ville  pour  la  couvrir, 
le  fit  bien  retrancher  par  de  bort- 
nes  paliflades  foutçnues  d'uh 
^double  fofTé  &  le  fit  border  de 
tout  ce  qu^il  put  tirer  d'artillerie, 
de  la  Ville  &  de  la  Province. 
Kkiiij 
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y  jY  Dans  cette  contenance  ,  il  zt* 

^    "  *  tendit  les  ennemis ,  efpérant  no» 

•^*  pas  de  les  combattre  avec  fuccès 

mais  de  les  tenir  en  échec  pour 

donner  le  tems  à  TEmpereur  de 

venir  àfon  fecours. 

Ileft  ordinaire  ,  dh  le  célébtt 
Hifiorien  de  Charles  X IL  Roi  de 
Suéde  ^  »  il  eft  ordinaire  à  des  # 
»  troupes  attaquées  dans  Içurs 
»3  retranchemens  d'être  battues  i 
»  parce  que  ceux  qui  attaquent  ^ 
•»  ont  toujours  une  impétuofité  ^ 

•  gue  ne  peuvent  avoir  ceux  oui 

•  fe  défendent  ^  &  qu  attenare 
»  fes  ennemis  dans  fes  lignes^c'eft 
»  fouvent  un  aveu  de  fa  foibleflfe 
»  &  de  leur  fupériorité.  En  ef- 
fet ^  à  peine  les  Perfans  furent* 
ils  arrivés  en  préfence  y  que  fans 
vouloir  prendre  d'autre  repos 
que  celui  qu'il  falloit  pour  re- 
connoître  la  difpoHtion  du  campr 
ennemi  y  ilsattaquerent  brufque* 
inent  &  forcèrent  enpeu  d'heures 
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tous  les  retrànchemens ,  enfbn-  "      ^y 
cerent  tous  les  bataillons  Indiens    ^^ 
&  portèrent  par-tout  le  défordre-*''^^- 
&   répouvante  :    prefque  touter 
l'Infanterie  fut  taillée  en  pièces  , 
la  Cavalerie    prit  la  fuite  &  fè 
jetta  dans  le  fleuve  où  H  en  périt 
un  très-grand  nombre  :  le  Vice* 
roi  après  s'être  deffendu  avec  une 
valeur  digne  d'un  meilleur  fuc- 
cès ,  fe  voyant   abandonné  de 
prefque  tout  fon  monde,  fut  obli* 
gé  de  fe  rendre  :  on  le  préfenta: 
au  Roi  qui  l'accueillit  avec  bon*»^ 
té ,  &  qui  ayant  bien-tôt  reçoit* 
nu  fon  mérite,  le  retint  auprès' 
de  lui  jufqu'à  la  fin  de  là  guerre; 
le  rétablit  dans  la  Vîceroyauté  de 
Pengab  &  lui  donna  bonne  part 
au    nouveau  gouvernement  de 
FEmpire  ,  comme  nous  le  dirons! 
CY-après*  Cette  viftoirc  ne  coûtai 
|>as,  dit-on,  deux  cens  hommesr 
aux  Perfans ,  dont   quelques-uns- 
mêmes  aYoient  péiîdans  leflea^y 
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— -T--  ve  où  ils  s'étoient  jettes  pêle-mê* 
iv.IV.  ieavec  les  fti  yards  qu'ils  poun 
7i)?*  fuivoient  :  les  Indierts  eurent  plu* 
de  trente  mille  hommes  de  tuez, 
ou  de  noyez  ,  plufieurs  Te  jette-^ 
rent  dans  les  batteaux  qu'on 
avoit  raffemblés  pour  la  commu- 
nication du  camp  &  de  laViile^ÔC 
fe  fauverent  à  Lahor.  Les  Pei:- 
fans  les  y  fuivirent  de  pr^s  fie 
prirent  poffedion  de  cette  gran- 
de Ville  fans  trouver  la  moindre 
réfiftance.  Ils  s  attendoient  que 
le  Roi  leur  en  abandonner  oit  le 
pillage  pour  commencer  à  let 
i^re  jouir  du  fruit  de  leurs  tra* 
vaux;  cependant  ils  s'abftinrent 
d'y  commettre  la  moindre  vio- 
lence ,  avant  que  d'en  avoir  reçu 
la  permi(ïion,par  unJefFet  de  cettQ 
difcipUne  févère  fous  laquelle 
vivoient  les  troupes  de  Schah 
Nadir  &  lorfque  les  défenfesleur 
furent  faites  de  piller ,  il  n  y  eut; 
perfonne   qui  n  obéit  fansmucr 
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murer  :  le  Roi  leur  fit  repréfehter  j  « 
que  le  butin  qu'ils  pourroient  ^' 
faire  en  cette  Ville  ,  ne  lerviroit  ^^' 
ou  a  les  embarraffer  dans  là  fuite 
<ie  leur  expédition  ,  &  que  de 
plus  grandes  richeffes  que  celles 
deLah#rleur  étoient  réfervées 
pour  couronner  leurs  exploits  ^ 
belles  de  la  Capitale  &  de  la 
Cour  la  plus  opulente  du  mon- 
de. Ainfi  Lahor  fut  fauvée  des 
exécutions  militaires ,  peut-être  à 
la  prière  du  Viceroi  ^  &  pour  tou* 
te  contribution  la  Ville  &  la  Pro- 
vince furent  obligées  de  fournir 
&  de  voiturer  au  camp  des  Pcr- 
fans  tous  les  vivres  qui  ferofenf 
néceffaires  pour  la  fubfilFance  des 
troupes  y  jufqu'à  la  fin  de  la  gueç-' 
re  5  avec  défenfe  d'en  porter  à* 
l'armée  Imjpériale  qui  reffentît 
bientôt  les  facheufès  fuites  de  là 
perte  du  Pengab. 

Voilà  donc  le  Roi  de  Pcrfe 
dans  le  grand  chemin  de  la  C^ 
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pitale.  Quoiqu'il  y  ait  plus  it 
cent  de    nos    lieues    de    La 
hor    à    Dehly  >  un^  Cours   le 

{>lus  beau  &  le  plus  gsand  de 
univers  conduit  ae  l'une  à  l'au- 
tre Ville  par  un  chemin  fpacieux 
&  applani  dans  toute  Ja  loti'* 
gueur.  Une  (i  belle  route  facilita 
extrêmement  la  marche  de  l'a^ 
mée  Perfanne  &  en  peu  de  jours 
la  conduiftt  à  deux  journées  de 
Dehly  enpréfence  dei'arméede 
l'Empereur» 

Cette  armée  la  plus  brillante 
le  la  plus  nombreufe  dont  on  ait 
jamais  oui  parler  (  fi  nous  en 
croyons  la  relation  qu'en  donné 
fÂuteur  des  Lettres  édifiantes  p 

3uejecofMeraien  plufieurs  en* 
roits  ,  dans  le:  récit  de  cette  ré- 
volution  du  Mogol  )  cette  armée 
étoit  compose  de  quatre  cens 
mille  chevaux  ^  de  quatre  cens 
mille  M oufquetaires  y  de  trois 
IçeA&mJHefoldats  armés  cb  lans 
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îdcs,  de  flèches  &  de  zagayes,r — ÇT" 
{  i  )de  dix  mille  pièces  de  ca--*^^**^ 
Bon,  de  trente  mille  chamaux &  ^73P* 
de  deux  mille  Eléphans  armés 
en  guerre.  L'Hiftorien  HoUan- 
dois  ne  met  que  douze  cens  pié'- 
ces  de  canon ,  la  plupart  de  bron- 
ze &  cinq  cens  Eléphans  char* 
gés  de  leurs  tours.  Cette  formi- 
dable armée  ^'étoit  campée  avan- 
tageufement ,  &  elle  avoit  eu  le 
loiCtt  de  faire  de  bons  retranche* 
mens  de  fix  lieues  d'étendue  du 
coté  le  plus  foible.  Le  Roi  de 
Perfe ,  n  avoit  dans  fon  armée  , 

3ue  foixante  mille  hommes  tant 
e  Cavalerie  que  idlnfanterie»: 
Quoiqu*il  eut  appl^s  de  Texem- 
pie  des  Conquérans  à  ne  pas  re** 
douter  les  plus  grands  corps  d'ar- 
mée avec  des  troupes  aguerries 
^fidèles  >  cependant  il  ne  jugea 

-  {  j)La  Z,agayeeft  (uie  ^e  ie  Javeloft 
dont  on  fe  fett  communément  en  Aûe ,  ei^ 
^pmb9itt»»i  â  cheval  :  on  l^nce  la  Za^a^fC* 


% 
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-— —  pas  à  propos  d'attaquer  d  aborda 
^•*^*un  ennemi  fi  fupérieur  en  forces  : 
175P*  il  fc  contenta  de  s'emparer  de 
quelques  poftes  éloignés  pour  lut 
ôter  la  communicationavec  la  vil^^ 
le  £ç  la  campagne  >  &  lui  couper 
les  vivres  £c  les  fourages.  Des  dé-^ 
tachemens  de  quatre  à  cinq  mi^ 
Iç  hommes  commencèrent  a  for-- 
tir  du  camp  pour  aller  chercher 
des  provifions  ;  on  tomboit  fut 
ces  détachemens  6c  on  les  tail^ 
loit  en  pièces  :  il  ne  falloit  pour 
cela  que  deux  ou  trois  cens  Ca» 
yallérs  Perfans. 

La  Cavalerie  Perfannc  Fem* 
jpottc  fur  les  meilleures  troupes 
de  TAfie  ;  mais  la  réputation  où; 
étoient  les  Cavaliers  de  Schab 
Nadir  infpiroit  de  la  terreur:  leue 
feule  figure  &  leur  habillemenft 
Êdfoient  trembler  les  Mogols^ 
Les  Chevaux  Perfans  font  grands: 
les  Cavaliers  font  communément 
Men  faits  j  Ûs  gardent  leurs  nw^ 
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taches  y  ils  ont  pour  turban ,  un 
bonnet  quarré ,  haut  d  un  pîed  &^^^*-^^ 
demi ,  couvert  d'une  peau  de  ^73P;' 
fchévre  ou  de  tigre  avec  fon  poil* 
A  ce  turban  eft  attachée  une  lamd 
de  fer  courbe  >  longue  d'un  pied  p 
avec  laquelle  ils  parent  les  coups 
de  Sabre  ,  moyennant  certains 
snouvemens  de  tête  qu  ils  font 
avec  beaucoup  dadreffe.  Leur 
habit  de  couleur  verte  ,  jaune  , 
ou  irouge ,  eft  ample  y  court ,  avec 
de  larges  manches  ;  ils  portent  an- 
deffous  ime  efpéce  de  cKemife 
entt'ouVèrtc  fur  la  poitrine  :  ils 
ont  de  petits  caleçons  &  des  bor-> 
tines  de^cuir.  Leurs  armes  font 
un  fufd  à  mèche  >  une  hache  y  un 
labre  6c  un  bouclier.  Ces  Cava« 
Ëers  avec  cet  attirail ,  qu'ils  fça-« 
soient  être  redoutable  à  leurs  en* 
nemis  ,  marchoient  à  eux  y  fûrs 
de  la  vîÂoire;  ils  tes  attaquoient 
par-tont  eîi  quelque  ntnnbre  qu'ils' 
biflent  ^  &  ik  les  pourfiiivoient 
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jufques  fous  leurs  batteries  (le  ca^. 

ïvJy^nQii.  Dans  plufieurs  de  ces  for** 

75  J?»    tîes  qui  fe  firent  pendant  quinze 

jours  ^  Schah  Mahamed  perdît 

plus  de  cinquante  mille  hoimnes. 

Cependant  la  famine  fe  mit 

iians  fa  nombreufe  armée  ^  ony^ 

mangeoit  les  chevaux  Se  les  ch^-^ 

meaux^  une  petite  mefure  de  ris 

iétoit  vendue  jufqu'à  dix  roupies 

ou  deux  piftoles*  Bien-tôt  on  ne 

trouva  prefque  plus  ni  ris  ^  ni  ]&a* 

ment  ^  ni  aucune  forte  de  grains  ; 

ta  faim  y  les  maladies  >  l'infeâion 

firent  mourir  dans  le  camp  plus 

de  foixante  mille  hommes.  Le 

idéfordre  &  la  difette  augmentaint 

chaque  jour ,  trois  cens  mille  foc- 

tirent  du  camp  à  la  débandade  ^ 

feu  échappèrent  aux  troupes  de 
erfe.  Le  fu^lendemain  Schah 
Nadir  envoya  dire  à  Mirza-Ma-? 
moulouk  Généraliffime  de  i'ar- 
«lée  Mogole  >  qu'il  vînt  le  trou-: 
jrcr;  &  qu'il  traiceroit  avec  lui  de 
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paix  &  d'aceommodcment. 

Il  faut  faire  connaître  au  Lec-I-tv.IV 
leur  ce  Général  de  l'armée  Mo-  ^ 73P* 
gole.  Mirza -*  Mamoulouk  étoift 
auparavant  Azéfia  ,  c'eft-à-diç5  > 
grand  Chancelier  de  TEmpirej 
&  en  cette  qualité  il  faifoit  les 
fonéHons^  de  principal  Miniflre«^ 
Sa  droiture  &  fon  délîntéreffe^ 
ment  étoient  aufli  connus  dahs^ 
l'Empire  ,  que  fon  habileté  dans* 
le  gouvernement  >  fon  courage  ôc 
fon  expérience  à  la  tête  des  ar-; 
mées  5  îa  fagefle   dans  les  con-^ 
feils  ,  fon  zélé  &  fon  attacher 
ment  pourU  gloire  de  fon  Mal*r 
tre.  A  ces  vertus  il' en  joignbir 
d  autres  >  qui  dans  une  Gour  cot^ 
rompue  ne  paffent  pas  pour  de*^ 
vertus  ;  il  étoit  vrai;,  fincére,  en-- 
nemi  dii  vice  qu'il  reprenoir  paiP- 
toi^tavee  liberté  ôc  jufqwes  dalis> 
k  perfonne  du  Prince  ,qpoiqu'a? 
vec  les  égards  dus  à  la  Majeftd^ 
Souveraine*.  Cette  iîiicérité  qu^ 
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l'on  faifoît  paffer  pour  TcfFet  du» 
-.iv.IV^efprît  chagrin  &  fuperbe  ,  dé- 
^1/3^^  piaifoit  fort  aux  Courtifans^  qui 
trouvèrent  le  moyen ,  avec  le  fe-» 
çqjus  de  Quelques  Dames  favoris 
tes ,  d  mdilpofer  TeTprit  de  TEm^ 
pereur  contre  le  cenfeur  de  leurs 
défordres  êc  de  fes  défauts ,  &  le 
firent  confentir  à  fe  défaire  do 
luL  L'Azéfia  aimé  de  tous  lea 
gens  de  bien  qu'il  protégeoît ,  & 
furtout  du  Peuple  dont  il  prenoit 
les  intérêts  contre  les  vexations 
des  Grands ,  fut  averti  à  tems 
qu'on  penfoit  à  Tarrêter ,  &  fçut 
prévenir  par  fa  retraite  les  mau- 
vais delTcins  de  fes  ennemis  ;  si 
étoit  Gouverneur  du  Decan ,  Pro- 
vince méridionale  une  des  plus 
grandes  de  Tlndoôan ,  qui  s'é^ 
tendoit  entre  les  Royaumes  de 
Golconde  à  TOrient  &  de  Guzu* 
rat  ou  de  Cambaye  au  Couchant: 
ce  Gouvernement  mettoit  fous 
les  ordres  de  Mamoulouk  qv^f 
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rante  mille  chevaux, fans  comp-^":' ■ 
ter  rinfanterie  ;  U  fçut  fe  fervir^^va  > 
de  ces  troupes  qui  lui  étoient  fort  ^73^ 
attachées ,  non  pour  fc  révolter 
contre  fon  Souverain,  mais  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  injufticcs 
des  méchans.  En  vain  l'Empe- 
reur envoya  des  ordres  pour  l'ar- 
rêter y  il  ne  fut  point  obéi  :  ce*'  ' 
pendant  l'Azéfia  retiré  dans  1« 
I)écan  s'y  comporta  toujours  ert 
Sujet  fidèle  :  il  ne  manqua  jamais 
d'envoyer  à  l'Empereur  le  tribut 
ordinaire  de  fa  Province  ,  il  ac^ 
quis  même  à  TEmpirob  de  nou- 
veaux pays  qu'il  prit  fur  des  Rà-  .> 
jas  Idolâtres  ,  indépendans  du 
Mogol.  Plufieurs  années  fe  paffé- 
rent  fans  qu'il  prît  aucune  part 
;iu  Gouvernement  qui  tomba  en 
de  fort  mauvaîfes  mains  ;  une 
troupe  de  jeunes  Courtifans  tout 
occupés  de  leurs  plaifurs  éc  de 
ceux  du  Prince ,  furent  fes  prînr 
cipaux  Mtnifhres   de  plongèrent 

Llij 
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î    TEtat  dans  les  malheurs  que  nous 

^^!^*  allons  voir,. 

739*  Lorfque  Schah  Mahamet  eut 
appris  la  première  irruption  du 
Roi  de  Perfe,  ne  voyant  perfon-^. 
ne  à  fa  Cour  qu  il  pût  oppofer  à 
un  fî  redoutable  adverfaire^  il  fit 
folliciter  Mamoulouk  avec  de 
grandes  inftances  de  revenir  au-% 
près  de.lui.^  prendre  le  timon  des 
affaires  &  le  commandement  de 
fes  armées  :  'mais  (  i)  TOrarah  s'en 
excufa  toujours    fous   dtSërens 

{)rétextes  >  tant  que  le  danger  ne 
ui  parût  pas  abfolument  pref- 
fânt  :  ce  ne  fut  qu  au  bruit  des  pcor 
grès  étonnans  de  PEnnemi  qui 
menaçpit  déjà  la  Capitale,  qu'il 


(  X  )  On  appelle  Omrahs  Tes  pliis  grancb 
Seigneurs  <lé  l'Etat  ^  c'eft-à-dîre  ,  ks  V\ct* 
roîs  ,  les  Gouverneurs  de'  Provinces  ,  les 
Miniftres.LesRif/^ilbnt  desPrînces  Imnens, 
Jdolârres  ^  qui  pavement  de  peuts 
£tats  fous  la  proteâion  du  Grand  Mogçtl:ils 
oÉt  rang  d'Qaxrahs  à  la  Conr. 
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fe  détermina  à  facrifier  fes  refibn-r — TT^ 
timens  au  bien  public,  &  partit ^^^^^ 
avec  fon  armée  pour  aller  join-  ^T-^^^ 
dre  celle  dç  ÏEmpereur  à  Deh- 
ly.  Ce  Prince  lui  fît  Taecueil  le- 
plus  favorable, les  honnêtes genr 
de  la  Cour  le  revirent  avec  )oye> 
&  les  troupes  qui  avoîent  une* 
entière  confiance  en  fa  conduite- 
p  prirent  courac^een  le.  voyant  h 
kur  tête. 

Tel  étoit  le  Généralîffime  des* 
armées  du  Grand  Mogol  avec 
qui  Schah  Nadk  voulut  s*abou*^ 
cher  &  traiter  de  la  paix.  Ma-^ 
moulouk  qui  connoifToit  le  génie^ 
de  fes  troupes,  craignant  qu'eiv 
fon  abfence  une  terreur  panique^ 
B9  les  faifit  Ôt  ne  leur  fit  prendre^ 
la  fuite,  n'accepta  pas  d'abord  Is^^ 
propofition  du  Roi  de  Perfe  :  au 
contraire ,  il  exhorta  Tes  Officiers^ 
Généraux  de  fortir  généreufe- 
ment  de  leurs  letratichemens  fie 
de  le  fuivre  pour  combattre  des» 
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— - —  ennemis ,  qu  il  vouloir ,  difoîr  il  ^ 
av.IV,  mettre  en  poudre  fous  les  pieds 
^7S9*  de  fes  chevaux.  Ses  Officiers  lui 
ayant  promis  de  le  fuivre  par- 
tout ,  il  alla  faire  part  à  l'Empe- 
reur dç  la  réfolution  qu'il  avoir 
prife  ,  deJivrer  bataille  à  TEnne-^ 
mi.  UEmpereur  y  confentit ,  ôc 
pendant  la  nuit  fuivante  tous  les 
préparatifs  fe  firent  pour  combat- 
tre à  la  pointe  du  jour.  Mais  Ma» 
h^med  qui  Tavoit  paffée  dans  foa 
'  '  Serrail ,  où  il  écouta  le  confeil 
des  Eunuques  aufli  lâches  que 
lui,  changea  de  fenthnent>  révo- 
qua  l'ordre  qu'il  avoit  domié  au; 
Général  &  lui  fit  défenfe  de  ba- 
zarder la  bataille.  Ce  contre-ordre 
mit  au  défefpoîr  Manioulau]%, 
parce  qu'il  voyoit  p4rir  miféra'» 
blement  fon  armée.  Il  prit  donc 
le  parti  d'aller  trouver  Schah 
Nadir ,  accompagné  feulement 
de  dix  Officiers  ,  il  fut  très-bien 
tcçi  de  ce  Prince  qui  étoit  déjà 
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înftruit  de  fon  mérite  parles  foins —^ 

du  Viceroi  de  Lahor  fon  ami  par-Liv.I  V. 
ticulier.  Le  Roi  lui  expofales  *73^* 
motifs  de  la  guerre  qu'il  faîfoit  à 
l'Empereur  ,  &  après  avoir  rap- 
pelle ceux  {i\ qua  avdit  déjà  dé* 
clarés  étant  à  Caboul ,  il  y  joîgnk 
les  plaintes  fuivantes» 

»  Que  Schah  Maharaed  rete* 
w  noit  injuftemenf  le  trône  quo 
»  Tamerlan  fondateur  de  la  Mo* 
n  narchie  Mogole  avoit  tranfpor- 
»  té  autrefois  de  la  Perfe  dans 
»  l'Empire  ,  lequel  avoit  coûté 
9i  neuf  Carols  ^  neuf  cens  mille 
roupies.  Ce  qui  fait  près  de  deux 
cens  millions  de  notre  monnoye» 

(2) 

•  Secondement  que  les  Perfans 
m  ayant  prêté  &  foudoyé  dix  mil* 
p  le  hommes  pour  aider  le  grand 

(  I  )  Voyez  à  la  page  3.^7. 


(2)  Suivant  l'éTaluatioafuî  efi  2  la  page 
ea  note» 
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-  i  père  detSchah  Mahanœd  >  on^ 
^iv.l  V  ^.  ^jjj  j^  Gehanguir  à  monter  fat 
n39*^  «r  le  trône ,  rEmpke  Mogol  n'z^ 

•  voit  poihr  encore  dédonimagé 
H' la  Perfe  des  dépenfes  quelle 
»  avoir  faites  en  fa^Êiveur»^ 

>»  En  troifiéme  lieu  que  l'Empe* 
»  feurn'avoit  point  fecouru  la  Pepî^ 
»»fc,  comme  il' s  y  étoit  engagé, 
«durant   les    dernières  guerres 

•  qu'elle  a  foutenues  contre  lies 
w  Ag^uans  ôc  contre  le»  Turcs  >. 
m  Se  que  faute  de  ce  fecoucs  elle; 
»  a  efluyé  de  grandes  pertes. 

M  Quatrièmement  que  loris  dc' 
••  fon  avènement  au  trône  de  Pers 
w  fe  ,  ayant  envoyé  au  Grand-^ 
••  Mogol  des  Ambafladeurs  poui 

•  le  lui  notifier,  fes  AmbaffadeurS' 
»  avoientété  arrêtes  à.Dékiy  cou* 
•>  tte  le  droit  des  gens  ,«  &  que 
»  l'Empereur  ne  Pavoit  reconnu* 
m  pour  SchaR  die  Perfe  qu  après* 
»  avoir  vu  Parmée  Perfanne  prêr 
••te  à  fondre  fur  Plndoftan^ 
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Enfin  aue  pmfquc    Schah 


•  Mahamet  lui  avoît  donné    ht^^ï^-I" 
»  peine  de  venir  de  (î  loin  pour  fe  ^739* 

•  faire  julMce  par  ki-niême>  il  en 
••  exîgeoit  des  dëdommagemens 
»  propoïtioninés. 

Mamoiilottk  répondît  au  Roi 
que  fes  plaintes  lui  paroifToient 
bien  fonoées ,  &  qu  u  en  écrirok 
à  rEmpereur  afin  qu'il  réparât  fes 
fautes  le  plus  proaiptement  &  lé 
mieux  <iù'il  feroit  poflîble  ;  que 
du  refte  il  prioit  Sa  Mafjefté  de  ne 
lui  tien  imputer  fur  ks  Sujets  de 
mécontentement  qu'il  avoit,  puiG 
que  tiepuis  plusieurs  années  il 
sTétoit  abfenté  delà  Cour  Ôcquïi 
n'avoir  pris  aucune  pMt  aux  afiai- 
res  du  gouvernement  ;  que  pour 
le  dernier  article  qui  «gardoît  la 

g^ine  qu'on  lui  a  voit  donnée  de 
ifc  tm  'fi  long  voyage  >  »  il  de- 
»  voit  d'auant  plus  être  porté  à 
••  le  leur  pardonner ,  que  lui  &  les 
«  compatriotes  fouhaiteient  avec 
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- — —  j»  paflîon  Tattirer  dans  leur  pays^ 
LjIYJV^  ^pour  avoir  tou3  enfémble  rhoiv- 
^J^.^   j»  neur  dp  liji  baifer  les  pieds.  • 
Hfi  Lpftcur  n  eft'il  pas  un  peu 
/urfH^is  deAToir  ici  le  ^jénéral  lo- 
vdien  faire  un  compliment  à  la 
^rançoife  -&  aûurer  gravement 
-aa^il  déftroit  av^cpajfwnd^  voir  en 
*ia  pati:ie  un. homme  qui  y  mettoit 
J^  défolation.  J.e  dois  donc  aver- 
tir sque  )d^  copié  fuf  ce  Eût  mot  à 
4X\0t  la  fTplation  que  J'ai  citée ,^ 
;auffi-biett  que  fur  laréponfe  qui 
;fuit  .^  doxit  Xe  commenceoieat  eft 
4afîs  le  ^êpae  goût. 

Schajii  Niadir  y  ditTpn  y  fe  mit^ 
^ire  du  compliment^  ^  regardait 
fixement  .Mamoi^ouk  j  »  vos  r^- 
^  ponfes  .,  lui  di^iïl  >  font  juAçs 
F  4c  fpijituçlles  ,  eÙes  me  foçt 
P  plaiôr,  ;nais  écQutez-,mpi^  j'aià 
^  Vpus .  parler  plus  iérieûjTement:  : 
•  jje  v-pjus  Mdopne  d'aller  dî^c  à 
^*  yotrp  Maîtfe  qui!  vienne  mf 
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^  tië  du  chemin  y  &  nous  nous       "' 
^  rencontrerons  au  milieu  de  nos  ^-^^-I^ 
»  deux  armées:  Je  veux  bien  lui  ^lih 
M  accorder  la  paix^  mais  s'il  eft 
»  peu  touché  de  ma  générofîté^ 
•  je  lui  ferai  couper  la  tête.  | 

Mamoulouk  alla  rendre  contp^ 
te  à  TEmpereur  d'un  fî  fier  entre- 
tien ^  6c  ne  pouvant  pas  lui  infpi* 
ter  ce  noble  courage  dont  il^tott 
animé  y  il  l'engagea  à  accepter 
l'entrevue  qui  lui  étoit  propoféé* 
Le  Perfan  &  le  Mogol  le  rencon- 
trèrent le  lendemain  en  préfence 
des  deux  armées  :  ils  s'abordèrent 
.^n  s'appellant  du  nonv  de  fireres 
à  la  manière  Âfiatique  y  Ws  s'em^ 
brafTérent  avec  beaucoup  de  dé-> 
]nonft|;ations  d  une  anûtié  appa-> 
rente.  L'Empereur  qui  avoir  été 
intimidé  de  la  menace  qu'on  luî 
avoit  £dle  y  offiit  fa  couronne  à 
Schah  Nadir  ;  »  Je  falue  votre 
■•  Couronne ,  répondit-il ,  elle  eil 
k»  à  oiioi  >  je  vous  la.  rends  >  touj; 
Mm  ïy 


■  »  ce  que  j'exige ,  cfeft  que  Voïïs 
Liv.ïV.  ^  tefthuïés  à  laPcrTe  ce  qui  lui  eft 
^739*  ^  du.  ff  Le  Mpgol  lui  promît  de 
î^fat  isfàire  picinement. 

Cette  parole  donnée ,  on  ne 
parla  plus  que  de  chofej  agréjf- 
cilcs  :  la  ccfrrrerfation  dura  fix 
heures ,  &  Schah  Nadir  invxça 
l*£mpeteur  à  un  feftin  pôurte 
lendemain.  Ce  fcftin  fut  iburp- 
Tueux  ,il  coûta  trois  Laks  de  rou- 
lures. Les  deux  Sourerains  7  pa- 
rurent accompagnes  des  jprind- 
praux  Seigneurs  de  leur  Cour  & 
couvens  d^habiis  d*un  éclat  8c 
d*une  magnificence  qui  éblouîT- 
foit.  A  la  fin  du  (i)  repas  on  fit 
tirer  pliïfieurs  feux  d'artifice ,  une 
troupe  de  Muftciens  diverfitquc!- 
que  tems  la  compagnie  :  vinrent 
cnfuite  les  Daoleufes  qui  fort 
loujouK  à  la  fuite  de  la  Cour  & 
qui  firent  admirer  leur  bonne  gra- 

ltoa^^tpasl0^ 
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ce  y,  kur  agilité  &  leur  adreffcr     r — ^ 
UExnperevr  rcfouKia  dan*  fo»*-''^^'^*^' 
camp  fart  (atisfeit ,  il  régala  à  fort  *  '^^^ 
tour  le  Koi  de  Ferfe  ^  mais  d'une^ 
mamere    beaucoup  plus  fôixip/^ 
tueufe-  Tous  les  metsétoiem:  fcr-^ 
vis  dans  de  la  vaiflelie  d  or.  Il 
termina  le  repas  par  ua  prëfent 
qu'il  ât  au  Roi  de  Perfe  ,  de  G^ 
chevaux   Taan:ares    par£aitemenc 
beaux  ôc  de  deux  ïUëphans  dont 
Tun  étoit  chargé  de  bijoux  Ôc  l'ai^^ 
tre  de  roupies. 

Quelques  jours  après  ç&t^ 
dtouble  fête,  Schab  fi'ààh  fit  fc^^ 
mettre  à  VÈmpeieur  Mogol  UA 
Mémoire  par  lequel  II  ïuï  denxan^. 
doit  quarante  Carolsi  de  roupies  ^ 
foit  pour  les  dépenfes  qu'il  avoiiÇï 
faites  dans  la  guerre  contre  leti^ 
Turcs,  foit  pour  celles  qurlve^l 
noit  de  faire  ,  ou  qu'il  avoir  en- 
core à  faire  pour  s'en  retourneir 
en  Perfe.  Schah  Maharaed  ne  lui 
envoya  *que  vingt  charriotS'  4jB^. 
M  m.  iij, 
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-  ^^  roupies  d  or ,  &  cent  chameaux 

^^        chargés  de  roupies  d'argent ,  or- 

-735>*   donnant  à  foh  Plénipotentiaire  de 

s'employer  de  toutes  fes  forces  à 

Ùkt    diminuer    la  fomme  que 

Schah  Nadir  lui  demandoir. 

Mamoulouk  s'acquitta  de  fa 
commiffion  avec  fuccès  :  le  Roi 
reçkit  ce  qui  lui  étoit  envoyé  >& 
il  Te  contenta  ^de  douze  Carols 
de  roupies  qu'on  lui  payeroit  dans 
le  terme  de  quatre  ans^  Ôc  de  cinq 
Carols  de  joyaux  qu'on  lui  livre- 
roit  aâuellement  avec  le  fameux 
trône  de  Tamerlan.  Cet  accord 
étant  an^té^  le  Général  alla  le 
préfenter  à  l'Empereur  Ton  maî- 
tre pour  le  lui  faire  figner.  L^Em- 
pereur  refufa  de  le  faire  >  allé- 
guant pour  raifon  qu'il  étoit  hors 
d'état  de  fournir  une  fomme  fi 
confidérable  ,  qu'il  renonceroit 
plutôt  à  l'Empire  que  d'y  con- 
fentîr ,  ôc  que  fi  on  le  preffoit  da- 
ïstnt^^g^  ;  if  voit  fe  confiner  dans 
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un  coin  de  la  Pitovihce  de  Berfi  r  "r; 
gale ,  pour  y  vivre  en  Dervis  te  *^^^^* 
ïefte  dé  fes  joury.  ^^5S 

Mamoulôuk  remontra  à  TErii^ 
pereur  qu'il  ne  pouvoit  affess  tt^ 
connoître  la  générofiré  avec  là-- 
Quelle  Schah  NacUr  lui  avoit  ren-- 
du  la  Couronne;  qullhes'eiîibaxs 
ralïât  point  de  la  fomhie  *  qù'ott^ 
lui  demandoit ,  qu'il  fijavoit- 011^^ 
la  prendre  ^  qull  mettroit  for- lès« 
Gentils    un    impôt  comme-  om 
avoit  accH3utumé  de  faire  dans  lès*^ 
néceflîtés  preflantes'de  rEmeîre  ;^ 
&  quau  lieu  de  douze' CatôR-,il'^ 
en  tireroit  vingt-quatre,  dôntia*^ 
moitié  reviendroît  dans  le  Tréfbr^ 
Impérial.  L'Elmpereur  en  délibé-i' 
ra  avec  fès  Courtifens ,  fit  leur' 
avis  fut  de  né  point  donner  les*- 
douze  Carols.  »  Alors  Maiïiou-- 
«»  louk  élevant  la  voix ,  •  Empe- 
w-reur ,  dit-^il,  d  un  ton  ferme ,  li-  - 
«^vrés  donc  la  bataille  avec  vos'» 
jtÇonfeiUers  «;  Plufieurs  -  d'en*- 

Mmiiijv 
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"  jY  tr'eux   furent  de  ce  fcntîmeniî^ 
*  mais  plufieuFS  autres  pFétendirent 
7^^'   que  les  troupes  affoiblies  parl^ 
teim  &  par  les  miféres  qu'elles 
avoient  IbuiFertes^  étoient  inca* 
pables  de  combattre.  La  délibé* 
ration  dégénéra  enfuite  en.  der 
difputes  &des  altercations  inuti^ 
les  fans  prendre  aucune  réfclu-* 
tion.  Cependant  le  tems  auquel 
Mamoulouk  devoît  rendre  répoa- 
fe  expiroit  ;  il  part  donc  bruique* 
ment  &  auffi-tôt  qu'il  fut  en  pré- 
fence  du  Roi  :  »  rrince ,  lui  dît- 
«  il ,  je  vous  apporte  ma  tête ,  f  *• 
»  vois  engagé  ma  parole  de  faire 
»  ratifier    par  TEmpeteuï    mon 
>3  Maître  le  traité  que  j  avois  fait 
»  en  fon  nom ,  il  refufe  de  le  fi-* 
•>  gner  ^  difpofez  de  ma  vk  com« 
■•  me  il  vous  plaira  «. 

Schah  Nadir  plus  irrité  ou  on 
ne  peut  dire ,  fit  arrêter  le  Gêné* 
rai  &  défendit  qu'on  lui  donnât 
à  manger  &  à  boire  de  toute  la 
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journée.  Il  dépêcha  auffi-tôt  im^     ^^ 
exprès  à  rEropcrcur  Mogol  pout  *^^'^^ 
lui  ôire  que  puîfqu  il  n  avok  pas^  ^73^* 
p4us  de  bonne  foi  qu  un  Infidèle  , 
il  fe  difpofoit  à  le  traiter  en  Infi- 
dèle ^&  qu*il  allott  faire  pafiet 
toute  l'armée  Mogolc  au  fil* de 
Tépée ,  qu  il  le  feroit  hacher  lui* 
même  en  pièces  avec  fes  fem- 
mes^ fes  cmans  fie  toute  fa  race  ^ 
&  réduire  en  cendres  fa  Capitale. 
Il  donna  aufli  tôt  fes  ordres  pour 
le  combat ,  ôc  fit  publier  à  la  tête 
de  fon  armée  y  qu- après  avoir  pafFé 
fur  le  ventre  de  Fennemi  y  on  ton»- 
bât  fur  Dehly ,  qu'on  y  mit  tout . 
à  feu  ôt  à  fang ,  qu'on  n'y  épar- 
gnât  pcrfonne ,  6c  qu'il  abanaon- 
noit  cette  Ville  fi  riche  à  ua  pilr 
lage  générât 

Mamoulouk  apprit  dans  fa  pri>  ^ 
fon  les  terribles  projets  de  ven-  • 
geance  qui  fe  préparoient  pour 
le  lendemain  ,  il  en  fit  informer 
fcccatemçnt  le  Mogol  afin  qu'il . 
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■■■■■■  prit  la  généreufe  réfolutîon  der 
iv.IV.^qq^Ijj^ç^ç  &  de  défendre  fa  vie 
'739*  &  fa  couronne.  Mais  loin  de  pren- 
dre, une  pareille:  réfolutîon,  ce 
pauvre  Prince  n^n  fut  que  plus» 
découragé ,  ôc  à  l'heure  même  il 
fît  préparer:  du  poifon  pour  lui  ^> 
pour  fa  femme ,  fes  cnÊins  &  tou- 
te fa  famille;  Cependant  iliît  dire 
à  Mamoulouk  qu'il  reconnoîflbit 
trop  tard  la  faute  qu'il  avoit  fidte^ 
de  ne  pas^  fuivre  fes  fag^s  con- 
feils ,  jen  le  priant  qu'au  cas  qu'il! 
vit  encore  quelque  moyen  de  fau- 
ver  fon  Empereur  &  fa  patrie  ,  U'î 
le  prit  tel  qu'il  pût  être. . 

Mamouiouk  envoya  auffi^tôt 
fupplier  le  Roi  de  lui  accorder^ 
ttn  moment  d'entretien  pour  lai 
dernière  fois.-  Cette-  grâce  luri 
ayant  été  accordée  ,  il  fut  con- 
duit de:  fa  prifon  dans  la  tente  dar 
Prince,  &  tout  en  pleurs  il  le  con-»- 
jura  de  fufpendre  pour  un  Jour: 
feulement  Tefiet  deXon  jufte  cou« 
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roux.  Après  quclîjucsmomens  de 
réflexion  »  ma  clémence ,  répon-*-^'^*^ 
»  dit  Nadir ,  vous  accorde  ce  que  ^  'Ji 
»  vous  demandez ,  mais  à  condi*^ 
»  tîon  que  PEmpereur  votre  maî- 
9>  tre  vienne  inceffamment  fe  rc- 
»  mettre  en  mon  pouvoir,  oir 
»  pour  le  faire  mourir,  ou  pour- 
w  le  laiiTer  vivre  félon  qxic  je  la 
»  jugerai  à  propos. 

Un^  Courier  dépêché  par  Ma- 
moulouk  à  l'Empereur  Mogot 
ne  leut  pas'  plutôt  informé  de* 
Cette  répoiife  que  fans  délibérer^ 
davantage ,  il  partit  pour  fe  livret: 
à^  là  difcrétion  de  Schah  Nadir*- 
Dès  qu'il  s-approcha  de  la  tente  ,^ 
il  fut  fi  confterné  de  1 -air  fier  te 
févere  dont  le  Perfan  lenvifagea^ 

3ue  tremblant  de  tout  fôn  corps  ^, 
ne  put  pas  dire  le  moindre  mot 
pour  fa  juftification.  Nadir  fan&: 
rien  dire ,  ordonna  par  un  (impie 
fîgne  de  la  main ,  qu'on  Téloignât 
defa^préfence  ,  &  qu'on  le-cou;^. 
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àxàCn  en  m  lieu  où  ii  fut  gardé 


'^•'^*  fûretncnt ,  ce  qui  fut  exécuté  à 
^J^*  rinâant»  Il  s'empara  enfuira  de 
toi:fte  lamUetie oe  Tarmée  ecioe- 
nôCfàL  fit  couper  la  tête  à  pha- 
fieara  Omrahs  &  autres  OfEciers 
de  tout  rang  &  de  toute  ccHvdî- 
tîon  qu  il  aroit  fait  prifonniers  de 
guerre  :  it  ne  fit  difiribuer  des  vi- 
vres dans  le  camp  dc%  Mogola 
qu^en  telle  quantité  &  pour  au- 
tant de  tems  qu'il  étoit  néccffai- 
re>afîn  d'en  faire  fortir  tout  l'ar- 
gent qui  y  refloit.  Tout  s'y  vea- 
<&  à  un  prijE  mâroué  par  les  get» 
du  Roi  ^  c*efk- à-aire  ,  extrême- 
ment cher.  Une  quantité  prodi^ 
gieufe  d'hommes  &  d'anknaux  y 
périrent. 

Cependant  Schah  Nadir  avec 
l'élite  defon  armée  s'avança  vers^ 
Dehly  où  il  fît  fon  entrée  triom- 
phante le  feptiéme  de  la  lune  de 
Mars*.  Alahamed  dépouille  de 
tons  le&  ornemens  de  la  dignité . 
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Impériale  étoit  à  4a  fuite  du  ^n- .  y 
queur,  après  quoi  il  fut  renfcr-  ^* 
mé  dans  lâtorar^  fous  bonne  gar-  *^^^ 
de.  Nadir  prit  fon  k)g«nent  ààtts 
le  Palais  imp^érial  :il  monta  fur 
ïe  trône  des  Mogols  &  s'y  fit  cou- 
ronner Empereur  aux  acclama- 
tions de  fon  armée  Ôc  des  peuples 
qui  changeoient  volontiers  de 
Jiiaître  :  il  fit  battre  monnoye  a 
Ton  coin  6t  v  commanda  en  Sou- 
verain tout  le  tems  quil  y  demea* 
.  ra,.  Les  nouvelles  roupies  frap- 
pées au  coin  de  Schâh  Naoir 
étoiçnt  de  vingt  grains  pl«s  for- 
tes que  celles  du  Mc^ol.  Tdile 
étoit  la  Légende  qu'il  y  fit  gia- 
ver  :  il  tft  né  fom  éne  le  Aùi  4» 
monde  :  le  Rûi  des  Rois  »  qui  efl^e  f 
Schah  riêdtt. 

Le  lendemain  ^e  fon  entfée 
dans  Dehly  ^  Nadir  p2»tagea  i^^« 
xnée  qtri  Tavcnt  fuivi  en  deux 
corps  :  l'un  xefia  dam  la  Place  ^ 
4ans  la  Citadeite  y  l'autre  ainde:: 
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hors  tenoît  la  campagne  >  &  gaî* 
Liv.IV.jQit  les  portes  de  la  Ville,  de 
1739*  façon  que  perfonne  ne  pauvoit 
y  entrer  ni  en  fortir  que  par  fon 
ordre.  Les  vivres  &  les  fourages 
n'y  abondoient  que  pour  fes  trou- 
pes  ;  on  vendoit  les   vivres  aux 
^abitans  comme  dans  le  camp  ^ 
c'eft- à-dire,  à  un  prix  exceffif ,  6c 
il  n'y  avoit  point  dlnjulUce  que 
les  troupesPerfannes  ne  commif- 
ient  impunément. 

Nadir  informé  de  la  licence  de 
fes  foldats  tâcha  d'y  remédier  par 
la  défenfe  qu'il  fît  à  tout  cavalier 
'  &  à  tout  tantaflin  de  garder  éc 
d'avoir  plus  de  cent  roupies  d'ar-» 
gent  fous  peine  d'avoir  le  ventre 
ouvert ,  ce  qui  s'exécutoit  irré- 
miffiblement ,  tandis  que  lui-mè-' 
me  s'approprioit  toutes  les  richefi 
£es  du  Palais ,  &  ces  richeffcs 
^toient  immenfes.  Piefque  tous 
les  meubles  deftinés  à  l'ulàge  de 
ÏEmpereur  étoient  i'çx  >  d'ar- 
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.gent ,  ou  de  vermeil  :  vaiffelles  ,  J— ~- 
tables  ,  lits  ,  canapés  ,    palan- ^^^•^^ 
.quins  (i) ,  parafols,iuftres,  caf-  ^73i>- 
fettes^&c, 

La  grande  falle  nommée  hùi^ 
le  Royale,  étoit  revêtue  de  haut 
en  bas  de  lames  d*or  &  d'argent 
iinpment  travaillées  ;  le  platfond 
brilloit  par  les  diamans  qu  on  y 
avoir  placés,  C'eftdans  cette  falle 
qu'on  voyoit  le  txône  Impérial  : 
il  avoir  douze  colonlnes  d'or  maf- 
fif  qui  fermoient  les  trois  côtés: 
.ces  CQlomnn  étoient  garnies  de 

Îierles  &  de  pierres  précieufes  ; 
e  dais  du  trône -^toit  fur-tout  di- 
jgne  d'attention  :  il  repréfentoit  la 
jRgure  d'un  Paon.  Depuis  que  les 

(  I  )  Les  Palanquins  font  onx  Ipdes  nne 
efpcce  de  chaîfe  où  les  perfbnnes  de  quali- 

*  tés  ie  font  porter  fîir  les  épaules  de  dix  ou 
douze  efclaTes.  Ils  font  alfez  longs  pour 
pouToifY  être  couchés  ,  comme  £ins  un 
Jbrancard.  Ceux  des  hommes  font  découverts, 

.  yceux  où  Ton  porte  les  femmes  font  fermés^ 
^ plus  amples^  quatre  perlbmies/ peuvent 

'  «tenir  à  l'aiâ. 
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■  Empereurs  Mogols  font  Màké- 

^''^•l^'métans,  ils  ont  choilî  cet  oifeau 
75^'    pour  leur  aimoirie*  Ce  Paon  éttm- 
danr  fa  queue  ôc  fes  ailes  eouvroît 
le  trône  de  fen  ombre  :  TinduArie 
avec  laqudle  on  avoit  place  êc 
ménagé  les  âiamans  y  les  rubis  > 
les  émeraudes  &  toutes  les  fiairtes 
de  pierreries  qui  le  formoient, 
repréfentdit  au  naturel  les  diver- 
ses couleurs  de  cet  oifeau  ^  fie  Ton 
peut  dire  que  cet  ouvrage  étoît 
«ne  merveille  de  Tuiiivers.  AuIG 
eft-îl   vrai  de  dire*  que  pentdaftt 
pluiieurs  (îécles  y  tous  les  Ëinp6- 
ireûrs  qui  ont  précédé  celiH-ci/Tc 
font  piqués  à  1  envie  d'embeMîr  & 
d -emîchir  ce  dais  fie  ce  trône*  Les 
pierreries  qu'on  en  arracha  mon- 
toient  à  la  valeur  de  cent  cin- 
quante Carc^ls  de  roupies  ^  en  y 
joignant  les  bijoux  que  Tlmpéta- 
trice^  les  Princefles  ôc  toutes  les 
Dames  du  Serraîl  furent  pçécs 
de  céder  à  Schah  Nuiîr.  Cette 

prière 
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prière  ëtoît  un  ordre  auquel  elles  "         '  ■ 
n'»iroicnt  pasioféiWMiqiier..Leurs  '^^^^^^^ 
perles  feules  fiurcntcfmnées vingt  ^T^iPt  ■ 
Carois  de  rou|de$  y  6i  ïlaa^ttouvw^ 
dan$  leurs  appartèmens  jufqu'b 
é&x  Carola  d'oc  ou  d:argent  mcm^-. 
noyé. 

Schah  Nâdir  vayoitTavec  plai^  : 
ût  groffir  Tes  tréfors  :  rout  paroif^i 
£e>it  tranquilleylorfque  un;  aicci'^i 
dent  fiinefte  vint  troubler  fa  joyer 
'à  avoir  fait  prironniers  de  guerre  ^ 
comme  je  lai  dufi^  tous  les  Gêné-. 
taux  déU'arméi^  Mogole;.  Quarts^ 
d'entr 'eux  étoiènir  gsurdës  dans.mu 
hôtel  par  vingt  Cahiers  Pcrfanss^ 
Ces  quatre  Officiers  fîrenr  un: 
jourla  débauche ,  tic  nonobffani^ 
k  Lot  qui  leur  défendoir  Kufagel 
dU'Vm^  ils  s'enyvrërenr^  enûtitttf 
aidés  dé  leur^  Domeftiques  qu-bm 
leur  avoir  làilfez  en<  trop  grandi: 
nombre  ,  ils  forcérent^  leurs  g3u5^ 
des  ôt  les  tuerrar;:  AruiItl^t6ttilg  fis: 
cépandkcntv  diws^lfa&rutt>cn^a»ii; 
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;  ,.  ;     de  tous  côtés  Victoire  >  Vîâôîrc; 
^ivJV*  Mahaihcd  a  tué  Nadir  d  un  coup 
i7J.9-  •  dc^  catarîs  (  c'cft  une  forte  de. poi- 
gnard desindes  ).  A  ce  fouit  qui 
couroit  toute  la  Ville ,  la  jJopu- 
lace  prit  les  armes  ôc  fondit  de 
toutes  parts  fur  les  troupes  Per*: 
fannes  ^  cinq  ou  fix  mille  Perfaos 
furent  tués  dans    cette   émeute 
qui  dura  quatre  heures.  Elle  au-, 
roit  duré  bien  plus  long  tems  ,  fi 
Nadir  de  la  fortereffe  où  il  étoit 
n'eut  fait  fur  la  Ville  un  feu  con- 
tinuel de    canon  y  depuis  huit- 
heures  du  foir  jufqu*à  minuit  >. 
que  les  hoflilités  cefFerent. 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du^ 
jour^  Nadir  moins  touché  du 
bruit  dé  fa  mort  que  de  la  perte 
de  îts  foldats  >  fit  battre  la  Gêné-* 
raie.  Toutes  fes  troupes  fe  trou- 
vèrent à  rinftant  fous  les  armes 
&  en  bataille  dans  les  grands  ba^ 
zars.  Nadir  parcourut  tous  ces 
l)a?uurds  le  jumeteire  nud  à  la 
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main:   il  affigna    aux   difFérèns-ç — rr:. 

corps  au  tant  de  difFercns  •  qùar-^^;^^. 

tiers  de  la  Vilfe  à  ravager:  m  Al-^ .  i7?5î^^ 

»  lez  camara;des ,  leur  dît  il ,  àl4* 

»  lez  i  pillez ,  tiiez  ,  faccagez'>  ^ 

»  i)rûlez  tout ,  traitons  lés  lâchesf^^ 

•  •  &  perfides  Mogols  comme*  îl*^ 

w  le  méritent/  »  Chàqile-  Com^;^' 

mandant   partait  avèd'  fà-  trôupè^ 

pour  lé    quartier  qui  4ui -étôié^ 

marqué,  mdir  avec   la  •  fiénnôi^ 

alla  dans  le  champ  dé  Nichok^ 

qui   eft  le'  plvis  beau  Ôc'  le-  pliwf^'. 

riche  Quartier   de  k  Ville  ,  it^ 

entra  aans  la-Mofquée  de  -Kè^-^ 

xerdpullak  ^  qui  eft-  fiir  ùtîe  '  p6-^ 

tite  éminence  ,  d'où  il  pôuveît?^ 

promener  fes  regarda  par -tout  jV 

s  y  étant  affis  ,    il  doftnâ  'ordre-; 

qu'ion  mit  le  feu  aux  qt^ré  coiris^^- 

du  quartier  &  qu'on  fit  hiàîn-bâf^^ 

fe-  fur  quiCjpnque  ,  -fc^s  diftîric-i>' 

tien  de  qualité  ,  d'âge  ni  kié  Té^*' 

xe,  Sesr ordres  furent  fexé<;utés' à*» 

la  kttte  >  ftien  mé»e^t€Snetf^^d^^ 
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— -—  tous  les  quanlers ,  on  pillpît  ^  oir 
'^•^^•voloit,  fie  on  maflacroit  impi^» 
7^^«  toytbleœent  tout  ce  qui  fe  pré* 
fentoit  ;  ceux  qui  par  la   fuite 
échappèrent  aux  âamnies  ^  expi- 
rèrent par  le  fer  ;  on  n  entendoit 
que  cris  fie  que  hurlemens  lamen- 
tables d'hommes^  defemmea  & 
d  eofans  :  il  n'y  a  point  d'excès  y. 
de  violence  j  de  cruautés  fie  d'a« 
bonainations  quin'ayentétécom^ 
mis  9  non  feulement  par  les  trou<> 
pes  Perfannes  ^  mais  par  quantité 
de  canailles  qui  cherchoient  à 
avoir  part  au  pillage» 

Mamoulouk  par  une  Êtveur 
fpéciale  ,  n  avoir  point  été  com- 
prb  dans  le  nombre  des  prifon* 
niers  de  guerre  ;  il  fortit  de  fon 
Palais  j  6c  après  bien  des  dangers 
qu'il  courut  dans  cet  aâireux  tu^ 
multe^  il  arriva  au  camp  de  Ni- 
chok  :  là  fans  turban  ^  ôc  fes  vê^ 
temens  déchirés ,  il  fe  jette  aux 
piçds  de  X^adir.  Ge  Priace  le  re* 
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leva  X  6c  lui  fk  préfenter  dans  un 


baiTm  d  or  dc$  confitures  quil*-*^"^*^^ 
mangeoit;  à  ce  moment*  Mamou-  ^  755^ 
louk  dont  le  cœur  étoit  pénétré 
de  douleur  y  le  remercia  fans 
vouloir  y  toucher.  »  Hélas  Pria- 
t»ce  5  lui  dit-il  >  comment  pour* 
«rob- je  goûter  ces  douceurs  f, 
yy  que  vous  m'offrez  ^.tandis  que 
»  je  vois  coider  à  grands  flots  le 
»  fang  de  mes  conckoyens  ?  fai- 
»  tes-moi  plutôt  mourir  avec  eux«. 
»  Des  millions  de  miférables  qye 
»  vous  faites  égorger  ^  ne  font 
«pas  plus  coupables  que  moi  :: 
»  ne  craignez-vous  pas  que  Dieu 
«•  ne  fafle  écrouler  fur;  vous  cette; . 
»  Moiquée  6c  ne  vous  écrafe  -^  : 
»  Y  a-t'il  de  la  juôice  dans  votre  : 
»  vengeance  /  Faut-il  que  pour;  '. 
»  la  &ute  de  quelaues  particu'* 
•  liers ,  toute  une  ville  innocente- 
*>  foit  mife  à  feu  &  à  fang  ?  Don^ 
»  nez-moi  le  foin  de  rechccchcs 
«>  les  caup^ibl^s^  je  lesterai  iitoii?    i 
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■-rrr  »  rir  par  les  plus  cruels  fupplicesj 
r#l V*  j, ^3^3  avant  toutes  choies^   or- 
73^*  » -donnez  qu'on  mette-fin  au  tâai^  • 
•»  facre  &  au  pillage.  » 

Schah  Nadir  qui  avoir  conçu 
une  haute  eftime  pour  Mamou- 
loak  y  ne  s'ofifenfa  point    de  ce- 
ouc  fon  difcours  pouvoit  avoir  ^ 
aetroptforr  :  il  dépêcha  desOfii- 
ciers  pour  faire  céder  '  le  pillage  -■ 
fielemaflacre  ,  qui  malgré  fes  - 
ordres  continua-en  diminuantpeu  ' 
à  peu  ,  jufqu'^à'  neuf  heures  du  • 
foir,  &qui  ne  ceffa  que  lors- 
que le  Grand  Prévôt  deVarmée^^  - 
avec  la  tymbale^Royale  parcou- 
rut les  quartiers ,  tuant  ou  faiîknt  - 
tuer  par  fes  gardes  ceux-  qui  e-  - 
xerçoîent  encore  quelques  hofti-  - 
lités.  Les  trois  quarts  de  Dehiy  - 
furent  renver/és  ou   ruinés  y  le 
feu  y  dura  huit  jours  fans*  qu'il  • 
fut  poflîble  de  l'éteindre.    Les  ^ 
Hôtels  des  OnrtrahsÔt  Rajas  fu- 
rent iùrtquf,  l  objet  de  Ja.  fiureur  t 
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&  de  Tavarie^    du  foldat.  On: 


compte  qu'il  périt  un    million  *"^^*-^  ^ 
d'ames  dans  cette  Capitale.  ^  7J>?,* 

A  cette  défolation  en  fuccédar  ^ 
une  autre  :    on  força  ceux  qui*: 
avoient  échappée  à  llncendie  fie 
aumaflaore  ,  déporter  tout  ce- 
qu'ils  avoient  d'argent  ou  de  hW- 
joux  à  la  Citadelle  ;  ceux  qu'on 
foupçonnoit  de  le  tenii^  caché  >.- 
on  les^teadoitfur  une  efpéce  de  . 
croix  de  Saint  André  ,  &  après-. 
les  y  avoir  attachés  ,  on  les  Irap- 

f)oitfi  cruellement  cm  II  leurial-^ 
oit  ou  expirer  dans  les  tourmens. 
ou  livrer  tout  ce-au  il  leur  reftoit^. 
d*or  ou  d'argent,  Mamoulouk  £u pr 
chargé  de  cette  recherche^quife-.^ 
faifôit  des  biens  de-tous  les  O^ 
ficiers  de  .  L'Empereur  y  depuis 
rOmrah  jufquau  Fantaffin^  fit. 
de  tout  ce  que  poffédoîeni  les» . 
JpuaiUiers  ^  ]iesBamaiis(  i  )  de  la. 

(i)  Les  Banians  font  les  Négocîans  ^e  tow 
les  les  Nations  qui  occujeat  bp§i?ûe  de  ia 
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Cour,  de  la  Ville  fie  de  larmée;. 

^•IV.  Xrifte  commillion  pour  Mstmou^^  - 
739'  louk  qui  fur  forcé  d'obéir  pour 
éviter  de  plus  grands  maux^  Plu* 
fleurs  de  ces  Bamans  qui^  étoient 
très-riches  k  voyant  tout  à  coup 
réduits  à  la  mendicité  s'empoi^ 
fonnerent  de  défefpoir; 

On  apporroit  à  toutes  les  heu- 
res du  jour  6c  de  la  nuit ,.  des  ri- 
chefles  immenfes  dans  la  Citadèt 
fc:,  ou  chcaACamoulouk*  Elles  y 
étoifent  amoncelées  fit  formoient 
comme  autant  de  montagnes  :  ïà- 
s'élevoit  unemontagne  de  rou- 
pies d  or  ,  ici   une  féconde  de 
r<vipies  d-argent  ,  ailleurs   une- 
troifiéme  devafcs  Se  de  vaiflelles 
d'or  6c  d'argent ,  puis  une  qua* 
trtémede tapis  de  foye ,  d'étoffer 
d*or  fie  d'argent ,  fie  d'autres  piè- 
ces rares  fit  précieufes.  Lesmê* 
mes  amas  fe  trouvoient  dans  une: 


ym^  )m  tk  de  rmue  c^é  do  Gemma. 

couc^ 
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Cour  du  Palais  de  Mamoulouk. 
Cent  ouvriers  pendant  quinze 
jours  furent  occupés  à  faire  tondre 
&  réduire  en  lingots  Tor  &  l'ar- 
gent qui  n'étoient  pas  monnoyé  , 
afin  que  le  transport  en  fut  plus 
Êicilc.  Deux  lingots  percés  par  le 
milieu  &  attachés  enfemblc  avec 
une  grofTe  corde  faifôient  la  char- 
ge d  un  chameau  ;  on  remplit 
cinq  mille  coffres  de  roupies  a  or 
&  huit  mille  de  roupies  d'argent. 
On  voyoit  auffi  une  quantité  in- 
concevable d  autres  coffres  rem? 
plis  de  diamans  ^  de  perles  ôc 
d'autres  bijoux.  En  un  mpt  ^  on 
fit  monter  la  valeur  des  richef- 
fes  que  le  Roi  de  Perfe  a  empor- 
tées des  Indes  à  trois  cens  Carols 
de  roupies  d'argent  :  ce  qui  équi- 
vaut à  cinq  milliards  quatre  cens 
millions  de  notre  argent. 

I]  fe  préfente  ici  une  queftion 
àffez  finguliere  à  proppfer  ^  fça- 
yoir  ficette  révolution  de  richeP 

Oo 
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— -—  fes ,  fi  j*ofe  aînfi  m  exprimer,  qui 
^iv.IV*  p^ffçj^j.  jç  TEmpire  des  Indes 
Ï73P-  dans  celui  de  Perle  ,  eft  un  évé- 
nement tout-à-Êiit  indifférent  au 
leftc  du  monde.  Voici  le  fon- 
dement de  la  queilion  qui  en  fe- 
ra,  je  crois  y  en  même  tems  la 
réfolution. 

Il  y  along-temsque  Ton  dit  , 
que  l'Indoftan  eft  Tabîme  de  tous 
lestréfors  de ÎUnî vers:  tout  lor 
&  tout  l'argent  que  fournit  l'A- 
mérique ,  après  avoir  circulé 
quelque  tems  en  Europe ,  vient 
aboutir  dans  le  Mogol  ^our  ncn 
plus  fortir.  Les  Indiens  peuvent 
le  paffer  aifément  de  toutes  les 

{)rodudions  du  refte  de  la  terre  : 
e  fol  de  leur  pays  produit  abon- 
damment en  ris  ^  en  blé  y  en  fruits 
tout  ce  qui  eft  néccffaire  à  la  vie; 
Tinduftrie  des  habit  ans  fuffit  pour 
fournir  à  toutes  les  commodités 
fie  à  la  plus  grande  opulence  : 
joignez-y  encore^es  riches  dons 
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îde la  nature,  ces  Mines  intarif- z — "r 
fables  de  diamans  &  de  pierre- *"^^-^^ 
ries,  ces  produftions  îmmenfes  ^7^^* 
de  foye ,  de  coton  ,  d'indigo ,  & 
vous  trouverez  aue  les  Indiens 
ont  peu  befoin  du   fecours  des 
autres  Nations  ;  au  lieu  que  Ton 
vient  aux  Indes  de  toutes  les  Na- 
tions  du  monde ,  pour  y  chercher 
ce  qui  leur  manque.  Il  s'enfuît 
de-w  que  l'argent  de  l'Univers 
trouve  mille  voyes   pour  entrer 
dans  rindoftan ,  &  n  a  prefque 
aucune  iflue  pour  en  fortir  ;  d'au- 
tant mieux  que  les  denrées  6c 
marchandifes  que  l'on  y  apporte 
des  pays  étrangers  ne  fe  payent 
jamais  qu'en  échange  de  celles 
du  pays ,  &  celles-ci  au  contraire 
dont  il  fe  fait  infiniment  plus  de 
confommation  >  ne  s'acquièrent 
qu'avec  de  l'argent.  Or  cet  ar- 
gent que  devient-il  ?  Les  Empc-. 
reurs  Môgols  par  je  ne  fçaîs  quel* 
le  politique  qui  ne   s'accotde 
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_^,  I Y  guéres  avec  leurs  véritables  in- 
térêts ,  ont  (bin  d'attirer  à  eux 
'  tout largent que  produit  le  com- 
merce des  Indes  ,  pour  Tamon- 
çeier &  l^nfouir  dans  de  vaftes 
fbuterrains  dont  peu  de  gens  ont 
connoiflance  y  &c  doù  ils  ne  le 
tirent,  prefque  jamais  que  dans 
.les  néceflités  les  plus  urgentes  ; 
&  encore  préferent-ils  alors  d'ac- 
cabler le$  peuplçs  d'impôts ,  plûr 
tôt  que  de  faire  voir  le  jour  à 
leurs  tréfors.  Â  leur  exemple  les 
Grands  font  le  même  ufage  des 
ricbefles  qu'ils  ne  conforament 
point  i  les  Peuples  eux-mêmes 
confient  au  fein  de  la  terre  l'ar- 
gent xju'iis  ont  pu  amaffer  ;  à  quoi 
ils  font  portés  par  une  créance 
fuperftîtieufe,  s'imaginant  qua^ 
près  la  mort  leurs  amesrepauent 
aans  d'autres  corps ,  ôc  au'alors 
ils  trouveront  au  tems  de  leur  in^ 
digence  une  reffource  dans  les 
(ichçiTçs  ^u  11$  auroiu  cs^çhéeii. 
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Voilà  donc  à  quoi    aboutifferitr — ;t 
toutes  les  peines  y  que  Ton  prend    ^^ 
de  tirer lor  &  l'argent  du fein de    ^'7^ 
la  terre  en  Amérique  /  pour  l'y 
faire  retourner  en  Afie. 

Cela  fuppofé  ,  fi  de  fiécle  en 
fiécle,  ou  peut-être  plus  fouvent> 
on  pouvoit  exiger  des  Mogok 
des  coritribufions  pareilles  à  cel- 
les que  Thamas  KoiïH-Kan  en  a 
tirées,  on  ne  leur  feroit  pas  grand 
tort  puifqu  il  y  a  fi  peu  de  diffé- 
rence entre  ne  point  ufer  de  fes 
richeffes  &  n'en  point  avoir  :  &  îI 
en  reviendroit  un  très-grand  bien 
au  refte  du  monde  où  la  circula- 
tion de  l'argent  a  lieu ,  s'il  eft  vrai 
pourtant  que  les  grandes  richeffes 
ibient  un  bien. 

Une  autre  queftîon  à  faire  fur 
eette  énorme  quantité  de  richef- 
fes que  Ton  fait  emporter  des  In- 
des a  Schah  Nadir ,  eft-eîle  pof- 
fible  ?  Eft-elle  croyable  f  Pour  y 
i;épondre  continuons  de  copier  la 

Oqiij: 


4)8         Histoire 

relation  des  Miffionnaircs.  »  Cc- 

v.IV.  „  i^  paroîtra ,  dit-on  ,  incroyable 
73P*  !•  aux  Européans  qui  n  ont  au  une 
»  connoifTance  fuperiîcielle  de 
u  TËmpire  Mogol  y  mais  ceux  qui 
»  y  ont  vécu  long-tems  ou  qui  y 
m  ont  voyagé  y  particulièrement 
»  fur  la  côte  de  la  pêcherie  ôc 
»  dans  le  Royaume  de  Golcon- 
»  de  ,  fçavent  quelle  quantité  de 
»>  perles  &  de  diamans  on  tranf- 
»  porte  chaque  année  à  la  Cour. 
••  On  peut  juger  des  richeffes  de 
»  cet  Empire  par  le  tribut  annuel 
M  que  la  Province  de  Bengale 
»  qui  n'eft  pas  des  plus  grandes 
»  de  l'Empire  ,  envoyé  tous  les 
»  ans  à  TEmpereur.  Ce  font  qua- 
»  tre  cens  boeufs  chargés  de  rou- 
w  pies  d'or  &  d'argent  :  or  il  y  a 
»  trente-deux  Provinces  dans  cet 
M  Empire  ,  dont  quelques-unes 
if  font  aufli  étendues  que  la  Fran- 
w  ce.  « 
La  grandeur  ôc  la  puiflance  djg 
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l'Empereur  Mogol  fe  trouve  en 
quelque  forte  ramafTée  dansDeh-  ^^'^•^ 
l'y.  Plufieurs  Rois  GentUs  &  tri-  ^753 
butaires  de  TEmpire  y  font  leur 
féjour  &  y  font  les  premiers  Mi- 
nîflxes  de  l'Empereur.  Ils  ont  ea 
leur  difpofition ,  &  entretiennent 
à  leurs  frais  jufqu^à  vingt  &  trente 
mille  hommes  :  ce  qui  les  rend 
trop  indépendans ,  &  même  re- 
doutables quand  ils  s'unifient. 
Les  Princes  du  Sang  ne  peuvent 
point  s'abfenter  de  la  Cour  :  ils 
tirent  leurs  revenus  des  fiefs  que 
TEmpereur  leur  donne ,  à  condi' 
tion  qu'ils  auront  fur  pied  un  cer- 
tain nombre  de  troupes»  Les  Ora? 
rahs  ont  les  àiêmes  fources  de 
revenus  &  doivent  en  faire  le 
même  ufage  ,  mais  ils  en  conûi> 
ment  la  meilleure  partie  en  fê- 
tes >  en  chevaux  ôc  en  Domefti- 
ques» 

Dehly  eft  une  Villç  fans  com- 
paraifon:plu&iuagntfique  pour  les 
poiiij 
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"  équipages ,  plus  vaftè  pour  I*é- 
r.IV.  tendue  &  plus  peuplée  que  nos 
'^^*  plus  grandes  Villes  d'Europe.  Il 
fortira  de  Dehly  pour  la  guerre 
cent  mille  hommes  fans  au  on 
s'en  apperçoive  :  elle  eft  ntuée 
dans  une  vaile  &  fertile  campa- 
gne prefque  à  la  fource  du  Gem- 
ma. Cette  rivière  après  avoir  fer- 
penté  long-tems  dans  les  plaines 
des  Provinces  de  Dehly  &  d'A- 
gra>  va  fe  décharger  dans  le  Gan- 
ge. L'Empereur  Akébar  qui  vi- 
Toit  du  tems  d'Henri  IV.  détrui- 
fit  l'ancien  Dehly  ,  croyant  im- 
mortalifer  .fon  nom  en  fondant 
une  nouvelle  Ville  Impériale  à 
vingt  lieues  au  Sud-Oueft  ,  il 
Tappella  Fetipour  ,  &  lorfqu  il  y 
eut  fait  bâtir  un  Palais  magnifi- 
que &  uneMofquée ,  il  vit  bien- 
tôt fa  Ville  s'agrandir  par  Fem- 
preffement  que  les  Courtifans  té- 
moignoient  pour  y  bâtir.  Mais  la 
gloire  de  ce  nouyel  établifiGement 
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ne  fut  pas  de  longue  durée  :  on  z  ;:: 
s apperçut  bientôt  que  l'air  étoit*^^"^*^ 
tnal-fain  &  que  les  eaux  y  eau-  ^''^^ 
foient  des  maladies  :  l'Empereur 
retourna  donc  fur  les  bords  du 
Gemma  élever  une  nouvelle  Vil^ 
le  dans  le  voifînage  de  Tancieii 
Dehly  dont  les  débris  fervirent 
à  la  conftruélion  de  celle  qui 
fubfîfte  aujourd'hui  &  qu'on  ap 
pelle  communément  Géhanabad. 
Elle  eft  devenue  Capitale  de 
FEmpire  depuis  que  la  Ville 
d'Agra  à  cauie  des  chaleurs  ex- 
ceffives  qu'il  y  fait ,  fut  abandon- 
née par  l'Empereur  Aureng-Zeb 
mort  en  1 707.  âgé  de  quatre- 
vingt-onze  ans^après  en  avoir  ré- 
gné foixante  &  quatorze.  Dehly 
eft  fitué  au  vingt-neuvième  degré 
de  latitude. 

Le  dernier  trait  de  févérîté 
qu'exerça  Schah  Nadir  à  Dehly  > 
fut  de  faire  étrangler  publique- 
içQçnt  les  quatre  Omra^s>  auteurs 
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— r —  de  la  fédition ,  que  Mamoulouk 
iv.lv,  avoît  découverts  y  &  qu'il  avoît 
^7iP•  fait  conduire  la  corde  au  col  de- 
vant le  Prince ,  quoiqu'ils  fuffent 
fes  parens ,  fans  vouloir  même 
demander  grâce  pour  eux  ^  les  en 
jugeant  indignes. 

Le  Roi  de  Perfe  avant  que  de 
retourner  dans  fes  Etats ,  établit 
une  nouvelle  forme  de  gouver- 
nement dans  rindoftan.  Il  voulut 
bien  rétablir  Mahanied  fur  le  trô- 
ne de  fes  Pères  y  mais  à  condition 
qu'il  n'auroit  que  le  titre  &  les 
honneurs  d'Empereur  ÔcqueMir- 
za  -  Mamoulouk  gouverneroit 
l'Empire  :  il  alla  jufqu'à  lui  régler 
le  nombre  des  Officiers  de  fa 
Maifon ,  &  même  à  fixer  fa  dé- 
penfe  annuelle  à  un  Lak  de  rou- 
pies. Sans  doute  qu'oa  entend  des 
roupies  d'or-  Il  donna  au  Régent 
de  l'Empire  un  Confeil  de  vingt- 
neuf  Omrahs  que  lui-même  a  voit 
jclioifis  ^  dont  un  des  pcemiers^ 
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fut  le  Viceroi  deLahor.Il  exigea- 

que  PEmpirc  cédât  à  la  Coupon- Liv.I^ 
ne  de  Perfe  toutes  les  Provinces  ^Ti9 
qui  étoient  au-delà  de  Tlndus ,  & 
en  fit  figner  la  ceffion  par  PEm^ 
pereur,  par  le  Régent,  par  le 
Confeil  &  par  tous  les  Grands 
qui  fe  trouvèrent  à  Dehly .  Il  vou- 
lut enfin  que  le  Mcgol  fe  recon- 
nût tributaire  de  Perfe  &  qu'il  lui 
payât  un  tribut  annuel  de  trois 
Car  ois  de  roupies. 

Ces  conditions  furent  accep- 
tées de  Mahamed  y  il  avoit  de- 
mandé auparavant  deux  chofes 
au  Roi ,  fçavoir  qu'il  lui  fut  per- 
mis de  céder  à  fon  Fils  les  hon- 
neurs de  l'Empire  &  de  la  Cou- 
ronne y  ou  du  moins  que  fon  Fils 
eut  le  gouvernement  de  l'Empire 
à  la  place  de  Mirza-Mamoulouk 
qu'il  n'aimoit  point  :  Tune  &  Tau- 
tre  demande  lui  fut  refofée. 

Schah  Nadir  demeura  ainfi 
pendant  deux. mois  à  Dehly;  oc^^ 
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-  eupé  à  recueillir  les  dépouille» 

riv.IV.  de  rEmpirc  Mogol^  &  a  en  ré- 
'759*  gler  le  nouveau  gouvernement , 
dont  les  peuples  lui  parurent  af- 
fez  fatisfaits  pour  ne  donner  au* 
cun  lieu  de  craindra  une  révolu- 
tion en  faveur  de  leur  Empereur^ 
qu'ils  n  ont  jamais  aimé  ni  eûimé; 
Tout  étant  donc  tranquille  & 
dans  l'état  qu'il  fouhaitoit ,  il  ne 
fbngea  plus  cw'à  reprendre  le 
chemin  de  la  rerfe.  En  partant 
de  Candahar  pour  les  Indes  ^  afin 
de  fe  préparer  à  tout  événement, 
il  avoit  envoyé  ordre  à  fon  fe* 
cond  Fils  le  Viceroi  d'Ouroumi 
de  lever  en  Perfe  une  nouvelle 
armée  >  avec  laquelle  il  devoit 
s'avancer  vers  la  frontière  ôc  la 
fuivre  dans  les  Indes  de  plus  près 
qu'il  pourroit.  Le  Prince  étoit 
déjà  anivé  fur  les  bords  de  ITn- 
dus  ^  lorfqu'il  apprit  que  Ton  fai- 
foit  à  Dehly  les  préparatifc  du  re- 
tour :  le  Roi  fon  Père  lui  mandaf 
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de  ne  point  faire  paffer  le  Fleuve^ 
à  fon  armée,  mais  de  le  venir ^-^v*" 
joindre  avec  dix  mille  hommes  ^73P* 
•de  Cavalerie  feulement  %  il  crut 
avoir  befoin  de  ces  troupes  pour 
ïcnforcer  fon  armée  qui  n  avoit 
fis  laiflé  de  s  affoiblir  dans  les 
dffférens  événemens  de  fon  expé- 
ilition  y  &  qui  devant  fervir  d'ef- 
corte  dans  la  route  au  butin  im- 
fiienfe  qu'on  emportoit  ,  auroit 
été  rhoins  en  état  de  fe  défendre 
vencas  d  attaque.  Mais  il  avoit  un 
autre  deflein  for  fon  Fils,  il  vou- 
loir lui  faire  épouferla  PrincefTc 
Impériale  Fille  de  Mahàmed , 
comme  pour  cimenter  par  cette 
alUance  ^  la  bonne  intelMgeace 
qui  vcnoit  de  fe  rétablir  entre 
les  deux  Cours  :  peut-être  auflt 
dans  la  vue  de  faire  tomber  quel- 
ques jours  fur  la  tête  de  fon  Fils 
la  Couronne  Impériale  qu'il  n  Sa- 
vait pas  voulu  prendre  pour  lui- 
fnêmie*  Quoiqu'il  en  foie  de  fes 
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deflcins ,  le  mariage  fe  fit  à  Gé^ 
iivJV.j^j^abad  en  préfence  dès  deux 
*73P»  Souverains  &  occafionna  à  la 
Ville  c^mme  à  la  Cour  des  Fêtes 
&  des  réjouiffahces  auffi  grandes 
que  fi  on  eut  déjà  perdu  le  fouve- 
nir  de  tous  les  malheurs  paATez.* 
Le  Roi  fit  préfent  à  fon  Fils  pour 
la  dépenfe  du  mariage  de  quaraii- 
te  Laks  de  roupies  ^  &  donna 
quantité  d'ornemens  à  la  Princef- 
fe  Mogole. 

Les  Fêtes  furent  à  peine  finies 
que  Tarmée  Perfanne  fe  mit  à  dé- 
filer pour  le  retour.  L'Empereur 
avec  toute  la  Cour  Mogole  ^  fc 
difpofoit  à  accompagner  le  Roi 
jufqu05  fur  la  frontière  ^  mais 
Schah  Nadir  Icn  difpenfa,  fe 
contentant  d  emmener  avec  lui 
)ufqu  au  pafTage  de  llndus  les 
plus  grands  Seigneurs  de  PEm« 
pire  y  comme  autant  d  otages 
pour  la  fureté  de  fon  retour.  Ce 
fut  donc  vers  le  commencement 
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de  Juift  que  les  deux  Monarques      

fe  réparèrent  après  s'être  donnez  ^^^'^^ 
des  marques  extérieures  d'eftime  ^73P« 
&  d  amitié  ,  telles  qu'on  peut  sl- 
magîner  entre  deux  Ennemis  nou- 
vellement réconciliés  &  dont  lun 
a  faîtfentir  fi  vivement  à  lautre 
fa  fupériorité.  Quand  le  Roi  fut 
fur  les  bords  du  Fleuve  Indus  , 
avant  que  de  congédier  les  Sei- 
gneurs Mogols  de  fa  fuite ,  il  leur 
fit  promettre  avec  ferment  qu  ils 
obferveroient  inviolablement  le 
dernier  traité  de  paix  qui  venoit 
de  fe  conclure  y  qu  ils  ne  rede- 
manderoient  jamais  à  la  Perfe  les 
Provinces  qui  lui  avoient  été  cé- 
dées &  qu  us  maintiendroient  de 
tout  leur  pouvoir  Tordre  du  Goih 
vernement  qu  il  avoit  établi  dans 
leur  Empire. 

Après  que  l'armée  eut  repaiTé 
le  Fleuve ,  Nadir  chargea  le  rrin* 
ce  fon  Fils  d^aller  avec  vingt 
mille  hommes  des  nouvelles  trou:; 
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L.IV.IV.  pçg  yifitcr  &  reconnoître  ces  bel* 
*75P»  les  Provinces  de  deçà  Tlndus 
qu'il  venoit  d'acquérir  &  d'unir  à 
fa  Couronne  ^  &  lui  en  donna  le 
gouvernement  général.  Pour  lui 
continuant  fa  route  vers  la  Perfe  ^ 
fitot  qu'il  fe  vit  fur  les  terres  de  ^ 
Candahar,  il  quitta  le  gros  de 
l'armée  qui  ne  pouvoit  aller  bien 
vite , &à  la  tête  de fon  feul Ré- 
giment des  Gardes  ,  il  fe  rendit 
en  diligence  à  IQ)aIian  ^  où  il  ar-i 
riva  fur  la  fin  de  Septembre. 
Jelaiffe  auLeûeur  à  fe  repréfen- 
ter  avec  quelles  démonftrations 
de  joye  il  fut  reçu  dans  fa  Capi-* 
tale,par  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me ,  avec  quels  fcntimens  de  vé- 
nération &  d'amour  les  Perfans 
virent  revenîr  leur  Souverain  aînfî 
comblé  de  gloire  &  de  richeffes  ; 
&  je  finis  ici  le  récit  des  événe- 
mens  de  fon  régne ,  nos  mémoires 
n'ayant  plus  rien  d Intéreflant  à 
nous  préfenter. 

Schah 
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Schah  Nadir  plus  connu    enr zz 

Europe  fous  le  nom  de  Thamas^^^'^ 
KoulùKan ,  peut  être  aujx)urd'hui  ^  73P« 
dans  fa  foixantiéme  année.  Ce 
Prince  a  la  taille  haute  &  bien 
proportionnée  ,  le  regard  vif  ôt 
fier ,  Pair  grand  &  noble  y  un  ait 
d'Empire  ,  comme  fi  la  Nature 
Teut  fait  naître  pour  commander.. 
La  vie  dure  dans  laquelle  il  a  été 
élevé  en  fes  premières  années  luîi 
a  fait  ua  corps  robufte  &  capable- 
de  foutenir  les  plus  grandes  fati- 
gues ;  c'eû  à  cet  avantage  un  des 
plus  grands  dans  1er  métier  de  la 
guerre  qu'il  doit  une  partie  de  fes 
fuccès.  Sa  njourriture  ordinaire> 
fiit  tout  à  la  guerre^eft  frugale  fie 
fans  grand  apprêt.-  Souvent  on 
voit  le  Générai.manger  du  même 
pain  qu  on  diftribue  aux  foldats  , 
fie  jamais  Tattirail  de  fa  cuifine 
n'embarraffe  fes  armées.  II. aime: 
le^in  fie  les  liqueurs  fortes  ^.fic 
par  le  grand  ufage  qu  il  en  fait  h 
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fa  Cour  il  apprendra  bien-tôt  à  fes 

uiv.IV.  Sujets  à  ne  s'en  plus  pafTer  :  mais 
l7iP*  on  ne  Taccufe  dans  aucun  Mé- 
moire d'y  avoir  jamais  laiffé  fur- 
prendre  fa  raîfon,  on  ne  dit  point 
que  ce  goût  l'ait  jamais  faittom*- 
ber  dans  aucun  de  ces  excès  que 
Ton  a  fi  juftement  reprochés  à 
Alexandre ,  à  Philippe  fon  Perc 
&  à  plufieurs  autres  Gonquérans* 
Son  cœur  n  eft  pas  toujours  hors 
des  atteintes  de  la  volupté ,  1  a* 
mour  des  Femmes  Poccupe  quel- 

Î[uefoîs,,déja  même  on  voit  dans 
fpahan  le  Haram  ou  Serrail  du 
Roi  aflcz  nombreux  &  formé  par 
fes  foins  :  ch^tque  conquête  y 
porte  fon  tribut ,  &  le  beau  pays 
de  Cachemirç  y  beau  en  tout> 
vient  d'en  fournir  les  plus  grands 
ornemens.  Mais  fa  paffion  pour  la 
gloire  des  armes  ,  paflîon  qui  a 
toujours  été  dominante  chez  lui , 
nous  donne  affcz  à  entendre  qu'il 
n  a  jamais  été  Tcfclave  de  celle 


de  lamour ,  &  qu'il  fçait  s'y  livrer  r — z 
&  s'en  arracher  avec  la  même  ^^^•^ 
facilité.  Pour  les  qualités- de  fon  ^735 
efprit ,  à  en  juger  par  les  grandes 
chofes  que  nous  lui  avons  vu  exé- 
cuter ^  qu^quc  part  qu'on  veuille 
donner  dans  Tes  fuccès  à  la  for- 
tune^ on  ne  peut  douter  qu'ils  ne 
foient  l'efîet  d'un  génie  fupérieur  ; 
il  n'eft  perfonne  qui  ne  doive 
convenir  que  Nadir  a  porté  la 
vertu  guerrière  auffi  loin  que  le» 
plus  fameux  Conquérans,  &  qu'il 
poirédeTart  de  régner  autant  que 
les  plus  grands  Rois  qui  foient 
nés  fur  le  trône.  Mais  il  a  mis  une 
ombre  à  l'éclat  de  fes  vertus  po- 
litiques &  guerrières  par  lesvoyesi 
qu'il  a  employées  pour  s'élever 
au  rang  fuprême  :  adions  que  Fhif- 
toîre  ne  fçauroit  taire  ,  &  encore 
moins  lui  pardonner- 

F  I    N. 
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Il  va  auiècQurs  d'Erivan  ,  166.  Il  eft 
défait  &  tué,  z6^.  Son  corps  renvoyé  ho-- 
norablcmcnt ,  271. 

Curdetj  quels  fout  ces  peuples,  1 19.  leur  fidé- 
lité fufpcâc  â  Topai    Ofman,  1^7. 

Curd'ffi*n  ^    comme^^    fe  divife    ce  pays^ 

11^3. 

DJguefi0Hlfll0illxztion  &  defcription  de 
cepavs,  5. 

Daré^  Lacuu  SegeAan  ,  fa  fltuation ,       49. 
D^uiénn^  Prince  de  Géorgie,  Gendre    4c 
Sçhah  Huiïein^  1 5  7.  (pn  attachement  au 
lloi,  ^  ibii, 

Deç^n^  Provinpe  du  Mpgol,  û  grandeur  & 
fcs  forcps  9  3^4*  Sa  fîfuation  ,  ^6%. 

D/^/y,  Capitale  du  Mogol ,  defcription  de 
cette  Ville,  4  3  9*  ^Ses  richelfes  ,  440.  K. 
K«  $*cn  rend  le  maître ,  il  la  fait  lâcçager» 

410, 
Dwhek  ovL  ancienne  Méfbpotafnle ,  177^ 
DfM^Unç  V,  Segefian ,       , 


E 


\  Pi»  f  1/lc  fuï  le  Tjgrc ,  fgiti 
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Bùm-Oglêu   7  ^ç         fignificnt  ces  mots, 

113. 

Erivsn  ,  Capitale  de  la  féconde  Arménie  » 
100.  Se  (bumetà  Kotili-Kan,  171 

Ersceron  ou  Erx^ntm  ,  Capitale  de  Ja  Turco- 
manie',  loo.  Les  Conférences  pour  ia 
paix  encre  les  Turcs  &  les  Perians  fe 
tiennent  en  cette  Ville  ,  ir^^, 

^ffti'JuljMy  ou  l'ancienne  Julfe  ,  Ville  d'Ar- 
ménie, fa  ficuation,  m. 

Eunuquês  ,  leur  afcendant  fur  l'eCprit  de 
Schah  HufTein  ii.  Soupçons  qu'ils  jettent 
fur  la  conduite  de  Mirza  Sefi  •  ii.  12.  ils 
font  réduits  par  K.  K.  à  leur  première 
co&dition,  307*  Joye  qu'en  ont  les  peuples. 

308. 

FArah0th\i  Maifon  de  plaîfance  de  Schah 
Huflein  ,  66.  Les  Etats  généraux  du 
Koyaume  j  font  aflemblés  pour  l'Elcâion 
a*unRoi,  z8t. 

TêTMlfMd ,  grande  Ville  du  Matenjran  :  par  ' 
qui  bâtie  ,  X9* 

Férifour  ,  nouvelle  Capitale  des  Indes  »  bi- 
tte par  Akebar ,  440. 

ffdnfois^  lis  font  eftimés  &  bien  reçus  de 
Kouii-Kan.  ^$9* 


GAlicKtn ,  Prince  Mofcovite  ,   s'il  fut 
Ambafladeur  de  la  Czarine  en  Perfe. 

173* 
ÇémdjM  ou  Cingisou  Congés  ,  Ville   dç 

San 
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Géori^îe  ,  fa  âtuation  >  i^f.' 

éeh^ftM^dd  ou  nouvelle  Dchljt  rebStie  440. 

RéjouîHanccs  qui  s'y  font  pour  le  Mariage 

du  ûhâa  Kotili  KAfi ,  j^6i. 

Gemma ,  Rivi«re  cjui  |>aflfe  à  DMy&  à  itgra. 

fonCoiiri,  435^.'^ 

Oéfrgit  îc^enx]\i\ftp^lc6h  dVi  Koolî-Kari, 

iÇp.  Giftiivernertrerif  héréditarrcsr  dans  ia 

•  .Géprgîc,  i^ï.Defcrîptiori  dfc ce  pây^,  23^ j«- 
Ses  exceflcn^ ^gridblt*-  i^4«" 

Géorgiens  rcfufent  d'oWif  â  Tfrâinas  ,  i9-- 
Les  Scîgnturs  Géorgiens  armtitf: mieux" 
être  fous  fe  domirt^ioiî  de  Ptrlè",  qi^e 
fous  telle  des  Turcs  ,  pmn*c|uoi  ;  iS^. 
Les  Géot^cns  font  H*s  ttt^iffeur^  foiifots 
'  dcTAffe,  ip^.    Les  Gédi^éntte^*ilftl»i!l- 

•  mécs  pour  la  beauté  ,  292.  D*où  vient  le  * 
nom  de  Géorgien,  2^4. 

Chilan  ,  Province  de  Per£b ,  beauté  de  ce 
pays ,  iT* 

dihn  OTi  0;i«y ,  rtcuve  d'Afie'dâtlgfc  payf 
dcL^âlk,  ^  328. 

Om,  Quelle  efpécc  de  graîpc'éft  ,    '  if4, 

H. 

HJf^f^y  ce  <jue  c'eft  cft  I^rfé ,  î^* 
Herat  ou  H^Vi  Ville  corifidérahle  du 
Corafrân,4<?.  Fortffiée  par  K.K.  utf.Cef! 
'fc  rendez- vous  dcParméc  dc^Inîfe^',  i4t. 

JJind  -  Mêfid  ,  Rîviejre  du  Scgeflan ,  fon 
cours  ,  5 1 .  fa  fourcè  ,  78. 

HjucaHie  voyez  Mjz,^ndrai%^ 

Ht^etn ,  Roî  de  Pcr(e ,  en  quel  têms  il  Alôrita 

■furie  Thréne,  fon  c'araflcre  ,  11.   Com* 

bfén  dura  Ton  régne,  1 3  •  Cède  fa  Couron- 

"lic  à  Magfemud^y.  ^4.  Sa  mort,        ^^« 


DES  M  AÎTIFRE  S.  4^ 
Hf^fftin-kiM  t  Prince  <îc  Candahar,  30.800 
attachement  à  Schah  Thamas  ,  31.  Rcfufc 
'  de  recevoir  Afxraff  ,  80.  Continué  dans 
(ofy  Gouvernement ,  mais  à  quelles  condi- 
tions ^  ^.  Ne  fe  croiwe  point  aux  Erats 
fîénéraiiic,  183.  pourquoi  ,31$.  il  fait 
réy-olter  ks  A^hwafls  <!«  Candahar ,  31^. 
Fait  foliicitcT  du  T  cours  diex  le  Gf^nd 
Mogol,  517.  Se  rend  Maître  de  la  Citadel* 
Je  de  Candahar,  ^30.  Se  fait  proclamer 
Roide  Candiliar  ,  353.  Rejette  les  pro- 
poâiions^e  paix  de  la  part  de  iCooli-K^n» 
345.  Sa  morr  ,  J^o. 

JE/>i?<i/^e  ,  Fleuve  des  Indes ,  fpn  nom  mo- 
derne, 3Ç5.  IlcA  femeux  éins  THiftoire 
Ancienne  ,  3-88. 

Hrdraotey  /J  Fleuve    àçs   Indes  ,   leur   nom 
Hifha/è  ,  ^  moderne  ,  }8  j. 

•      ■  ^-  "        .      '•    . 

I  Série  ^Uériens  ^  V.  C.éorgie  ^  Géorgîeni* 
îbtéthim  Kan ,  firer^  de  Konli-Kan ,  Gou- 
verneur de  Tawris  540.  Il  niarclic  contre 
les  Lefghîs  .  355.  Il  les  combat,  34^, 

^hmimtin  iiàm^ux  Bourg  d'Armém'e  ,  (ajG- 
tuacion  ,  1 16.  Pourquoi  nommé  trois  Egit- 
Tes ,  fhi4^ 

'Iman,Ce  que  fignifie  ce  mot  ,  S.  Iinahs 
henorés   en  Perle;  iSi^ 

Inde- propre  ,  Province  du  MogOl  i,  l'em- 
bouchure d-e  1  Indus  ,  fa  defcription  >  jrô. 

-Indojîan  ^  Qu^il  LÏï  Tabimc  de  tous  les  tré- 
sors de  1  Uni  vers ,  4  }  3 .  4  3  4. 

Jnéns ,  Flewre^  qui  doit  (èrvir  de  Kôrnés  ûx 
deux  Empires  de  Perle  i<t  de  Indes,  fOQ 
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Cours,  381.  Il  eft  travcrUpar  ksPerfans; 

383.   3Sf. 

Jfishsn ,  Capitale  de  Perfe  ,  fbn  origine  , 
317*  Afliegée  par  Maghmud  Agbuan  ,  i8. 
Elle  cft  réduite  oar  la  Euninc  ,  19 •  77* 
Elle  eft  délivrée  des  Aghuans  ,  67.  Blo*- 
quce  par  Kouli-Kan  141*  Kouli-Kan  la 
Eût  réparer  9c  fortifier  ,  308. 

Jmifi  ,  les  plus  riches  Négodans  dé  Bagdad, 
leurs  différens  Pélermagcs  aux  enyironsde 
FEuphrate,  «•  18 1. 

J»(^  la  nouvelle ,  bltie  aux  portes  d'Ifpa- 
ban  y  quand  &  par  quL,  Jix.  Les  Armé** 
niens  de  Tancienne  Julfa  y  (ont  transférés 
313.  Ses  bazards  ai  fes  Magafins  rebâtis 
parKouliKan,  3x5» 

Ku^»  ,  ce  quefîgnifie  ce  mot ,  4'* 

Ksn  d$  Tifih ,  il  a  le  titre  de  Roi ,  zpo* 
Kâns  de  Géorgie  .ils  ont  le  titre  de  Princes  , 

XsraÏM  j  Plaine  de  Géoreie  »  fa  fituadoo , 
bataille  entre  les  Lefgbis  ic  les  Perfan. 
dans  cette  plaine ,  31^* 

Kerkuk ,  Capitale  du  Curdiftan  Turc  j    1  é  ^. 
Kermafin,    oonne  forterefle  du  Kerman  51* 
Se  loumet  à  Kouli-Kan,  54* 

Kermonchs  ,  Capitale  &  place  forte  du  Cur- 
diftan Perfan,  U4.  AfTiegée  &  prife  pat 
Kouli-Kan ,  I7^. 

Keuk  Kaleffi  ^  grand  Fauxbourg  de  Bagdad 
furpris  par  Kouli-  Kan  ,  1 8s« 

Keuli  »  ce  que  fignifie  ce  mot ,  41* 

iCi^r  ou  Cjrus  >  Fleuve  de  Géorgie ,        z9  %n 
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L. 

LAc  de  Duré  ou  Zaré  ,  fa  fituatloâ  , 

£iir  de  Fétn  en  Arménie ,  105. 

Lack ,  Valeur  de  cette  Monnoye  du  Mogol  > 

3^4- 

Lshar  ,  Capitale  du  Pengab  dans  les  Indes  , 
/à  fiiuation  ,  586.  Le  Viccroi  de  Lahor 
fait  une  belle  dcfcnfe,  350.  391^  Son  ar- 
mée eft  défaite  ,  3p2.  Il  efl  fait  prifonnierj^ 
il  gagne  l'eftimedeKouli-Kan  ,  5^3.  La- 
hor le  (bumct  au  Roi  de  Perfe ,  tUe  eii 
iàuvée  du  pillage  ,  3^4.  A  queJlei'con- 
ditions  ,         ^  j^ç. 

Lm  Mecque  Kouli-Kan  demande  une  Mofquée 
à  la  Mecque  ,  184.  Il  obtient  que  les 
Perfàns  pourront  y  aller  librement ,  285. 

Langor  3  Fortereâe  du  Candahar  f  fà  fîtua- 
tion  ,2z.  AHicgce  par  Koult-Kan  qui  en- 
tre dans  la  place  ,  83.  Inveftiepar  Kouli- 
Kan,83.  £(l  la  feule  place  qui  demeure 
fidèle  au  Roi  dans  la  dernière  révolte  des 
Aghuans.  334*  Aflîegée  par  les  rébelles 
&  délivée  par  Kouli-Kan  ,  343. 

£f/>^i; ,  Tartares  du  Dageftan,  167.  152. 
S  étoient  emparés  de  Chamaki  durant  les 
troubles  de  Perfe,  253.  Font  irruption 
en  Géorgie,  ^55*.  Ils  ^ont battus,  35^. 
Ils  fe  jettent  iur  le  CHirwan  &  fe  ren- 
dent maîtres  de  toute  la  campagne  ,  357, 


M, 


M 


Mhed  ,  Seconde  Ville  du  Coraffan  ; 

&  defciiption  ,   42.   Pèlerinage  d« 
/^       •••• 
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Mached  inftitué  par  Abbas  le  Grand  ,   4}, 
Ma^hmtidplushixâi  que  Ton percMirr-Weîs 
17.  Vient  nniçpct  Ifpahan ,  x8.  Devknc 
nrrahrc  du  Throne  ,  ip. 

Mahamed  S  chah ,  Empereur  dn  Mogol  >  Ton 
traité  avec  Schah  Thaoïas  ,  30.  Promet 
du   fccours  aux  révoltés  du  Candahar. 
327.  Comment  fon  traité  e(l  découvert , 
3  5 1.  Envoyé  une  Emballade  à  Kouli-Kan  « 
365.  Conûernation  de  fa  Cour  à  la  nou- 
velle de  rirruption  de  Koulî*Kan  dans  le 
Cabouliflan  ,  37^.  Foibleil'e  de  (on  Gou- 
verne nient  ,  ks  nombreufcs  armées  ,  377. 
Il  tente  la  voix    de  la  négociation  «  378. 
Etat  de  l'armée  prodigieu^  qu'il  afferable 
contre  Kouli-Kan   ,   196^  La  famine  fe 
mec  dans  fon  airmée*  399*  Sa  foibltflV,  il 
rcTufe  de  combattre ,  407.  Il  a  une  con- 
férence avec  Kouii  Kan ,  lui  offre  ùl  cou- 
ronne ,   411.il  régale  le  Roi  de  Perfc  , 
&  en  ell  régalé ,  4  n-  Il  refufe  de  fîgner  le 
traité  arrêté  de  fa  p  ;rt  par  fon  Miniftre  , 
loç.  10^.  Il  c[\  réduit  à  fe  mettre  a  la 
difcrétion  de  Kouli-Kan  409.  Comme  il  ca. 
fut  reçu  ,  410.  Il  eft  rétabli  fur  le  Thrône  , 
mais  â  quelle»  conditions  ,441.  Il  veut  ac- 
compagner le  Roi  de  Perfc  à  fon  retour, 

44<^. 

^M^affem^  fa^neux  Iman  de  Bagdad,  203.  ' 

MshmùMth ,  Sultan  des  Turcs  ,  comment  ij 

paj-vint  au  Throne ,  107, 

M/tffo/ts  Royales  réparées   par  KouIi  Kan  , 

307. 

M^rnouhuk  Mîrza,  Généralifïime  de  l'armée 

Mogole  ,  400.  Son  caadere,  401.  Il  eft 

QtMd  ChaacelUçr  <le  l'Emfité ,  ^ei^^l 
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.  «eft  obligé  Je  quitter  la  Cour,  403.  Il  y 
çft  rappeilé ,  404.  Il  fe  difpofe  à  livrer  b&« 
taille  ,  405.  Il  va  conférer  avec  Kouli- 
Kan ,  répond  à  Tes  plaintes  ,  ^06.  408, 
Obcicnc  une  modération  dans  les  deman- 
des du  Roi  ,41 2.  Il  cft  arrêté  dans  le  Camp 
4u  Roi  ,  Pourquoi,  41^.  Il  obtienc  de  faire 
celTer  le  (àccigement  de  Dehly  ,  4x3,  Il 
eft  établi  Régent  de  rEmoire,  441. 

Mmnifefle  que  publie  Kouli-Kan  au  nom  du 
Roi  pour  démvoucr  la  paix  avec  les  Turcs, 
13^.  f^fuiv. 

Mafcate ,  Ville  &  Royaume  d'Arabie  ,   (à 

'  fîtuation  35$.  Révolte  des  Arabes  de 
Mafcate,  ^  ^<6. 

Mazendfun ,  Province  de  Perfe ,  fa  iituatioh> 

28. 

Meidan^  grande  place  d'Ifpahan  ,  (à  def- 
cription ,  308. 

Mendâli ,  défilé ,  forcé  par  les  Perfans  ,  ri  /• 

Miteîin  Iflsde  i'Arch<pel ,  ij?/. 

M«re  i/c"  S'f ^/f^  Thatnns  ,  comme  elle  fut  re- 
connue de  Ton  fils,  72. 

Miraùolans ,  excellentes  prunes  que  Ton 
cueille  dans  le  Cabouliftan ,  372. 

Mirr ,  ce  que  fignifîe  ce  mot  en  Perfe.    if. 

MirzM  Karty  Oflficier  Général  de  l'armée  de 
Kouli.Kan:  fon  niéiite,  184.  Il  fait  une 
belle  retraite.  18  j. 

M ijpo^Hdires  y  bien  reçus  de  K.  K.  2^9.  ($• 
fuiv  De'inndent  grâce  pour  Chamaki> 
z6o,  Ooticnaent  permiflijn  de  prêcher 
TEvangile.  320. 

Ma^an  ou  Mougan ,  Province  de  Perfe  ,  Ok 
firuatîon.  25<^. 

MogêL  iiniptfe  du  Mogol^foii  éteadiiCj  fçs 


j^éé  TABLE 

forcef.  ^  5^Jî 

Monnoyes  frappées  au  coin  de  K.  K.  à  Ifpa- 
han ,  x8^.  Et  à  Dchly.       ^        •     *  4*1. 
Mêramhek  Gc  uyemear  de  Hérat    pour  les 
Aghuans ,  47.  K«  K.  lui  bit  couper  la  tê- 
te* 48. 
Mofah)ît$s ,  ils  cnlevetit  plufieurs  yxf%  à  la 
Per(ê  ,  17.  Luf  reftituent  le  Ghilan  &  le 
Chirwan,  17».  Pourquoi  ils  en?ojrcnt  ua 
Ambafladeur  en  Pcrfe.                       i73- 
jM«/m/,  Ville  fur  le  Tigre,  x8é.  Se  prépare 
^    à  fontcnif  le  fiége  contre  K*  K.        18 8. 

NAiif  Koulr  :  divers  fêntimens  fur  foQ 
origine  ,  4.  St$  premiers  progrès ,  9^ 
Sa  première  viâoire  contre  les  Aghuans 
du  Choraifan,  16.  38.  Va  ofifrir  f«s  fer* 
vices  à  Schah  Thamas  ,  3^.  Prend  ie  AiP- 
nom  de  Thamas  ,  40.  Enlevé  tout  Ile 
'  Ghoraffan  ,41.  PafTe  dans  Flfle  d'Or- 
mus  r  f  7.  Seconde  viôoire  fur  les  Aghuans 
^rès  d'Yesdecaft  y  62.  Comme  il  eS  reçu 
a  Ifpahan  par  le  Roi,  70.  U  pourfùit  A(^ 
xran,  76.  Le  fait  prifonnier  dans  Lai> 
gor,  8f.  Son  entrée  triomphante  dans 
Candahar ,  88.  Sa  févérité  envers  les  prin* 
âpaux  Aghuans  ,  9>«  H  vi/ite  les  Provin- 
ces du  Royaume ,  j;4-  H  s'oppofe  au  traité 
de  paix  avec  les  Turcs  ,  131.  Il  refufe  de 
défarmer  ,  i35.S'airure  des  troupes,  13^. 
Son  manifeûe  ,  137*  H  écrit  au  Roi , 
143.  Il  entre  dans  Ifpahan  »  144-  Se  jufti- 
fie  devant  le  Roi  ,  145.  Fait  arrêter  les 
ijeuz  premiers  MiniftreSf  14^»  Difcours^ 
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Ton  a^mée  contre  le  Roî ,  &  le  fait  dépo- 
fer,  148.  Il  refufe  la  Couronne-Ôc  fe  Fait 
nommer  Régent ,  rço  içi.   On  lai  prête 
ferment  de  hdéifté ,  j  f 4.  Il  époufe  lij^  fceur 
du  Roi  )  157.  Lettre  finguliere  qu*îl  écrit 
au  Pacha  de  Babilone,  1^9.   Méprife  les 
préparatifs  des  Turcs,  170;  Fait  alliance 
arec  la  Czarine,  171.  Attire  des  £uro<- 
péans  dans  fes  armées  ,  175.  Va  afltégec 
Bagdad,  X77«  187.  Lettre  fînguliere  qu'il 
écrit  à  Tt^pal  Ofman,  ipo.  lieft  battu  9 
198.  Comme  il  répond  à  la    générofîté 
d'Ofman ,  109.  Aflemble  une  no^elie  ar- 
mée ,111.  Livre  une  féconde  bataille  Aux 
Turcs  &  la  gagne  ,  119.  Traite  honorable, 
ment  le  corps  de  Topai  Ofmal ,  114»  Re- 
çoit des  félicitations  de  la  Czarine^  &  de 
l'Empereur  ,  ifo*  Son  retour  à  Ifpahan, 
254,   Porte  la  guerre  en  Géorgie,  150. 
Gagne  une  féconde    bataille  contre   les 
Turcs,  270.  Son   retour  à  Ifpahan  ,  179» 
Comme  ily  eft  reçu  :  Pourquoi  il  défend 
les  réjouidancès  ,  i8o.   Gagne  raSeéHon 
des  Peuples,  281.  Convoque  les  Etats- 
Généraux  pour  réleôion  d'«n  Roî ,  20*2» 
Son  difcours  aux  Etats.  284, 

Il  eft  proclamé  Roi  âc  reçoit  les  hom- 
mages des  Grands,  285. Comme  il  reçoit 
Ton  £leôion,287.  Son  entrée  dans  Itpa- 
han ,  288.  Conditions  qu'il  propofe  aux 
Turcs  pour  la  paix  ,298.  elle  eft  conclue  , 
30T.  Etablit  un  ordre  de  fucceffion  dans  ùt 
Famille  ,  5*3,  Prévient  les  inconveniens 
des  Minorités,  304.  Défend  de  renfermer 
les  Princes  du  Sang,  3o^  Ct  qu'il  fait 
poux  léfiablii  le  coomeice  i  3>i  x.  il  appaifQ 
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•  les  dîffcntîons  fuf  la  Religion  ,  $t^^  fend 
un  £dic  favorabie  aux  Chrétiens  ,  3*9.  il 
permet  i'ufage  du  vin,  3*1.  H  fe  «iécer- 
mine  a  porter  la  guerre  aux  Inles  ,  323. 
l^otifs  de  cette  guerre  ,  3a4.^3^.  fes  pré- 
paratifs ,338.  E^tre  Jans  le  C^pcl^har  8c 
défait  les  Tarcares ,  34a.  Leur  fai:  lever  le 
iiége  de  Langor,  343-  Tente  de  réiuire 
Us  Aghuans  par  la  douceur  ^  344.  Il  eft 
forcé  d^aflléger  Candahar,  147.  Reçoit  à 
«compofiiion  les  Aghuans  t  3^1.  Ikcnd 
compte  de  fon  expédition  dans  une  Let- 
tre au  Gouverneur  d'Ifpahan.  352; 
Il  déclare  â  fon  acmée  fon  projet  pour 
la  conv^uéte  des  Indes,  ^6%.  Comme  il 
reçoit  i'Ambairaieur  du  Grand  M-^gol , 
3^8.  ^es  propofîtions  ,  378.  Comme  il 
vient  à  bout  de  paifer  Tlndus  ,  ^84.  II 
prend  Lahor  &  en  défend  le  piUagç^^ur-* 
quoi,  3 i?^.  Se  trouve  en  prcfence  <lc  la 
grande  armée  du  Mogol ,  3^8.  Déclare  ait 
|4iuliire  de  TEmpcreur,  pourquoi  il  a 
entrepris  la  guerre  ,  407.  Il  veut  îtvoîr 
«ne  conférence  avf*c  Mahamed  ,  411 .  Il 
Jiui  rend  U  Couronne  &  le  régule  ,411. 
modère  les  demandes  cxorbicantee  i]uil 
Jui  fait ,  4» 3- Si  colère  comrj  TErapereuc 
418.  Il  fe  rend  M.iirre  de  tou  e  l';»rmée 
Mogole,  4fp.  Se  fait  proc^nnçt  Empe- 
reur à  D  hly  ,  421.  Coinm;;  :i  punit  la 
^révolte  des  habkans  de  Dehiy  ,426.  Fait 
çziïiit  le  carnig-*  ,  429.  RicheiTt^  <^u'il 
emporte  de  Dehly  ,  ^^i.  Si  la  quantité 
«*eû  point  exagérée  par  les  rel  iti «ms  , 
437.  Denier  trait  de  fa  févéritc  â  Dehly  > 
iii.  U  fcprépitfff^ift  xcfiaur«  444*  ^/&iC 
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àccompagnct  jufqu'à  T Indus  par  les 
Grartds  Seigneurs  Mogols ,  447.  Son  re- 
tout i  I/pahail ,  44S.  Son  cara^lere ,  449* 

J^Mdir-VlU-Mhrta  fécond  fils  de  Nadir  , 
Gouyernenr  t!e  Mached  ,  99>  Viccroi 
d'OuroQfiii  ,  fi:  Çémmandant  Général  de 
ïa  Cavalerie,  340.  Marié  à  la  PrinccfTc 
fille  du  Grarid  Mogol  ,445.  Vificc  les  Pro- 
irinces  coïKpiîCe^  donc  il  a  le  gouverne- 
ment. 44R. 

Ifichaùur^  Ville  dtt  Choraftin^fa/iaiatioit, 
^6.  Koûii-Kan  la  reprend  fur  les  Agliuans^ 
3^.  Schah  Thamas  s'y  rend  du  Masian- 
drait,  4», 

Wch((k ^nom  d'un  des  plus  beaux  quartiers 
cïe  Dehly.  44^. 

Wmkrouty  tràditîoft  Mahomécane.  ij^r* 

Hinrue yitwzi^Qii  de  cette  iincienne  Ville. 

1S7. 

i^dis ,  Tartares  de  Crimée  qui  font  irrup- 
tion en  Pcriè.  167» 

OMsr,  Chef  d'uae  fc&iï  'Mabométaiie 
dont  les  Turcs  font  Partifans  ,  44^ 
Viàoire  qu^ii  remporte  fur  Ali.  3.1^. 

CTmréfhs ,  nom  qu'on  donne  aux  Grands  Sei- 
gneurs du  Mogoî.  404. 

OfdouKaJi,  quelle  forte  d'OfSciers  c'eft 
chez  les  Turcs.  214^ 

Offnus  ïût  :  fa  fîcuatîon  ,57.  Son  Commet- 
te ruiné.  j7, 

C/bfsn  ,  fumoiûmé  Topai  Grand  Vîfîr  pro- 
pofe  la  paix ,  10^,  Il  eft  dcpofé  à  caufe  de 
la  paix,  ï&sAltR  nommé  Généraliifime 
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de  Tarmée  contre  la  Pcrfè»  ïé2.  Lettre 
que  loi  écrit  Kouiî-Kan,  8c  fa  réponfe, 
190.  191.  Gagne  la  première  bataille  con- 
tre Kouli-Kan ,  zoi.  Récompense  qu*il  re- 
çoit du  Grand  Seigneur,  zo6.  Il  ufe  de 
générofité  envers  Kouli-Kan  ,  109»  Il  eft 
mal  fcryi  à  (à  Cour  pour  les  befoins  de 
fon  armée  ,  m.  Il  eft  tué  ^  z  ti.  Son  élo* 
^e,  11 5*  Son  éducation  :  il  eft  mené  cap« 
tif  à  Malte,  zx6.  Il  remboorfe  fonLibé« 
rateur  :  fa  reconnoiflance ,  231.  Il  eft  Êiit 
Pacha  à  deux  queues ,  puis  Séraskier  de 
Morée  ,133.  Pacha  à  trois  queues  :  Grand- 
Vifir,  135.  Sa  grandeur  d'ame)i37.  Sa 
conduite  dans  le  Vifiriat  :  141.  Le  Grand 
Seigneur  en  le  dépofant  lui  donne  des  mar- 
ques de  fon  eftime  ,  143 .  Il  confifque  néan- 
moins tous  Tes  biens  après  fa  mort.      14^, 

Ouroumi ,  Ville  de  TÂderbijane  »  fa  fituation  : 
quelle  eft  la  dignité  du  Viceroi  d'Ourou- 
ni.  10^. 

Oxus  y  voyez  Cibon. 


PAddAfs ,  Brigands  du  Chi rwan  qui  in^ 
feftent  ce  pays  avec  les  Lefghis.     ^57. 

Pitix  j  premier  traité  foit  entre  Schah  Tha* 
mas  &  les  Turcs  :  &  défapprouvé  par  Koa« 
li-Kan,  131.  Second  traité  de  paix  avec 
les  Turcs  figné  par  Kouli*Kan  •  301. 

Palsnquinf ,  quelle  forte  de  Voiture  c'eft 
aux  Indes.  42  x» 

fsrafsmijf  ancien  nom  des  Monts-Solimant 
qui  font  dans  le  Candahar.  328. 

iPûifoné^  excite  une  révolution  à  Conflantù 
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lîople.  ^  iO(?. 

Felerins^es  de  Mached  établis  par  Abbas  le 
Grand  ,  43.  Peleriqages  aux  tombeaux 
d'Ezéchiel ,  d*£fthcr  ,  de  Mardoché  fa-* 
xneuxpour  les  Juifs.  181. 

Tengaif  grande  Province  du  Mogol  ,ùl  def- 
cription*  385* 

Ptrfans  prifonniers  de  guerre  chez  les  Turcs  , 
comme  ils  furent  traités,  208.  LeurCayâ- 
lerie  excellente  >  3^8.  Habillement  def 
Perfans.  ^  jyp^ 

T-erfe ,  Tes  diÔerentes  fîtuations  fous  les  ré>*. 
gnes  de  Schah  Huflein  &  de  Kouli-Kan  , 
^'7^•  Ses  Etats  Généraux  aflemblés  pour 
TEleâion  d'un  Roi  ,  i8z,  Qu*il  7  a  en 
Perfe  de  bons  vignobles.  322, 

fhafis  anoien  nom  d'un  Fleuve  de  Géorgie  : 
où  prend-il  fa  fburce.  253. 

tichore ,  Forterefle  en  deçà  des  [odes  prife 
&  rafée  par  Kouli-  Kan.  3  8o. , 

F^mpée  Vainqueur  des  Ibériens  t  riches  dé- 
pouiller qii'tl  en  emporta.  19 1* 

Portugais  chaflés  d'Qrmus  par  Abbas  le 
Grand.  57. 

TouUch  Pacha  de  Moful  commandé  pour 
garder  un  défilé  :  prend  ia  fuite ,  comme  tl 
fut  reçu  de  Topai  Ofraan.  x  1 79 

Ffinceffes  du  Sang  Ro7al  emmenées  d'Ifpa-- 
han  |)v  Afziaff ,  67.  Pélivrées  par  Kouli* 
Kan  à  JUngor.  85^ 


Q 


Vtn9s  de  Chiv^l  ^  quel  oûge  çn  font 
les  Turcs»  i6éw 


4f  »  T  A  F  L  1. 

R. 

RAjéês  y  qnel  efi  leur  rang  dans  le  MogeL 
404. 
Kfhellhn  dans  k  Farfiftan  contre  KcniIi-KanV 
bien-tôt  appaîfée ,  17 7,  Rébellion  àts  ha- 
bitans    de  Dehlj  y  conhae  elle  fitc  punies 

420. 
Mévolntton  de  Cônftantinoplef  qneUe  en  fuc 
Forigine  &  la  fuite*  L05.  107. 

HinLS'Kauli'Mirzét  fib  ané  de  K;  K.  Gon-^ 
verneur  de  Hérat,  47.  p^.  Il  a  le  comman- 
dement général  de  Tàrméc  en  Qéorjfîc  , 
2  5^  Il  eft  fattVîccros  dcGéorgte  &  crAr- 
ménï c  fZ9i.  Ileft  déclaré  fif cccff etir  à  la 
Couronne,  503^  &  Viceroi de  la  Peife  eii 
Fabfence  du  Roi  Ton  Pcre.  ^40. 

1i.hne  V.  PhMjk. 

Kits  huitième  fils  d*Ali ,  fon  tombeau  éere- 

nu  célèbre  à  Mached.  44» 

Jtfwfi^s  valeur  de  cette  moiMéyY  des  Indes. 

}^ 
S. 

SAèûéê  en  Sm^m^s  RÎTxef^  qn  fëpare  le 
Candahar.  541. 

SaifHê  forte  de  bâtiment  de  Mér.  22^» 

Sérmarcândê  Capitale  de  FEmpiré  de  Tamer- 
lan,  fa  fituation.  5-iS, 

5*4jfi/  ^iw^</  Kan  Gouverneur  de  Bender 
Abafli ,  fa  révolte  ,  il  a  la  tête  tranchée 
par  les  Aghuans.  S^-  5^* 

Sei^h ,  ce  (pie  fignifie  œ  mot  ïàw 

^thtifsz.9ur ,  voyez  Kerkuk, 
Sefi  hoHli-Ksn ,  Général  de  Parmée^de  Schali 

Thamas 


DES  *!À*tERES.  '  ^y^ 
Thamas  :  Ton  caraâerc  ,  io&.  lo).  Son 
•«tttachèmeiK  féiir  k  Roi ,  i  U.  il  eft  fak 
l^rifonnîer  4i  dieé^ké  k  CooAantinopIc  ^ 
117.  Suites  de  (à  mort.  1^7, 

Sêfi  Mhzit  fils  aîné  «^e  Schah  Huffeîn  ,  (es 
belles  qualités  ,  zo.  Il  cft  fait  Lieutenant- 
<6én<ér^  du^o^^aume^  »o.  Puis  rèiifer^ÎE 
dans  le  Haram  par  la  malice  des  Eunu- 
ques ,  &  ff i^  d«  4a  vue,  tu 
Sege/i0n ,  grande  Province  4e  Pcriè ,  fa  iStua- 
tion  jj^o.  Sechereâe  de  fou  terroir  ,51, 
Segeésh  on  Za]«eiul  Capkale  ie  la  A:o. 
vînce.                                                    yi, 

X^  Gr^mdStr^^tmr  eft  ^épofé  i  Conâanri- 
tiople.  T07.  Fait  décapit-er  Sefi fCoiiii. Kan  ^ 
117.  Ratifie  »^c  peint  le  traité  de  paie 
conclu  avec  Scdûh  Thamas,  131.  Il  croie 
le  R6i  d'imcliigenoc  avec  Xouli-Kan ,  158. 
Dépofe  fen  Grand  Vi(îr&  (on  Mufti  com- 
me auteurs  4e  4a  fêixyZ6^.  Menace  les 
Perfans  s'^s  iw  rétabliflenc -Schah  Tha- 
mas, i^.Réjouîâainces  <|a*ii  fait  &ire  à 
Conftantînopie  poiir  la  Viâoir'e  de  Topai 
Qfinan,  19e.  Un  Gendre  du  Grand  Sei- 
gneur eft  prifonmer  'de  K^ulil^an  &  ren- 
voyé, 271.  Il  eft  forcé  de  reconnokse  K. 
K.  f  ouf  Roi  ie  P^rfe.  301» 

Seydal  Général  des  Agbuans  ,  ft.  I^attu  ëç 
pourfutviparK.fi.  4^ 

Sordi/tne ,  yoftx  Samsfcmnde. 

SûJimMns ,  Montagnes  du  Ca ndahar.        5 1 8« 

Sophie  oriçne  de  céïKnn  ;  4k  de  la  Maîfoà 
des  Sophis  y  io.  $*ii$  4oAxndent  d^Ali.  91 7. 

Suhsn  Hnhtin  Fttk  ée  Sc^^h  Huâètn  ,  Veu« 
vc  d'tm  Prince  de  Géorgie  ,  4  57.  JCoitli- 
Kan  i'éponfcy  158.  Sgards  qu'il  •inoigoc 
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avotr  pour  elle.  if  ij 

Sjfi9  ,  Ton  état  anden  ft  modemd  %  i  ^, 

S^mnU  ,  Rivière  de  la  Eabilonie.  177,; 

T. 

TAhss  KiUkf^  place  force  près  du  Uont 
Aibours.  49.. 

Tahftris  Reine  des  Amazones  ,  en  qnel  pays 
elle  eut  Ton  entrevAe  avec  Alexandre.  28. 

T»merUn^  en  quel  tems  il  moumt,  13.  Il 
cranfporca  les  Aghuans  au  Candahai»  14. 
Ton  rameux  trône  redemandé  au  M ogol  par 
Kouli-Kan^  578.  4i^Riche£resprodigieu- 
fes  de  ce  trône.  *   413. 

Tan  y  mot  Celte  ^  ce  qu'il  £gnifie»  1^3. 

Lês  Tartares  de  Crimée  ont  ordre  du  Grand 
Seigneur  d'entrer  enPerfe,  167.  251.  Ils 
Yont  fe  joindre  aux  Lefghîs,  2^2.  Ils  font 
arrêtés  dans  leur  coutfc  par  les  Mofcovi- 
les  ,  if 4. 2|S.  Ceux  de  Balk  &  de  Samar- 
cande  vont  au  fecours  des  Aghuans.^  527» 

Tsuris,  Capitale  de  r A  derbijane^  100.  Af- 
Régéc  Se  prifè  par  Schah  Tkamas  ^  107* 
108.  Reprife  par  les  Turcs ,  i  iz.  &  rendue 
au  Roi.  iiS^ 

Tecrit ,  petite  Ville  fitr  le  Tigre ,  1&5.  Kouli- 
Kan  y  pafle  ce  Fleuve.  277. 

T/»édûi  »  IHe  de  1*  Archipel ,  où  le  Grand- 
Seigneur  confina  rAmbailàdeur  de  Perte, 

lOf, 

Théêmss  Schah  fécond  Sis  de  Schah  Huf&in  ^ 
fon  caraâere,  22.  Il  eft  déclaré  Héritier 
du  trône  &  Lieutenant  Général  du  Royau« 
me  ,  23.  AccuTédc  mauvaifc  volonté  en- 
vers le  Roi  Ton  Père  >  24.  U  prend  le  titre 
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flcRoîjij.  Son  bonheur  oontrc  les  Ag- 
huans ,  16,  Il  fe  retire  dans  le  Mazandran» 
t9.  Son  voyage  aux  Indes ,  30.  Il  eft  battu 
au  retour,  23.  Accepte  les  offres  de  K.  Kv 
40.  Se  rend  dans  le  Choraflan,  41.  S'oc- 
cupe de  dévotion  à  Mached  ,45*1^  ^^ît  fon 
entrée  dans  Ifpahan  ,  69.  Rencontre  du 
Roi  &  de  kouli-Kanj,  70.  11  fait  écorcbtr 
A&rafFtout  vif,  ^i.  Déclare  la  guerre  aux 
Tiircs ,  99'  Cruautés  qu'il  exerce  fur  les 
Turcs  en  repréfailles ,  lOf.  Il  refufe  d^en* 
tendre  à  la  paix ,  11 1. 11  efl  battu  trois  fois 

|>arle$  Turcs,  115.  117*  121. 11  demande 
a  paix,  122.  £t  la  conclut ,  129.  Il  eft 
tran/porté  de  colère  de  voir  fon  autorité 
bravée  par  KouH-Ka.n  ,  13p.  Il  écrit  au 
Grand  Seigneur  à  ce  fujet ,  140.  Il  Ce  voit 
abandonné  de  tout  le  monde  ,141.  Il  in- 
vite Kouli-Kan  avenir  à  Ifpahan  «  143.  Et 
reçoit  Tes  excufes,  14^  H  eft  dépofé ,  149* 
Arrêté  dans  le  camp,  1 54.  Et  transféré  dans 
le  Choraifan,  où  on  lui  fait  perdre  la  vfte» 
if^.  Confédération  pour  fon  retabliffc* 
nient ,  2  77.  elle  cftdiflipée ,  278.  Sa  mort. 

281. 
ThstffssKêuU'Kan ,  voyez  Nsdir. 
Thérsny  fituation  de  cette  Ville.  16.  fj. 
Tiflis ,  Capitale  de  Géorgie  z  fa  defcription  » 
29  f.  Elle  ouvre  fes  portées  à  Kouli^Kan.  196. 
Ti^re ,  Fleuve  de  la  Babilonîe.  1 87, 

Tûman ,  valeur  de  cette  monnpyc  en  Pcrfe  » 

^^ 

7ofMl  Ofm^n,  voyez  Ofmtin  ;  que  fîgnifîe   le 

mot  àtTof  al.  191.   127, 

Turcomanie ,  voyez  Arménie* 

L§s  Turcs  enlèvent  beaucoup* de  pays  à  la 

Rrij 
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Petft  durant  les  troubles ,  17*  Ils  tVnpa^ 
;rcnt  de  i*  Arménie  ,101.  Leur  viftoire^xo  !• 
Leur  dé&ite,  %%%.  Ils  veulenc  cominner 

.  ji9  guerre.  Leurs  préparatifs*  a  4^. 

V. 

V^Mfi ,  !ce  que  cjeft  que  les  biens  Va*^ 
coufii  en  TurCjiûe»  ^45» 

i^irr-ff^êys ,  premier  chef  de  la  révolte  des 
Agliuans,  15.  i^.  Il  eft  proclamé  Prince 
4e  Candahar  :  durée  de  ik  Domination  : 
fa  mort.  15,  ir» 

f^irfa  ou  Bur/k ,  Ville  de  Turquie  ,  fi  c'cft  la 
Patrie  de  Kouli-J[aa.  5. 

y. 

yBfdesfi,  fîruatîon  de  cette  VAIc,  ^6. 
Afuafçft  dé&it  prc^  de  cette  Ville  , 

z. 

Z'^gMy^i  quelle  lôr«e  d^anne«  G*eR ,  3^7* 
Zen^Ht ,  rivière  qui  fe  jette  dans  l'Aras. 


AV?  ROt  ATION. 

I'A  1  lu  par  ordre  de  Monfeîgnenr  le 
Chancelier  ^  un  Manufcrît  qui 
a  pour  Tîcf  e ,  HifUire  des  dernières  Riv^ 
tnvons  de  ferfe  ,  &:  j'aî  crû  que  l  on 
pouvoit  en  permettre  Timpreffion.  A  Paris 
ce  lé.Odlobrc  1741 . 

M  A  U  N  O I  R. 


PRIVILEGE  DV    ROI. 

LOUIS ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  a^KZ  8t 
iïaux  Confeîilers ,  les  Gens  teoans  nos  Cours 
^e  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordiaaîres 
^e  notre  H6tel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  àc 
Pan's ,  Baîllifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenant 
Civils ,  &  autres  nos  JuiHciers  qu'il  appartien- 
dra ,  S  A 1.  u  T.  Notre  bien  amé  A  K  t  o  i  ne- 
Claude  Briasson  Libraire  â Paris ^ 
tfc  Adjoint  de  la  Communauté  ,  Nous  ayant 
feit  remontrer  qu'il  iouhasteroic  faire  imprimer 
êi  àomk2tzu^\3hi\cVti$fioiredes  dermeres  Rj^ 
vdutiùns  de  Ferfe  stvêc  U  vie  de  Thwnés  Kouli' 
Mso^  TtAtté  des  P/t*ifecutims  ,  s'il  Nous  plaî^ 
^it  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  (iir 
ce  néceffaires  ;  offrant  pour  cet  eâèt  de  les 
laire  imprimer  en  bon  papier  &  beaux  carajAc» 
jres  ,  futvajit  la  feuilie  imprimée  &  An  attachée 
pour  modèle  >  fous  le  contre-lccldcs  PxéTencess 


«  c E  f  c  4  u S  Éf  i  vmilaiit  traîtef  fiifMP 
blcmcnt  ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Préfcntcs ,  de  feîrc  im- 
primer lefdtts  Livies  ci-deflus  fpédfiés  en 
un  ou  plufieurs  volumes ,  conjointem^t  ou 
fiparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  (cm- 
blcra  ,  &  de  les  vendre,  feirç  vendre  &  dc^ 
bîter  partout  notre  Royaume  pendant  le 
temps  de  9,  années  confecutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  defdites  préfcmes.  Faifonf 
défenfcs  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quetqiie 
oualité  &  condition  qu'elles  foîent ,  d'en  intro- 
duire dîmpfcflîon  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflance  ;  comme  auffi  à  tous  Li- 
braires ,  Imprimeurs  ,  &  autres ,  d'imprimer  t 
faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter» 
ni  contrefaire  Icfdites  Livres  ci-deffus  cxpo- 
fés  ,*  en  tout  ni  en  partie  ,4i  d'en  faire  aucuns 
Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit 
d'augmentation  ,  correâîon ,  changement  de 
Titre  ou  autrement ,  fans  la  permifllon  exprefR; 
&  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront]  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  ics 
Exemplaires  contrefaits,  de  iix  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenans:^ 
dont  un  tiers  1  Nous,  un  tiers  al' Hôtel-Dieu 
de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,&  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge 
que  ces  Prefentes  feront  enrcgiftrées  tout  au 
long  fur  le  Régi  Are  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  Que  l'impreflioa 
de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaux 
me  &  non  ailleurs  :  &  que  l'Impétrant  fe  con- 
formera en  tout  aux  Reglemens  de  laLibrairîo» 
&  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fepc 


cent  ymgt-cmq  ;  k  qu^avant  que  delei  expo« 
fer  .en  rente, les  Manufcrits  ou  Imprimés  <}ui 
auront  fervi  àc  copie  à  rrmpreffion   defdits 
Livres  feront    remis  dans  le  même  état  oà 
lesApprobatîons  y  auront  été  données  es  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fîeur 
DagupHêrci  Chancelier  dePrance  Commandeur 
de  nos  Ordres;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remi$ 
deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio« 
thcque  Publique  ,   un  dans    celle   de  notre 
Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  &   féal  Chevalier  le  Sr.  Dagueflcau, 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur   de   no» 
Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes. 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoi« 
gnons  de  faire  }ouir  rExpofant  ou  (es  ayans* 
cau(e  ,  pleinement  Se  paiublement ,  (ans  fouf« 
frir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê-» 
chement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Pre-* 
fentes,  qui  fera  imprimée  tout  au   long  au 
commencement  ou  a   la  fin  de(3its    Livres  » 
foie  tenue  pour  duement  iîgniftée ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillcrs  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  TOriginal.  Commandons  au  pre- 
mier notre  HuifEer  ou  Sergent ,  de  faire  pour 
l'exécution  d'icelles ,  tous  Ades  requis  &  né* 
celTaires ,  fans  demander  autre  permiflion ,  Se 
nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Nor- 
mande ,  Se  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  pîaifir.  DoN^rB'  àParis  le  quatriéuie  joue 
du  mois  de  Novembre ,  Tan  de  grâce  mil  f«pt 
cent  quarante-un,  &  de  notre  Règne  le  vingc- 
fixiéme«Parle  Roi  en  fon  Confeil. 

Ssitié^  SAINSON 
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